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L'HISTOIRE 

E T L A 
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DES JUIFS. 

LIVRE NEUVIEME. 

Contenant l'Hiftoire de leurs Difperfîons 

en Orient, & en Occident, depuis le 

-huitième Siècle jufqn'à TExpul- 

fion des Juifs d'Efpagne. 

CHAPITREl, 

Hiftoire du Roi de Cozar. 

S'il embrafla le Judaïfme au huitième Siè- 
cle, avec fon Roiaume. Lettres d'un 
autre Roi de Cozar, examinées. 

L Deffein de ce Chapitre. IL Cozar/ens , 
Defcendans de Japbet. Juifs en ce Pats-là. 

. III. Diverfes Défcr if fions du Roiaume 
de Cozar. IV. Celle flfaac, Fils d?A- 
brabam. V. Conférence de Sangari avec le 
Ror de Cozar. VI. Converfiou de ce Priu~ 
ce au Judaïfme. VIL Cbafdai , y*/ *» 
farte , * iw « ** dixième Siècle. Faute de 
Tome IX. A Barto- 
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HISTOIRE Ltv. IX. 

Bartolocci. VIII. Soins de Chafdai pour 
trouver ce Roiaume. I X. Sa Lettre au, 
Roi Jofeph. X. R/penfe du Roi. XL Sur 
laVonverfion de Bula. X II. Sur la' D/f- 
cription de [on Domaine & de fes Provin- 
ces. XIII. Sur le tems de la Venue dm ■ 
Mejfie. XIV \ Remarques qui prouvent la . 
Fauffeti de ces Faits. 

'• I Ê^A Converfion du Roi de Co- 

zar fait un desEvénemens les 
plus confidérables de PHif- 
toire Judaïque. On a placé 
ce Prince dans le huitième 
Siècle; &onaffure qu'après avoir examiné, 
toutes les Religions dans les Conférences 
qu'il eut avec les Chrétiens & les Philofo- 
phes, il fe détermina en faveur de celle de 
Moïfe, & qu'il en fit Profeflîon publique 
Judas Hallevy non feulement rapporte ce - 
Fait dans toutes fes Circonftances ; mais, 
il a confervé les Raifonnemens & les Ob- 
jeâions qu'on fit au Roi deCozar; & PQu«i 
vrage a paru fi folide aux Doâeurs qu'ils 
voudroient qu'on V apprit par cseur, & qu'on 
fît Uûge de tout ce qu'il renferme. Ce 
Judas Hallevy étbit un Poëte Efpagnol du 
douzième Siècle, qui, après avoir compo- 
fé ce Livre, féfolut de faire le Pèlerinage 
de la Terre Sainte. À la vue dejérufaleip, 

• il 
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Chap. I. DES JUIFS. j 

il déchira Ces Habits, & continua fa Rou- 
te pieds nuds , en chantant -un Cantique de 
fa façon avec ces Paroles du Pfalmifte, 
Vos Serviteurs font attachez à tes Pierres. 
Un Mufulman qui le prie pour un Fou , 
ou que cette Dévotion chagrina, le * tua 
à Tâge de cinquante Ans. Votons preTcn- 
temenree qu'il rapporte. - 

II. Cozar était le Cadet des Enfons de 
Japhet félon les Arabes; mais, les Juifs 
afïbrent qu'il n'en étoit que le petit-Fils: 
par Thogarma. En effet , le Jofeph Hé-, 
breu compte Cbozar entre les dix Enfanst 
de Thogarma. Il fe répara de fes Frères^ 
pour peupler le Monde que lé Délugemvorti 
rendu defert ; il attivat^ dit* dn; fur le* 
Bords du Volga, où il bâtit un* Ville, * 
laquelle fl donna ion Nom. LesHibitins' 
du Païs voi/ïn , fitutz au Septentrion de la 
MerCàfpfenne ,' prirent auffi te même Ti- 
tre 1 , foit i caufede l'AllfaMe qu'ils wqieht 
avec les Cozariens , (bit paçcc qu'ils def* 
'ceadoient originairrtneàt de^leu* /Fonda* 
teur. Quoi qu'il en foît , if y avoir un 
Roïaume de Cozar, tcûû votait dans oe 
Roiaume des Villes, dent une des princi* 
pales étoit Thogarma. Quelques - uns pré- 
tendent que les Juifs des dit Tribus , dif* 
perfei par Sailmaftaaar àm$ laMedie au 
A a delà 

* Afh Ckri/ti 1140. c 
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delà du Fleuve Gozan , pafférent au deflus 
de la Mer Cafpienne dans le Païs que Co- 
zar avoit peuple , & «pi'ils s'avancèrent juf- 
ques fur les Confins dç }a Tartarie, & 3e 
là dans la Chine. Us fe maintinrent dans le 
Roiaume qu'ils avoient occupé; & ce fut 
là que Mahorftet. les alla voir en paflant 
pour aller au Ciel , où il fcifoit uo^Voia- 
ge; Mais , cfctte Tradition ,. qui place les 
Juifs dans le Roiaume de Cozar avant le 
Roi, dont nous allons parler, ne s'accor- 
de pas avec le Récit de te Conférence qui 
nous refte; car, ce Prince étoit Païens & 
s'il y avoit quelques Juifs dans fon Roiau- 
nie, ou dans le Voîiînage , ilsfecachqient, 
&iaifcuent leurs Exercices de Religion dans 
te Creux des Rochers & des Montagnes, 

I I I. On a de„ la peine à déterrçr ce 
Roiaume de Cozar. . On le place dans la 
Tartarîe; mais , perfonne ne l'y découvre. 
L'un dit que ce Roiaume, fitçé fur les ' 
Bords de la Mer Cafpienne , lui a donné 
le Nom de Cuûtr chez les Arabes. L'au- 
tre, divifant la Terre en fix Climats diffé- 
rées , foutient que le fiiieme commence au 
Roiaume de Gog, de Magog, & de Cu- 
far, & qu'il renferme en fuite Conftanti- 
îiople & la France. Un Voiagpur * aflii- 
re qu'il avoit demeuré huit Jours dans ce 

Roiaume : 
# R. Pttachi*, sfud $uxu in Cofri Pr*f> 
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Roîaume : une Veîne de la Mer le fépare 
de la Tartane: les Femmes y pleurent tou- 
jours leurs Pareils qui font morts. Des 
Frontières de ce Roîaume fortent fept 
grands Fleuves. Jl y a deux Mers féparées 
Tirne de l'autre d'une Journée de Chemin. 
L'une eft fi puante, que tous ceux qui y 
navigent meurent. Lors que le Vent vient 
de ce côté -là, la plupart des Habitant & 
des Voiageurs tombent malades. La Ville 
de Thogarma eft fituée dans tes Montag- 
* nés d'Ararat. On y fuit la Lof de Maho- 
met. En fortant de là, on arrive i Niiibe, 
qui en eft éloignée de huit Jours de Marche. 
Il y a là une Synagogue & une Ecole, que 
R. Juda, Fils de Berna, y bâtît après la 
Ruïne de Jérufalem. II y en a deux au- 
tres fondées par Efdras. On y voit en- 
core une Pierre rouge que Juda avort tN 
rée des Ruines du Temple , & qu'on y 
conferve précieufemçnt. 11 femble qu'oii 
ne puifle pas douter qu'il n'y ait véritable- 
ment un Roîaume de ce Nom, fur le Té- 
moignage d'un' Homme qui aflure qu'il y 
a demeuré Pefpace de huit Jours , & qui 
en dotine la Défcription. Ajoutons-y le 
-Récit d'un autre Doâeur, lfaàc Fils d'A- 
bratoaçi ; car, il faut eprinoître le Lieu , 
afin de pouvpir juger delà Vérité dcl'Hif- 
tôire. v 

A3 IV. 
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6 H I S T O I RE Liv.IX. 

I V. Ifaac , aiant deflein de prouver que 
le Sceptre n'eft pas encore forti de Juda, 
comme on le reproche fi fouvent,, chercha 
avec" foin un Lieu où fa Nation eut des 
Rois & une Autorité fouveraine. Cet Hom- 
me paflant * de Conftantinople en Egypte, 
trouva dans le Vaiïïeau un vieux Turc, 
lequel , après lui avoir conté toutes les 
Merveilles qu'il avoit ; vues dans les Indes 
& dans la Terre de Cbabufch , l'affilié 
qu'il y avoit auffi des Juifs qui vivpierçt 
fans reconnoître d'autre Souverain que ce- 
lui qu'ils mettoïent à leur Tête. Etant ar- 
rivé à Alexandrie, & voulant fe convain- 
cre plus furement de la chofe, il fittiiver- 
fes Informations inutiles ; mais enfin , le 
Médecin du Prince, qui étoit Juif, non 
feulement l'apura que la chofe étoit véri- 
table; mais, il rapporta diverfes Circons- 
tances qui confirmoient ce qu'il avançoif. 
Enfin , il trouva les Lettres de Jofeph , Roi 
de Cozar , à un Rabbin Efpagnbl, qui ne 
lui permirent plus de douter qu'il n'y eut 
un Roiaume, dont les Juifs étoient les 
Maîtres. Ce qu'il y a de fâcheux , c'eft 
qu'après toutes ces Informations , il nelaifle 
pas d'être également incertain s'il y a un 
Roiaume de Cozar; ou plutôt, il eu .évi- 
dent qu'il n'y en a point , puis qve ni le 

Juif 

* An. Qhrïfti Ijfo*. 
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Juif qui a un fi grand Intérêt à le décou- 
vrir, ni les Chrétiens qui ont voiagé, ne 
fauroïent montrer fa Situation, & que tout 
'ce que nous venons de rapporter eft fondé 
fur des Fables, ou fur une Tradition desti- 
tuée de Preuves. 

V. Cependant, on "ne laîflepas de dire 
qu'un Roi de Ç.oxar voulut l'An 740s'inf- 
"trufrede routes les Religions, afindechoi- 
fir la meilleure. Un Songe le détermina à 
faire -cet Examen. Ce Prince étoit dévot', 
& facrifioît aux faux Dieux avec une bon- 
ne Intention; mais, un Ange l'avertit que, 
malgré la Pureté de fes Intentions , fa Dé- 
votion o'étoit point agréable à Dieu, llré- 
folut de chercher un moien de plaire à la 
Divinité , & de lui faire accepter fes Sa- 
crifices, il eut des Conférences avec le 
Philofophe , le Chrétien, & le Mahomé- 
tan. Tout cela fut expédié en peu detems 
& en peu de mots. Dégoûté de toutes ces 
"Religions, il fit venir un Juif pour lequel 
il avoit d'abord un profond Mépris , parce 
qu'il croioit que cette Nation étoit abîmée, 
& qu'une fi longue Mifere ne lui avoit laifle 
aucune bonne Qualité. Cependant, Sanga- 
ri, c'étoit le Nom du Rabbin qui difputa 
avec Cofri, eut le Bonheur de lui plaire, 
& de le convaincre que le Judaïfme étoft 
W meilleure de toutes les Religions. Il 
A4 / releva 
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8 HISTOIRE Liv.lX. 

relevafort l'Excellence des Juifs, &laPré- 
ference que Dieu leur a donnée fur tous 
les Hommes, qui ne peuvent leur être com- 
parez y lors même qu'ils font dévots, que 
comme une Image morte à une Perfonne 
vivante. Il lui foutint que la Judée étoit 
au deflus de toutes les autres Terres du 
Monde ; qu'Adam eu avoit été créé, & 
qu'il y était enféveli dans le Sépulchre d'A- 
braham. C'étoit connoître bien mal la Si* 
tuatfon du Paradis Terreftre, que de placer 
nos premiers Parens dans la Judée. Ce- 
pendant , H * ajoutoit que la Difputc née 
entre Abel & Cain , qui caufa le premier 
Meurtre , venoit de ce que l'un & l'autre 
YouteUut avoir 4* Terre Sainte dam leur 
Partage. Cain fortit de devant la Face d§ 
Dieu; c'eft- à-dire, de la Judée. C'eftaiiifî 
que Jonas fuioît devant la Préfence de Diem 
en Tarfis , parce qu'il quittoit la Terre 
Sainte, qui étoit appeîlée la Face de Diem. 
Les Prophètes n'ont été divinement infpî- 
rei que dans Ton Sein, on à caufe d'elle; 
car , Abraham & Daniel n'ont prophétifé 
que pour cette Terre. Il vaut mieux y de- 
meurer avec des Infidèles , que d'avoir fou 
Domicile en tout autre Lieu avec les Juifs. 
Perfonne ne peut obliger fa Femme , les 
Enfans, & fes Efclaves à en forcir; aujis., 

Utt 
* Cojri, Pars II* }*g. 83 o* 96+ 
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Chap. I. DES JUIFS. 9 

un Mari eft obligé defuivrefaFemme, ou 
de lui rendre fa Dot, lors qu'elle veut al- 
ler vivre & mourir dans la Terre Sainte; 
& la Femme, qui rie fuit pas fon Epoux 
dans ce Pèlerinage, perd tous fes Droits. 

V I. Le Juif avoir d'autres Argumens 
pour perfuâdcr le Roi. Il faut même avouer 
qu'il traita on grand Nombre de fylatïeres 
en Préfence de ce Prince, lequel * n'ôfa 
découvrir ft)n De/Tein, de peur de foule- 
ver fes Sujets attachés aux Idoles. Il en fit 
Confidence à fon Général d'Armée, & par- 
tant avec lui fécrétement , ils arrivèrent 
dans des Montagnes, qui s'tflevent dans un 
Défert, proche de la Mer. La Nuît, qui 
les furprk, Us aîant obligés d'entrer dans 
une Caverne, ils y trouvèrent des Juifs qui 
obfervoient/Ià le Sabbat. Le- Prince & le 
Général-, ravfs de cette Avanture; firent 
leur Abjuration entre les Maias de ces Juifs; 
& après avoir été circoncis, ils reprirent 
la Route ée la Caphale. Le Roî ménagea 
habilement les'Efprits de fes Officiers & de 
fes Peuples. Cependant , le Bruit de fa Con- 
verfion .s'étant répandu, ceux qui ^voient 
difiîmulé jufques-tà leur Judaïfme, en fi- 
rent One Profeffion ouverte, & convertir 
,»ent les Cozaréens. On fit venir de pla- 
ceurs Endroits des Rabbins & des Dodcurs 
A f poux 

* C*/«, tors XI, fâjg. 7s» 
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io HISTOIRE Liv. IX. 

pour inftruire les nouveaux - Converti*, & 
pour convertir les antres. Il fe trouva plut 
de cent mille Perfonnes qui embraffércnt 
cette Religion. On bâtit un Tabernacfe 
parfaitement femblable à celui que Moïfc 
avoit dreûfé dans le Défert. Les Juifs ori- 
ginaires furent fouverainement honorez , & 
le Roi même voulut avoir ua Précepteur 
de cette Nation qui achetât de lever fes 
Doutes, & qui lui découvrit tous les Pré- 
ceptes de la Loi. Il avoit beaucoup d'In- 
clination pour les Caraïtes fcrupuleufement 
attachez à la Loi , & plus zélez que les 
Traditiojnnaires ; mais, il fe rendit aux Rat- 
fons de Sangari qui étoit Rabbaniftc. Le 
Roi devint heureux & puiffant : il triom- 
pha de fes Ennemis; il découvrit desTré- 
fors cachez dans le Sein de la Terre; il fit 
de nouvelles Conquêtes qui le firent redou- 
ter de fes Voifins. 

, VII. Le Judaïfme doit s'être confervé 
long-tems dans ce Roiaume; car, plus de 
deux cens cinquante Ans après, leRoiJo- 
feph rendit compte de fa Foi à un Rabbin 
Efpagnol , qui vouloit s'inftruire de fon 
Etat, & de la manière dgnt il gouvernoit 
fes Peuples. Ce Doûeur s'appelloit Chaf- 
dai. On croit que fa Lettre eft fuppofée, 
parce que ce Doâeur n'a v^cu qu'à la fia 
du XI V Siècle, & qu'Abraham Ben Dior 

n'a 
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«l'a pas laiffé de parier de lui, & de fa Let- 
tre, deux cens trente Ans auparavant (<?)* 
Mais , Bartoloccrn'a pas aflei examiné les 
Lettres de Chafdai & du Roi Jofeph ; car, 
le premier vante la Douceur du Gouverne- 
ment, dont fa Nation jouïffoit enEfpagne 
fous le Règne d'Abdalrachman , qu'il ap- 
pelle Amir Amulmenim. Ce Prince, qui 
vft I'Abderamc des Chrétiens , régnoit en 
Efpagne an commencement * du dixième 
Siècle ; & ce fut lui qui le premier chan- 
gea de Nom, & prit le Titre d'Emir Al- 
wwumenim , on Commandant des Fidèles. ïï 
tégna glorieusement l'efpacc de cinquante 
Ans, malgré lesDiviiionsdesMufulmans, 
qui vouloient transférer le CaHfat aux Abaf- 
-fides. Gela s'accorde avec la Réponfe de 
Jofeph, lequel ne compte que douze Rois 
depuis celui qui avoir changé de Religion , 
& ces douze Rois ne peuvent pas avoir oc* 
cupé le Trône plus de deux cens foixante 
& dix Ans. 11 faut donc .remettre Chafdai 
1 A 6 au 

'- (a) Chafdai doit avoir vécu, félon Bartoloc- 
ci, Bibliotb. Rabbin» Tom. JI t fag. 853, l'An 
5156 * félon le Calcul des Juifs, c>ft-à-dire„ 
1394. Abraham 1 Ben Dior compofà fa Chaîné â« 
laCabbate, .Sehialfchelet Hakkabbal* , l'An 49a f • 
c'eft-à-dire , l'An 11 59. Il ne pouvoit donc p*s 
parler de lui , ni de fa Lettre. 

* An. Chrîfti 910. Manana 9 &b..VIJ, Caf. 
XlX f {ap 312.. A 
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ao dixième Siècle; & alors, il ne fera plus 
étonnant que fan Nom fe trouve dan» U 
Chaîne de la Cabbale. 

VIII. Chafdai étoit ,1e Tréforier Gè- 
lerai d' Abderame ; & H avoit un fi grand 
Crédit à la Cour de ce Prince, que, fi on l'em 
croit , on n'y faifoit rien que par fon Con- 
seil. Il avoue qu'il avoit foov eut entendu 
parler du Roiaumtrde Cozar fans pouvoir 
le découvrir, jufqu'à ce que des AmbaflV 
deurs, venus deConftantinople, lui appri- 
rent qu'on voîoit fou vent des Marchands 
venir de ce Pais- là, qui aportoient des 
Peaux pour leur Commerce , & qui lui 
avoient dit que le Rot régnant s'appelloit 
Jofeph. Il réfolut d'écrire à ce Prince, & 
de faire la Déperife de lui envoier un Ex- 
près pour porter fa Lettre. U fe fervit de 
J'Oceafion des Ambaffadeurs , qui retour* 
noient à Conftantinople, pour le conduire 
jufques-là. L'Envoie y fit un Séjour defix 
Mais , aptes lefquels il fut obligé de re- 
venir fur fes Pas , parce qu'on lui apprit 
que les Chemins , pour aller à Cozar , 
étoient impraticables* Peu s'en fallut que 
fon Retour ne fit mourir de Douleur Chaf- 
dai , qui cherchoit avec Paffion un Roiau- 
me dans lequel fa Nation fat MaîtrefTe. 
11 vouloit envoier fa-Lettre i Jérufalem , 
%fin qu'on la portât a Nifibe, & qu'ellepaf- N 
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lît de là en Arménie/ & de V Arménie au 
Païs de Baradas , & au Roiaume de Co*ar. 
Mais, deux Ambafladeurs do Rot de Gar 
blim étant arrivez à Cor doue, fe chargè- 
rent de faire une Expédition beaucoup plus 
fure & pfas ptomptt. On l'affina même 
qu'il y avait enEfpagne un Vieillard aveu- 
gle , lequel avoit été le Favori du Rot de 
Cozar; mais, i'aiant fait chercher, on ne 
pur le trouver; ce qui l'obligea à remettre 
fa Lettre aux Ambafladeurs de Gabliift > 
lefquels s'acquittèrent de leur Promeut k 
& la firent rendre au Roi Jofeph. 

IX. On lui demandoit une Défcription 
de fonRoîaume; le Nombre de fes Provin- 
ces , & de fes V illcs ; les Peuples aufquels $1 
fatfoit la Guerre ; s'il y avoit des lies ^ui 
Je confinoient; Q quelques-uns de ces In* 
folâtres fe faifoient Juifs; les Noms des 
Rois aufquels il avoit foccédé: on deman- 
doit mtmz fi la Guerre cbajfoit le Sabbat; 
c'eft- à-dire, s'il étoit permis de fe défen- 
dre , & d'attaquer l'Ennemi pendant le 
Jour du Repos ; & s'il n'y avoit point quel* 
quePrédiâion particulière fur l'Avènement 
du Mcffie & la Délivrance «ta Peuple» 

X. I4& Roi Jofeph répondit à toutes ces 
QoeftionsV que fes Sujets, defeendus de 
Japhct par Thogarma ^ s'étoient extrême- 
ment multipliez ; qu'ils avoient même chaffî 

A 7 lcttr * 
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leurs Voifins jafqu'^u Fleuve Rena , pro- 
che de Conftantinople. Il conte qu'un de 
Ces PrédécefTcurs, appelle Bu la, fut averti 
par un Ange d'adorer Dieu ; maïs , il ne 
put fe refoudre i obéir jufqu'àcequel'An* 
ge eut porté le même Ordre au Général 
de fes Troupes , parce qu'il craignoit un 
Soulèvement général , fi on vouloir chan- 
ger la Religion dominante, & abolir l'I- 
dolâtrie. L'Ange fit ce que Bula fouhai- 
toit, & le Confeil de la Nation étant con- 
voqué , il fut réfolu de fuivre la Loi de 
Moïfe préférablement à celle des Ancê- 
tres. L'Ange revint une troifieme fois or- 
donner à Bula de bâtir uneMaifonàDieu. 
Il t'excufa d'atjord fur fa Pauvreté ; mais , 
l'Ange lui apprenant qu'il pouvoit aller dé* 
pouiller fes Voifins v de leujrs Tréfors, en 
portant la Guerre chez eux , il en rapporta 
de quoi faire un Tabernacle , une Arche , un 
Chandelier , une "table & des Autels , & 
des Fa/es. 

XI. Bula, voulant faire triompher la Re- 
ligion qu'il avoit embraifée, réfolut d'appel- 
ler un Chrétien & un Mufulman , afin de 
les obliger à conférer avec fonMattteJirif. 
Ghacun étala fts Raîfons ; 'mai*, 1 le Roi 
de Coiar les aiant flÊparex ; demanda *\i 
Chrétien fi le Judaïfme n'étoit pas meii* 
leur que la Religion de Mahomet, & il fut 

obligé 
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obligé de l'avouer. 11 interrogea en fuîte 
le Mufulman f fi le Judaïfme n'étoit pas 
meilleur que la Religion Chrétienne, & for 
fon Aven, il décida que le Judaïfme étoit 
la plus pure de toutes les Religions. 11 1a 
fit donc régner dans tous fes Etats. Son 
Fils, nommé Obadias , bâtit des Synago- 
gues & des Temples , donna des Gages à 
plufiours Profefleurs pour expliquer la Bi- 
ble, le Thalmud, & la Gémare , & vou- 
lut que le Gouvernement de fes Etats fut 
femblable à celui que Moïfe avoit inftitué. 
. XII. Paflant en fuite i la Défcription 
de fon Roiaume, il foutenoif qu'on ne pou- 
voit en faire le Tour que dans TEfpace d'un 
Mois ; qu'il eft proche de Va Mer Gargan ; 
qu'il y a quantité de Villes, de Citadelles, 
& d'Habits ; que plufîeurs Nations voi- 
fines , qui Vétendoient jufqu'à Conftanti- 
nople, comme d'Habitans de Bafla , deTa- 
nat , & d'Abalbuà , lui paioient Tribut. 11 
avoit trois Villes principales : l'une , qur 
contenoit cinquante Lieues , ou Parafa** 
gts, étoit le Domicile de la Reine, de fes 
Femmes , & de fes Eunuques. Les Chré- 
tiens & les. Mufulmans y avoient Liberté 
4e Confcience. Le Prince réfidoit avec 
fon Confeil dans la troifieme , qui étok 
beaucoup plus petite que les. autres. 11 n'y 
demeur oit que l'Hiver , & partoit au Mois 

de 
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de Mars pour aller à la Campagne , suffi 
bien que les Habitans qui avoient tous , leurs 
Champs & leurs Terres à cultiver. Il fai- 
lbrt le Tour de la Province, dont le Gou- 
vernement étott fi bien régté , qu'il n'y 
avoit nîExaâeur, ni Procès, m Dîfpute. 
11 y pleut rarement ; maïs, il y a un grand 
Nombre de Rivières très polffonneufes. On 
y cultive des Vignes, & toutes fortes d'Ar- 
bres fruitiers. 

XIII. Enfin , il parloit du tems auquel 
le Meffie doit paroître ; & Jofepb s'en rap- 
portoit aux Doôeûrs de Babylorie & de Jé- 
rufalem. If avoit feulement appris que ce 
Cateul étoit trè$ incertain, parce que Dieu 
avoît retardé la Délivrance à caufe desPé* 
chés du Peuple. Il fouhaitoit ardemment 
-que le Délai finît, & de voir Q^fdai , l'af- 
furant que s'il venoît dans fofi Roiaume , 
il l'honoreroit comme fonPere,& que/es 
Sujets lui baiferoicnt la Bouche. 

X I V. G'eft ainfi qu'on nous peint le 
•Roi de Cofcar & fon Roîaume. On prêtent 
tend que ce que bous rapportons eft tiré 
dçs Annales des Cozaréens & des Juifs: mais, 
il- y a ceci de fâcheux qu'on a beau cher- 
cher ce Roiaume ; on a beau en avoir la 
Description faite par 1$ Roi Jofeph ; on 
lie le trouve point ; on ne connoît ni les 
Bornes qu'il marque , ni les Peuples voi» 

fins* 
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fins. Benjamin de Tudele , qui voiagea 
par tout au douzième Siècle pour chercher 
les relies de fa Nation, ne découvrit point 
ce Roiaume fi fameux* Tous ceux qui font 
venus depuis n'ont pu le déterrer. Cela 
feul fuffit pour faire voir qu'il eu chiméri- 
que, & que c'eft une imagination que l'Eu* 
vie d'avoir un Roiaume gouverné par des 
Juifs , a fait naître. On ne fait qui étoit 
ce R. Sangari qui doit avoir conféré avec 
le Roi de Coaar. Son Ouvrage demeura 
inconnu deux cens cinquante Ànsi, Ce ne 
fut que dans le douzième Siècle qu'on le 
vit paroître en Arabe. Judas Halievy l'aiant 
traduit dans cette Langue y Judas, Fils de 
Tybon , le traduifit quelques Années après 
d'Arabe en Hébreu (a). Quelques Rabbins 

font 

(a) On en a fait deux Editions à Venife: 
i , la première d'Abcn Tybon» avec le Texte Hé- 
breu feul : z ,1a féconde avec un aflez long Com- 
mentaire du R.Mufcato ; & Mr. Simon avoit vu 
unManufcrit de ce même Ouvrage avec un Com- 
mentaire différent de celui de Mufcato. Dans ce 
Manufctit, l'Ouvrage paroit plus ample que dans 
les Imprimez de Venife: mais, il n'eft groffi que 
par les Additions du Commentateur qui a inféré 
dans le Texte fes Explications de certains Ter- 
mes obfcurs. Buxtorfe fit imprimer fa Verfionr 
Latine avec le Texte Hébreu , à Baie 1600 : 
rnais, Aben Dana , Juif Portugais, en a donné 
yne autre Veiiion Efnagaole à Amftcrdàm , fous 

ce 
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font même perfuadei que c'eft une Fiâion 
de Judas Hallery, qui en eft le premier Au* 
teiir , & qu'il avoir compofé ce Dialogue 
arec le Roi deCozar, à l'Imhàtîon deOi- 
céron, de Platon , & d'un grand Nombre 
d'autres. En effet, lors qu'on examine cet 
Ouvrage, on remarque fans peine qu'on n'y 

a 

ce Titre : Cuzari y Uhro de grands Scientia y mu- 
eba Deéhina Difcorfes che fajfaron entre el Rey Cie* 
Kar y un fingular Sabh d'Ifra'el : Il amada R. Tshaeh 
Sanguery fue compojîo efte Libro en la Lengua Ara* 
Viga for el doclijftmo R. Yeuda ARE Tybon en el 
Anno <fe 492.7 à la Criasjon del Monde , e agora 
nuevemente traduzido del Ebrayco en Efpanol , y 
temmentadê porjlHackam R. Jacob Aben Dana\ 
çen Eftih fatil y grave. En Arafterdara, 5913. 
Le Commentateur explique pIufieur$_cbofes^ui 
Soient obfcures. H foutient fur tout que les Sa- . 
ges Ont donné cerfains Préceptes qui doivent te- 
nir lieudeCommandemens. Il allègue les Exem- 
ples de David , de Samuel , de Salomon , & d'Ef- 
dras,qui ont inftitué plufieurs Rites qui n'étoient 
point contenues dans la-fcoi: mais, il foutient 
que ces grands Saints étoient autorifei à le faire 
par l'Autorité que la Loi de Dieu donnoit aux 
Sages d'Ifraël. Todat éflas Cofas hier er on for la 
Autoridad que concède la tel divina a les Sen adores 
y Sabios £lfra'èl. De là il conclud que , quoi que 
ces Rites ne foient pas d'Inftitution divine , ce- 
pendant , on eft obligé de les fcbferver , parce 
que la Loi ordonne d'obéïr aux Sages. Y fomot 
ebligadot fer Précepte de Dm a guardar fus De- 
crêtes *• 
* Voiex. Barat 9 Bibl. choifie , Tom. II, f. 140. 
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a pas gardé la VraïfemMance. Je ne re- 
marquerai point qu'il rejette la Religion 
Chrétienne fur des Objeâions très foibles, 

.&que pour entrer en Matière on commen- 
ce par un Miracle. On fait venir Deus ex 

. Machina. Un Ange defeend du Ciel , qui 
prépare la Converfion du Prince, fans lui 
indiquer la Religion qu'il doit préférer à 
l'autre. L'Ange , qui avoit révélé que l'ia- 
tention du Roi fiula plaifoit ï'Diev , de- 
voit récompenfer cette bonne Intention par 
la Révélation de la Vérité ; mais , après 
?voi( ébranlé -le Coeur de ce Prince , il le 

. laifTe dan$ la Main de ion Confeil. On in- 
troduit en fuite ce Prince infidèle comme 
un des Hommes le? plus favaus tfb'on pût 

. trouver dans rEurçpe. La Science a'dft 
pas te Partage qr4mwe des Rois ; & lots 
qu'on demande où celui de Cozar avoit 
puifé une Conjio jïlance fi profonde, on me 
peut le deviner. Cependant , il raifonrie 
fur la Philofophie. 11 encre cUn^ les Ques- 
tions |es plus fobtiles du judaïfroe ; il pa- 
roi t qu'il avoit déjà connu ce que c'étoît 
que le Caraïfme ignoré de tant Gens ; il 
defeend jufqu'ai* Détail de Voielles & des 
Points; il pouffe fcs Lumières. jufques fur 
la CabbaJe & fut les Séphiroths,«qui étoiertt 
connues en cePaïs-Ià. . Tant de Savoir don- 
né m*I à-pos à un Piince idolâtre,, décou- 
vre 
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vre fuffifamment'que l'Ouvrage eft une pa- 
re Imagination d'un Doâèar qui a voulu 
fe divertir. Comment cet Ouvrage auroîî- 
il échapé à la ConnoifTance & à la Recher- 
che éxaSe que Chafdai fit du Roiaume de 
Cozar? Cependant, on voit par fa Lettre 
qu'il n'enavoit jamais entendu parler, quoi 
qu'il dût être en Efpagne ; ou plutôt , îa 
Lettre de Chafdai , & la Réponfe du Roi 
Jofeph font aufli fuppofées. En effet , je 
ne fai pourquoi on y fait bâtir une Arche , 
un Tabernacle >& des Autels. Il n'y avoit 
point d'Arche dans le fécond Temple : pour- 
quoi donc en faire une dans le Roiaume de 
Cozar? 11 n'eft point permis d'offrir de Sa- 
crifices*hors de Jérufalem: à quel Uftge 
étoient donc deftipez ces Autels? En vou- 
lant faire à Cozar une Eglife parfaitement 
Temblable au Temple de Jérufalem, on fe 
trahît, & on découvre la Vanité de cette 
Fi&ïonv 

Chafdai peut avoir été trompé par l'En- 
vie qu'il avoit de trouver le Roiaume qu'il 
xhërchoit , & avôifr écrit de bonne Foi fa 
Lettre; mais, la Suppofitiob de la Répon- 
se eft évidente , aufli bien que ht Faufleté 
du Récit de tant de Gens qui devaient avofr 
iu où étoh ce Roiaume * & qui en fuite ne 
fe trouvoient point quand on vooloit les 
interroger , au ne bitilfoient que fur une 

Attto- 
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Autorité incertaine , & dcftituée de toute 
Preuve. Revenons aur Juifs d'Orient , & 
aux Tribus qu'on y avoit difperfées. 



CHAPITRE II. 

Hiftoire des Tribus difperfées en Orient 

pendant le huitième & le neuvième 

Siècle de PEglife Chrétienne. 

L Tolérance sPAbdamelec. IF. Entretien d'O- 
mar avec nn Juif qui demande fa Ftlle en 
Mariage. III. Juifs & Chrétiens perfé- 
cutez- en Egypte. I V. Le Califat Jaffa 
dans la Maifon des Abaffides. Coufab de* 
vient leur Capitale, V. Cette Maifon , fa- 
vorable aux Juifs. Divifions entre eu/c. 

V I. Loi de Giafar lejufte contre les Juifs. 

VII. Almanfor aime les Sciences. VIII. 
Hakem, Impofteur^ s'il avoit tiré fa SeSa 
du Juda'tfme. I X. Aaron aime les Juifs. 
X. Ambaffade de Cbarlemagne à ce Prince " 
par un Juif But de fa Négotiation. X I. 
Si Cbarlemagne devint Maître de la Judée* 
par Donation , ou par Conquête. XII. 
Renvoi du Juif Ifaac vers Aaron. XIII. 
Mamon appelle les Rabbins pour traduire 
leurs Livres en Arabe. XI V. Divifions 
dans les Académies de Sora ÇjP de Pttnde- 
bità. XV. Motavakel les perfécute. Les 

Traces 
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Traces de fa Perf/cution fubfiflent encore. 
XVI. Divifions entre les -ExcelJens a 
Pundebita. X VIL Révolutions dans la 
Maifon des Califes, Juifs , cqnfultez fut 
un Monument. XVIII. Albumanafar , 
Juif Arabe: fes F r édifiions faufe s* 

I. A Bdalmelec tenoit le Califat {') au 
jl\ commencement du huitième Siè- 
cle. Ilàvoit l'Haleine fi puante qu'elle tuoit 
Us Mouches. Il étoft d'une Avarice fi ex* 
trfmc que rien ne pouvoit la contenter ; 
Ennemi violent de laMaifond'Aly qu'il 
ne put fouffrir qu'un* Poète de cette Seâe 
le loiiât. 11 pouffa fes Conquêtes jufqu'en 
Efpagne , & triompha dans tous les Lieux 
au fes Armes furent portées. Au milieu de 
fes Viâoires, il conferva beaucoup de Mo* 
dération. Il ne perfécuta ni les Juifs , ni 
les Chrétiens de fes Etats. Il laîffaaux pre- 
miers leurs Académies & leurs Privilèges; 
& les derniers lui avant refufé une de leurs 
Eglifes à Damas , il ne voulut point la leur 
6terv par Violence ; mais , il les en laifla 
jouïr paisiblement. 

II. Valid , l'Aîné de feize Enfans mâ- 
les, fuccéda * à fon Pere;& quoi qu'il ne 

régnât 

* (a) Il avoit commencé à régner Y An deChrift 
€26 , de l'Hégire 65 , & régna vint-neuf An*. 
♦ An.Qhr\fti 705. 
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régnât que neuf Ans , il ne lai (Ta pas de 
conquérir un grand Nombre de Provinces. 
L'Efpagne, la Sardaigne, les lies de Mi-» 
norqoe & de Majorque forent foumifes à 
fes Loîx : fes Troupes entrèrent jufqucs-^ 
dans la Gaule Narbonnoife. 11 étoit li ig- 
norant qu'il ne put jamais apprendre l'A- 
rabe ; & s'érant enfermé fix Mois pendant 
la Vie de ton Père, il fortit de fa Retraite 
auffi ignorant qu'il y étoit entré. Mais,, 
ce ne font pas toujours les Princes favans.. 
qui font Us plus grandes Conquêtes. Ce-, 
loi-ci, zélé dans fa Loi , n'aima pas les 
Chrétiens. 11 éleva uneMofquée à Damas 
fur les Ruines d'une Eglife^âc en bititune 
autre à Jérufalem*. S oiimaa,c'cft- à-dire f 
Salomon , fon Frère, prit fa Place, & ne la 
garda pas. Jong : tems. Il fut obligé de for* 
xiûcr Rama dans la Paieûioe pour arrêter 
les Courfes que les Arabes faifoient dans 
la Terre Sainte. On dit que c'étoit un fi 
grand Mangeur qu'après avoir déjeuna de 
trois Agneaux rôtis , il ne laiffoit pas de 
dîner en public. 11 ne faut donc pas s'é- 
tonner s'il mourut d'indigcft ion. Omar 11 , 
Fils d'Abdalafis, lui } firccéda , duquel on 
rapporte nn Entretien fingulier qu'il eut 
avec un Juif. Cet Homme demanda au Ca- 
life publiquement ù, Fille en Mariage*. Le 

Calife k 
* Abuifa pfg K 1x9. . \ An. Gkrifii 117. 
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Calife loi répondit que cela ne fe pouvoir, 
pois qu'il étoit d'une Religion différente de 
celle de la Princeffe. Le Juifrépiiqua que 
Mahomet avoit donné fa Fille à Aly, qui 
n'étoit pas du même Sentiment que lui ; & 
fur ce que le Calife remarqua qu'Aly avoit 
été le Commandant du Peuple fidèle , le Juif 
demanda pourquoi donc on le maudiflbit 
dans les Mofquées ? „S'iI eft le Chef de 
, f vôtre Religion , vous ne deveï pas le 
„ maudire, & s'il n'a pas eu la même Foi, 
„la Différence des Religions n'empêche 
„ point que je n'époufe la Princeffe , vô- 
„tre Fille.,, Cette Converiition étoit fans 
Doute concertée entre le Juif & le Calife, 
qui vouloit parvenir à fes Fins , & dimi- 
nuer la Haine que fes Sujets avoient pour 
Aly. jCependant , il falloii que les juifs 
tinffent on Rang confidérable à la Cour pour 
ôfer jouer cePerfonnage, & pour tromper 
les Doûcurs du Mahométifmc qui étoient 
préfens. En effet, le Calife prit cette Oc- 
caiion d'abolir les Malédîûions qu'on pro-. 
nonçoit contre les Alides, & leur fubftitua 
ces Paroles pleines de Charité : Pardonnez 
nous, Seigneur , & pardonnez auffi à nosFre* 
Tes qui font Prof effion de la mime Foi que nous. 
Un Seigneur* voulut pouffer On^ar 1 1 plus, 
loin , & l'obliger à maudire les Onyniades 
/ au 

* An. Chrifii 7x8. t Alulph, p*g. 131. 
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au lien des Aliades» Il fe révolta même - 
contre lui, afin d'obtenir plus aifément ce 
qu'il demandent ; mais , le Calife envoia 
des Dépotez pour lui demander une Con- 
férence, afin de favoir s'il s'agiflbit de re- 
former l'Etat, ou la Religion; mais, qu'il 
ne maudiroit jamais fes Ancêtres & fes Pa- 
rens, parce quec'étoit un grand Péché que 
de décider ce qui regardé Vautre Vie y £3? que 
Dieu n* a jamais ordonné de maudire perfonue. 
Pharaô même, difoit-it y qui s'arrogeoit un 
Raion de la Divinité arec tant d'Impuden- 
ce , n'a pas été maudit. Ce Prince Mufut» 
man faifoit la Leçon i beaucoup de Chré- 
tiens qui ufurpent les Droits de Dieu , éjp 
décidant du Sort éternel de leutsEançniis, 
avec la même Autorité que s'ils en étoient 
les Maîtres» /l étoit tellement perfuadé 
que rien ne peut retarder le Terme fatal de 
la Vie, que fe fentant attaqué d'une Ma* 
ladte que le Poifon caufoit, A fon Méde* 
cin lui préftntant un Remède, il le céfufa, 
en difant, que quand il ne fandrqft que frot- 
ter fon Oreille d'un p^u d'Huile, il #e le 
fer oit pas. '. 

1 1 1. Le Califat rentra par fa Mort dans 
laMaifon d'Abdatmelec, dont un troîfio 
jme Fils , nommé Jéfid 1 ( , j> rit Pofleffioii. 
Abulptoragc*<Jit; qu'il lt«it le di*i«me 0* 
. . terne IX. B lîfe 

• Muifl.fai. 131, s-' :> • ■ . * 



Digitized by CjOOQlC 



26 HISTOIRE Liv. IX. 

life de la Maîfon des Mêrveranidcs; mats, 
il fe trompe; car, il tenoic ce Rang dan* 
la Maîfon des. Ommiades. Il fe rendit il- 
loftre par fes Conquêtes, pois que ce fat 
fous fon Règne que lesSarrafins affiégérent 
Tolofc & Narbonne : mais , il le devint 
encore plus par fes Amours. Son Frère 
Soliman, votant q«e l'Inclination qu'il avoit 
«pour une Efclaveéioit exceffive, la lui fit 
.ôter; mais,. étant devenu Calife, îl la re- 
trouva,*: en .devint fi éperduëment amott» 
rcui qu'elle le goovernoit absolument, & 
lui caufa enfin la Mort. Ils étorent allet 
cnfemble dans la Judée fur les Bords du 
Jor/d«n;où faifant' Collation dans un Jar*» 
fiin y |efidi jettaetr badinant uû Grain de 
Raifin^à fit Mahi^fTe -, tjui voulant le man» 
gtt en fut étouféc: Cet Accident mit le 
Calife au Defefpoîr. 11 ne voulut point 
qu'on lui Ôfât fa chère Baabah jufqu'à ce 
«ptfèile fût puatfte. 11 la fit retirer du Tom- 
beau pour la devoir encore, &Xa Métan*» 
coliVftt 4' grande qu'il ea mourut , Sa faifr 
la te Caiiftlt à Hefchitii ^ quatrième Fita 
d'Abdalmelec. Les Chrétiens d'Egypte * 
fouffrirent fellemenrfous'foa Regne^.que le 
Roi de la Nubie, fituéetintre la Thébaidfe 
*- l'Ethiopie,' vint à leur Secours avecicem 
«mille Hottinves, & ne voultlt fdretiwquV 
. '; i. .v. i . : près 

• An.ChrifiiT$. •».» • > ■• -i •+>- * 
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près qu'Hefcham lai eut envoie le Patriar- 
che d'Alexandrie pour l'aflarer qu'on laif» 
feroît PEglife en Repas. Il eft apparent 
que les Juifs eurent part à ces Violences, 
puis qu'elles étoient caçfées par l'Avarice 
des Gouverneurs Egyptiens. 

1 V. LaMaifon des Otnmiades finit peu 
âc tems après fouiMarvan. Il y avoit déjà 
quelque tems que les Abbaffides méditoient 
cette Révolte dans le Coman. Le Gouver- 
neur en avoit écrit à fon Maître en ces Ter- 
mes : Je vêt au travers de la Cendre Ha Lueur 
de quelques Charbons qui éclatera à vôtre C on» 
fuJUn. Le Feu s 9 allume avec le Bois, & laGuer- 
re*par le Dtfiours. Je voudrois [avoir fi Ommte 
vaille, ou s f il dort. 11 Ce contenta de répon- 
dre ^ le fréfent voit f lus que Pabfent: eoupet 
U Mal avant qu'il sVtende. Mais , comme il 
ne penfa point à y remédier, les Abbaffi- 
des y qui ne fe contenaient pas de parler , 
ai même de faire valoir leurs Prétentions 
*itCftl»fat,parcequ'ils defeendoient deHe- 
tfcherti , Aieuî de Mahomet , éclatèrent fous 
-Marvan *. -Ce Prince étoit bravé & mal- 
beureux. Les Chrétiens difent qu'étant 
atnoureu* d'une Vierge d'Egypte, elle lui 
«rffrit ' UOe Eau pont le Rendre invulqéra- 
tye, rfrûontitioé «^ihlùMaifleroit fa Vie- 
ginité. Elle fe frotta le Cou de cette Eau ; 
i% . .vV , * JB.2 ■-.. v.- \itais, 

• Vattier, Bifiri/4 Makemetano, Zh>. "• 
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mais , le Calife lui aiant donné tin Coup 
de Sabre pour éprouver la Force du Se* 
cret, il lui abbatit la Tête , & en fit une 
* Martyre. Abou TAbbasSaffa, qu'Elma- 
cin appelle Abulgebafe, s'étant révolté con- 
tre hii , & aiant été proclamé Calife , la 
Guerre fut cruelle & funefte à Marvan par 
un Accident fingulier ; car , ce Prince , 
après avoir rangé fon Armée en Bataille, 
fe retira i l'écart pour faire de l'Eau* Son 
Cheval qu'il avoit laide prit le Frein aux 
Dents, courut vers l'Armée, y jetta l'Epou- 
vante , parce qu'on crut que le Calife avoit 
été tué , & , fans s'informer d'avantage , 
elle fe débanda. Marvan fit inutilement 
fes Efforts pour rallier les Troupes époor 
vantées. Il fut obligé de fuir avec elles 
jufqnes à Damas , où ne fe croiant pas en 
Sûreté , il pafla en Egypte : mais , aiant 
donné là un nouveau f Combat , il y pé- 
rit, & fa Tête fut portée à fon Ennemi qui 
demeura Maître du Califat. 11 ufa fi vio- 
lemment de fes Avaattges v qu*OQ.Iui donna 
le TUre de Sâff* t fuirfyand U $<wg, par- 
ce qu'outre ceux qui furent tuez dans les 
Combats, il fit main baffe fur toute la Mat- 
fon des Ommiades , dont il n'échappa qu'un 
feul Homme > qui paflacti £$*£*€., & y 

* Vdttitr, Hiftoir* Mkhotnitam » JJv.lU 
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régna. Abdalla, Oncle & Général do nou- 
veau Calife, aîant affemblé quatre-vfut Prin- 
ces de la Famille des Ommiades > les fit 
tous aflbmmer »par des Hommes armez de 
MafTuës de Bois ; & aiant fait contrit les 
Corps de Tapis , il donna à dîner à tons 
(es Officiers fnr cette Table de nouvelle 
Invention » & le Repas fe pafla entre les 
Sanglots & les Soupirs de ceux qui expi- 
roient. Il fit en fuite ouvrir les Sépulchres 
de cette Maifon , & après en avoir tiré les 
Cadavres, il les attacha à des Gibets. Ainfi, 
périt cette Maifon qui avoit fourni quator- 
ze Califes. Celle des Abbaffides prit fa Pla- 
ce , & régna plus de cinq cens Ans. Mais , 
au lieu que les premiers Califes av oient 
leur Siège à Damas , ccui-ci choisirent la 
Ville deCoufah pour leur Capitale. Cette 
Ville étoitdtuée fur les Bords de l'Eupbra- 
te à quatre Journées de Bagded. On dit 
que le Serpent qui tenta Eve, fut rélégué 
dans ce Lieu-là , parce que fes Habitant 
étoient malins & féditieux. On aflure aufli 
que ce fut là oùNoé s'embarqua, & entra 
dans l'Arche. Cela ett peut-être fondé fur 
ce que l'Euphtate eft large dans cet En- 
droit , & fe déborde iî fouvent qu'on Vf 
appelle fyidb ; c'eft-àdire t U Fleuve fui 
fort de fou Lit. il a pris auffi le Nom d* 
v Coufah Ville roiale des Abbaffides* Cet- 
) B i le 



y Google 



$o HISTOIRE Liv.lX. 

te Ville eu tombée depuis long-tems, & 
n'efl plus . considérable que par leSépulchre 
d'Aly qui efi dans le Voifinage , A" que fes' 
Seâateurs vifitentavec beaucoup de Dévo- 
tion. Les Abaffides , en changeant le Siège 
de leur Empire, raprochoient leur Capitale 
du Domicile des Juifs, qui avoient toujours- 
leurs Académies fur les Bords de PEuphra- 
te. Almànfor, qui fuccéda à fon Freré> 
bâtit même Bagded , afin d'être plus en Sû- 
reté. Il Tavoif appellée la Ville* la Paix; 
mais , elle retint le Nom de THermité 
Bagdtd, qui a voit fa Cellule dans la Prai- 
rie où Ton bâtit la Ville* ; & ce fut dans 
Je Voifinage du Tigre & de l'Euphrate 
que les Califes firent leur Séjour depuis ce 
tems-là. 

. V. Les Abaffides traitoient ûffet fevo^ 
rablement les Juifs. En effet , cette Na- 
tion après avoir efluié ce qui eft inévita- 
ble, & commun à tous les Sujets dans 1er 
Révolutions d'un Empire * ils reprirent leur 
première Tranquillité fous Almànfor qui 
étoit Homme de Lettres , & qui attira à 
fa Cour tous les Savons de fon Siècle, fans 
fe mettre en peine de la Différence des Re- 
ligions. Son premier Médecin étoit Chré- 
tien Almànfor, qui Taîmoit, vôtrlut^etS 
ftire un Mufulman; mais, George répons. 

- >„> .. ; • - dît 

"■>* Vattier, htftoire Mahomittnt , Liv.IL 
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dit qu'il vouloit être brûlé , o* fauve avet 
fes Ancêtres. Cette Réponfe fit rire lePriiv» 
ce, lequel le renvoia mourir en Paix chez 
lui. 11 en prit un autre de la même Reli* 
gion , lequel ne fut chaffé que parce qu'il 
-opptimoit les Chrétiens, & demandoit les 
Vafes de l'Eglife an Primat de Nifibe. 
. Almanfor y qui fe plaifoît à l'Aftrono*- 
aûe,avd!tauffi fait venir dsPerfe^desHom* 
mes verfez dans cette Science, 11 avoit fur 
tout à fa fuite des Juifs , lefquels profitè- 
rent de cette Cîrcon/lance pour faire re* 
fleurir leurs Académies. * R. Jofcph & Sa- 
muel f l'Excellent préfidércnt dans l'Uni- 
yerfîté de Pundebita. Doreus^, autre Ex* 
çettent , Ananias , & Malcha 1 , leur fuccé* 
gèrent. . Il y avoit auffi deifrx Hommes ilv 
luftres à la Tête de l'Académie deSora qui 
portoîent l'un & l'autre le Nom de Judah, 
L'un étoit Fils de Nachman , & l'autre 
d'Outhrineus, Quelques-uns foutiennei* 
que le premier de ces Profcffcurs publia far 
Çrandes Lepom j que les autres attribuent à 
Çimé.on Keiara, autre Savant, quibrilloâ 
en ce tems-là en Orient, quoi qu'on l'ait 
exclus du Nombre lies Excellent. Cette der- 
nière Conjefiture eft mieux fondée que l'au* 
B 4 tre, 

* An. 'Chrifti 240. f jtk. Chrlfti 750* 
% "An\ Chrlfti jôà. [ An., Çhrifti 770- 



y Google 



31 HISTOIRE Lit. IX. 

tr*. Son Livre (a) fut reçu avec un Applau- 
dfffcment fi général , que Jodah , qui eu- 
fcignoit à Sora , en fit peu de tems après 
une efpece d'Abrégé. Cependant, on lui 
donne le Titre d^ Grande Lumière f parée 
que les Juifs, qui croient faire une Injure 
à leurs Savans que de lesappeller des Aveu* 
gles, cachent ce Défaut fous un Titre ho* 
Borable. Il y eut dans le même Siècle un 
autre Doâeur , nommé R. Mari , qu'on 
appelloit aufli l* Lumière des Teux , parce 
qu'il avoit perdu la Vue. 

Achà étoit un autre. Savant fort profond 
dans les Préceptes de la Loi , dont il corn- 
pofa un gros Volume fur les Préceptes de 
la Loi , fous le Titre de Scbeahot ; mais , 
comme il fe brouilla avec le Chef de la 
Captivité , il ne put être mis au rang de» 
Doâeurs Sublimes , ou Excc liens. .Cette 
Mortification fut fuivie d'une autre. Sa* 
mucl, Chef de la Captivité , en mourant 
nomma un autre Prince pour lut fu c cé- 
der * ; & non feulement , il n'eut aucun 
Égard à la Réputation & au Savoir d'Acha, 

niais 9 

(*) Siméonis Keiara Hilcot Gedolot, ouHal- 
cot , les Grandes Leçons, An. 500; c'eft-à-dire, 
740 de Jéfus - Chrift. R. Jchuda Fil. Nachman # 
Halacoth Peffucoth , les Leçons décidées , -An, 
$i{ ; c'eft-à-dire , 755 de Jéfus-Chrift. Batte* 
hai, Bibi Rahb. Tons. III, f.p, CT4iM7« 

* An.Chr\fii-}4?\* 
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mit* , il choifit le Valet de ce Doâcw pour 

le mettre i la Tête de la Nation. Acha + 

âe peut digérer ce dernier Affront ; il quitta 

l'Académie ; Ma mourir en Judée, pendant 

que foa Valet Nithroneos étoit en Poffeft 

Son de la Principauté qu'il conferva l'ef* 

pace de treize Ans. Ananas f eut le mè» 

-me Malheur <pi? Acha. Ce Rabbin étoit ha- 

-tfie; mais, on ne voulut point le mettre 

niu nombre des Excel lens, parce qu'on foup- 

~ç ontta qu'il y avoir quelque 'tache dans fa 

-Do&rine. L'on ne fe trompoit pas; car, 

-il fe mît a la Tête des Sadducéens qu'on 

croioit prefque anéantis fous .les Ruines de 

' *de Jérufalem. Ils reprirent Vigueur , & 
-fois la Conduite de ce Chef illuftre ils fe 
.rendirent redoutables à leurs Ennemis. 
Quelques Critiques regardent cet Ananus 
comme Je Père des Caraïtes plutôt que com- 
me le Reftaurateur des Sadducéens. Mais, 
-sous; avons, fait voir que. les Caraïtes ne 
peuvent l'adopter pour leur Fondateur, 
-pois» tyu'iis'étetent beaucoup plus ancien* 
-qui lui. «"* 
• V4. Giafat,f«ffiioiBméleJufte,($a4ek) 
^ui vivent % alors, fit beaucoup de Mal aux 
Juifs de l'Aiabte y . 4 m$m de Pcrfe. Il 

-v .• : ". ;.\J ;•: .j :•• B f . / étoit 

* #, "JliF. drijb fôos : Canz Tfemàch David. }*fr 
tJ iMV ii-5>'i f An.ÇhfifiilSï- • * 

' % À»* Chrîfii 7JO. 
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étoit te fixieme des Imams. G'eft aiaO.qw 
fes Mufulmans appellent leur Sauverai* 
PonuTe qtti eft à la Tête des Mçfquée*. 1} 
à une double Autocité; la temporelle &f& 
bien que la fpirituelle. Ceux qui fëcoueqt 
fon Joug font regarde! comme, des Impies f 
parce qne fon Autorité vient immédiat*»- 
ment de Dieu. Que lqnes-ur|fi difeut. pour- 
tant qu'il peut être dépofé, lors qu'il totti- 
be dans quelque Faute gr offi ère, parce qii'ii 
doit être faint. Les Perfes vert et en t part;-» 
«uliérement doute de ces Imams , Snccef» 
feurs immédiats d'Aiy ; & entré eux <Jia- 
far eft un des plus CQtjafidérabies. Rabbi 
Ahràr affure que l'imam Giafar étoit Prst- 
Àdaroite, puisqu'il foutenoitqu'il y «voir 
eu trois Adams avant celui qui eft connu, 
& qu'il y en auroit encore dix-fept r parce 
qu'il devoit arrirer un pareil Nombre djB 
grandes Révolutions i T Univers. 11 difoit 
auffi que Dieu créera de nouveaux Homr- 
mes après la An de ceMonde,' parce qa^l 
fieferoit pas de laBîoofeftnce.que lèRoiaiq- 
me de Dieu demeurât vuide , & fa Puifl»» 
ce oMïve. Cet Imam ordonna que les Juifs 
& les Chrétiens , qui fe feroieat Mofot- 
mans, feroknt les Héritiers uuivefiels4e 
leur Famille; & comme cette Loi fut ob- 
fervée fort é*a$ement , ell* . fit, tomber 
beaucoup d'Enfin* qui ^'emparèrent par ce 

: Moitt* 
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Moien de ItSucçeJGon , qu'ils ne pouvoierç* 
Obtenir, par wie Voie légitime. , 

V 1 ï. . Almanfor , dont le Règne avofr 
duré vint-deux Ans, mourut. AbdaMa fou 
Oncle lui avoit difputé leCalifot, qu'il pré- 
tendoit être dû à fa Valeur , & aux Servir 
ces qu'il «voit rendus àSafa; mais, aiant 
(té battu v on Renferma dauss upe Maifçm 
pppuiée fur des Pierres de Sel; .& Alman- 
for aiant fait couler de l'Eau fojoscePalafr, 
les Pierres fe fondir^t; il tomba, à Ab r 
dalla fur écrafé. Le Refte de fojn Règne 
turoit ét< fptt heureux * «s'il ne l'^voic des<- 
bo&oré par fini Avarice; Sentant la/ : Mort 
approcbor, il fit appeler Mobadî fp?i Hé- 
ptier & : foa Fils « %uquel il ordonna. d*ho» 
noter fesP&rçns, parce que l'Honneur qu'il 
leur rendoit r<5jailliflbit fur lui ; & de trai- 
ter doucement fes A ffrancbfr, parce qaç 
te G&Qiebt &twt de Çréatu W qui le fçr r 
WrOientdan* le Befoijv Il lui d^/egdit <(* 

rient y « 4e: laSÛfer entrer- Us Femiws d^Qf 
}tt. Affaires d'Etat $ en fuite de #uoi il \t 
reco*Mr>a&da à Dieu:, & mpiNri». Abpl- 
jibroge !* fo^kût ^ilfljofiM ^ $&>* /T# # 

**M *om*0»4i g> *f *** ^ *w* jiw^î **//«, f ** 
î* -jrAf9Kk^yé.'i4a;;ir^ ÂrMtf,:tffc Q**»»* 



Digitized by CjOOQlC 



3* HISTOIRE Lit. IX. 

je vous défends , &f y** la PrédiSlon fut ae~ 
eomplie. Cependant, les Hiftoriens font nu 
Portrait tout différent de ce Prince. Il étoit 
tu fil libéral que fon Père avoit été avare; 
il dépenfa jufqu'à fi i Millions d'Ecus d'Or 
dans un feul Pèlerinage de la Mecque, par* 
et qu*il avoit fait porter jufques- là de la 
Neige & de la Glace : ce qui furprit fort 
les Habitans qui n'en avoient jamais vu. 
H étoit fi doux, qu'un Arabe, qui levoioit 
prêt à commencer la Prière dans la Mof- 
quée , l'aiant prié d'attendre qu'il fc fat 
lavé pour avoir l'Honneur de prier avec 
lui, if attendit patiemment que PAbtatioa 
de cet Homme, qui étoit de la Lie du Peu- 
ple, fiit achevée. Votant un Orage, il fe 
jetta à Terre, criant à Dieu : Si c % eft moi y 
Seigneur , fue vous demandez , me voici prié 
àfubir les Chêtimeus que j+ m frite ; mais, ne 
traitez pas vis Fidèles comme êtes Ennemis i 
eaufe de moi. Il tenoit fon Lit de jfuftic* 
accompagné âtt plus habiles Mufuimans 9 
& faifoit Honte aux Juges inique*. Enfin, 
il obligea l'Impératrice Irène 2 lui* paier 
foixante & dix mille Ecus d*Or de Tribut % 
potfrfe délivrer des Cour fes des Arabes qui 
Fincommodoient jufqu'à Conftatntoopie; 
U fut Ennemi des Juifs , & voulut qu*oa 
tes obligeât d'embrafier fa Religion , ou 
bien, qa'on leur fît porter une Marque qui 

le» 
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les diOfngnât des Mufuîmans. Il envoia 4 
Emefe Théfîas > Pan de fes Généraux , char- 
gé de cet Ordre qu'il fit exécuter avec beau- 
coup de Sévérité. Les Chrétiens fe van* 
ten* d'avoir réfifté à ce Général. Ils pro- 
duifent même on long Catalogue de Mar- 
tyrs qui ont fouffert dans cette Qccafion. 
Mais, foit que les Juift, qui n'invoquent 
ni les Saints, ni les Martyrs, aient été peu 
jaloux de faire pafler leurs-Noms à la Pof- 
térité, foit qu'ils enflent une Foiblefle qui 
leur eft aflex ordinaire , de plier aifément 
fous la Violence , il ne paroît par aucun 
de lents Monumeus qoïils aient arrêté 
l'Exécution des Ordres de Mahadi. 

V II 1. Ce fut fans le Règne de ce Prin- 
ce que parut rtmpoftenr Hakem , furnom* 
mé Burcà , où Mafqm. On * aflbre qu'il 
étoit Juif d'origine , ou , du moins , H 
îavoit emprunta de cette. Nation ia freii* 
*ab, on la Divinité, qui repofoit fur les 
-anciens Prophètes 9 & la Traotfmigration 
-des Ames. Il enfcignoit que Dieu avofc 
pris la Figure humaine en revêtant la Per» 
lonne d'Adam ; c'eft pourquoi il ofdon* 
v.naaux Anges de l'adorer; qtfitavoit de* 
, puis paru dans l* Perfonne des Prophète** 
ftrdes grande Hommes q ai ont parade teirts 
a en teins ; . qu'enfin- il étoit défeeridu flfc 
B 1 Abo* 
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Abou Mçflem, Prince du Cbomaan, l'un 
des grands Généraux de fou Siècle qu'AI- 
nunfor avoit fait égorger dans fa Chambre* 
de peur qu'il ne fefoulevât, & ne lui ôtât 
le Califat. De là la Divinité avoit paflé 
chez taû. 11 faifoit donc croire qu'il étofc 
Die** Avec une Opinion fi folle , il ne 
laifla pas de. furprendre un grand Nombre 
de Chrétiens & d'Idolâtres, aufquels il fit 
prendre l'Habit blanc pour les diftinguer 
des Seâateurs d'Aly qui étoient vêtus de 
noir. Comme il avoit perdu un Oeil dans 
«ne Bataille, il fe couvroit le VUage d'un 
Mafqued'Or, afin de cacher fa Difformi- 
té ; mais , Jk% Difciples fontenotent qu'il 
Je faifoit, comme, Moïfe ,. par la Crainte 
d'éblouir les Hommes par la Majefté de 
fan Vifage. Jlavok l'Art de faire fortir 
joutes lea Nuits L <ta Fonds d'un Piiite usi 
•Corps fujwitcjlt ,; femhiabte à la Lune qai 
jépandoit fa Lumière i pluficur s mille* de 
il. Enfin» comme il r fay^itlai<3uerrc,il 
Ce mît en Gampign* à la Tête d-uuc A«- 
«mée ; mais , . Mohadi l'aiaût fi$ pourfuj- 
vre par;feç Généraux, 41 fp retira dans xùm 
-JfcflCereâ* furefque inacQefirble» Life votant 
.afliégé ,rfLempqifon»a t taua,ftsAi^eW^, 
2^ les b^nla y* en fuke M A >etra *^l»ir J m<. 
4pe densjjfle Qwe pleiwt.d'iku, farte? dais 



• An. Cbrifii 779^ , 
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l^péra»fe4|q^ f croiroit qttMl. jtrott rc- 
toomé au, Ciel , pois gq'on ne tromvoit pas 
(çn Corps;, tçais, une Feaupe,gut s'étoîit 
cachée pour fe garentir de la Mort , ren- 
dit la Place, révéla le Secret , &.on trou» 
va dans i'Ea* forte lesCfeevenx.de cetlm- 
f ofteat ^ui ^éioicnt coofervei. Abnlpha-» 
rage * appelle cçtli^pofteoc Almokanaens, 
Il fon.tignt;qp'il fe jejta dan* an Bûcher qui 
le goiUVp^ tant. entier; 4c que, comme il 
avoit promis à fes JDifciples de reparohre 
un Jour, cette Seâe 9 an Ken d'être dé- 
trompée pai;ia ÎVJort $ perfévéra dans foo 
Erreur r <Sp l'attendit (ong-terns. Je ne fai 
fi op dqit charger \t% J aifs 4e la Honte d'un 
Evénement fi tragique \ «car ^ 1* Ttanfmfc» 
gration des Ames i -qpri faifoit le Dogme 
priac/pal de «et Jmpotfeai^ étoit très coin- 
m.i»fl« cfte* ies.Perfc^ r> & îl n'eft pas n4cfiC> 
faire dejrempnteiJ t jnf(îti*4 I^IyrangiJe met 
y. .tiftwpr; des, Etojis&rf Juifs qui ^l'aient 
crue. D'ail leurs, cet It^pp^t^t^e^Mgpok 
pa* que 1*I^y>pî^if çpc^itj fiw laj , coajrae 
1» Sctakiftah- avpjf fait* fur les; Prophètes. 
iHmagtaoit *»e- Ùfliw PÎS* étroit* delà 
Divinité «weiA|4aprtj ft ep faite avec loir 

mtmc, &faààteto)migw J % j>*+ tir* d* 

jo&iïine l'Origine de cette impbfture. 

♦ MMlfb.fd^ I 4 é. r> ; ..-, 
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IX. Aaron 9 fornommé te Jnfte, prit 
Poffeffion du Califat après la Mort de fou 
Frere<4) l'An 786, & Aie un des plai 
grands Princes que les Arabes aient eus, 
II aimoit les Gens de Lettres; mais, an 
lieu de les croire aveuglement, il péfoit 
éxaâement fi leurs Dédiions f*accortlbient 
avec le Bien de l'Etat: Vem êtes plus fi- 
VMnt que moi , dit - il un jour i l'on de fes 
Directeurs qui vouloit lui faire faire ton* 
mauvàifc Démarche, fous Prétexte d*ob- 
ferver la LoiMufulmanne; mms y faiptme 
de Prudence & d*Efpri$ q*e vint. 

1 X. Charlemagne trouva à-propos de tf af- 
ter AîHance avec ce Prince* 11 crut quel- 
le pouvoir lui être utile i faire DîvérfioÀ 
«lans FEmptre d'Orîent , tellement qu'on 
He peftferoit pas à lui di(>\Her les Conque» 
tes qu'il faffoit en Occident. 11 avon peut- 
être des Vues encore plus vaftes , pour lè£ 
Quelles ld Secours du Calife lui étoit feb» 
Toîumentnébëflaîtbi "« • 

f Afin t d* rendire cette Àtnbaffade pUK 
agréable, il choifit un Juif , nommé lfaacy 
*ju*îl èhvôfà ëtfPefft avec les Comtes Lan- 
fréde & Sigiftnondi Uii Hîftdrien de Fraa* 
<t dit * qhe des tfrofti Anibàtfàdeaw étoient 
r.'.- m ... :*.-. j *t> \..i. rj '-ï. i . . cent 

.?'(«) Il s'appeîloit Mofes. 

• Du H*ilU* $ Hîftoire de FféUKt » Liiu I 1% 
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ceux da Calife, * qu'Aventin appelle /fm** 
romnrmule. Ces deux Hiftoriens fe font 
mépris. La Faute d'Aven tin vient peut-être 
de ce que le Calife prenoit la qualité d'Eww- 
rdlomara , Prince des Fidèles , & il a fait 
de ce Titre un Nom propre, comme on a 
fait depuis en Efpagne celui de Miramolin. 
Ifaac avoit été envoie par Charlemagne > 
& il demeura chargé de toute la Commif- 
fion, parce que les deux autres Ambafla* 
deurs moururent en Chemin. On cû éton- 
né de ce que l'Empereur choififfoit un Juif 
pour cet Emploi, pendant qu'il avoit dans 
fes Etats un fi grand Nombre de Sujets ca- 
pables de le remplir. On crut (ans doute 
qu' ifaac et bit propre à négocier \ avec un 
Prince , qui avoit beaucoup de Commerce 
avec fa Nation répandue dans fes Etats 9 
& qui haï/Toit les Chrétiens. Ifaac coq* 
noiiïbit mieux le Style & les Manières des 
Orientaux par le moien de les Frères dif- 
férés 9 & qui étoient en Crédit à la Cour 
d'Aaron. 

Ce Juif réiiffit dan? fa Négotiation$s'il 
avoit pour But d'allumer la Guerre en 
Orient ; car , pendant que Charlemagne 
prenoit le Titre d'Empereur d'Occident à 
Rome, Aaron s'avança fur les Frontières 

de 

* Av$ntinut, Annal Bôiâr. ïdb. IJ% fjf.io* 
t An. Chrîfli 797. ± An. Cbrtfi &**, 
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de l'Empire. Conftantin partit auffi-pour 
foutentr les Effots; mais, J rené fa Mère 
l'aiant fait revenir par une noire Perfidie à 
Conftantinople , loi Ata la Vue & la Vie. 
Nicéphore rompit en fuite fièrement la 
Paix en difant que c'étoit urne Femme, & qui 
avoit eu la Lâcheté de p*ier un Tribut qu'on 
ufétoit pas eu Droit d'exiger de lui. Aaron 
écrivit i ce Prince, y ai reçu votre Lettre : 
vous en apprendrez la R/ponfe avant que de 
pouvoir la lire ; & marchant à même tems à 
la Téce de fon Armée, il pouffa fes Con- 
quêtes jufqu'aux Portes de Conftantinople. 
Comme il brûloir & pilloit tous les Lieux 
où il pafibit, une Femme l'arrêta * par fes 
Plaintes; Ne favez-vous pas y lui dit -il, ci 
que dit PAlcoran , a u % un Lieu , oà les Prin- 
ces pajfent en Armes , eft toujours détruit ? 
Je le Jai , répondit la Femme affligée ; 
mais , les Ma/fous des Princes , qui ruinent 
tes autres , font détruites à caufe des Injuftt* 
ca qu'ils permettent. Le Calife, touché de 
cette Remontrance , commanda f à fes 
Officiers de reparer la Perte que cette Fem- 
me avoit foufferte par le Paffage de l'Ar- 
mée. La Guerre continua, & Nicéphore 
perdit une Bataille contre le Calife, qui 
ne pouvoit fe<réfoudjre à mettre les Armes 
bas après les avoir prifes. Les Hiftoriens , 

qtri 
• An. Chrifii 80*. J ^Çbrifli 804. N 
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qui logent CharlerçiagM de fa Modération^ 
& qai fo&tiennetu qu'il a utoit conquis î'Em* 
pir^éiQtktit.y s'tll'awU attaqué par la 
F^rtRPiile & la Tfawce, pendant qu'Aaron 
masisbeit d'un astre côté , auront de là 
peint à convenir que ce fat U le véritable 
fujet de l'AmbafTade d'ifaac» Mais, fans 
examiner & Charlcmagne fe contenta de 
rJSoipirfc d'Occident , ou fi le tems nous 4 
dérpbé les r Circonftanccs qui arrêtèrent la 
Pgffion de ce Conquérant , il faut avouer 
qu'on ne peut imaginer de Raifon d'Etal 
qtu obligeât ce Prince à envoier des An»* 
bafladeurS co Perte , ii ce n'étoit celle dé 
faire Diyerfion dans. l'Empire des # Grecs j 
qui étoierit fort chagrins de ce qu'on lear 
enlevait l'Occident. D'ailleurs, cette Àn> 
bâ/Tade n'étoit ni' pour la Religion, puis 
qu'on affure qu'Aaron continua à faire de* 
Martyrs; ni Amplement pour l'Honneur, 
puis que l'intelligence de ces deux Princes 
fut grande,, '& dura long-tems. 

X I. On dit que le feçondïSujetde l' Am* 
baffa4c- était la Poifeffion de: la. Terre Sain- 
te que CharTemagne demandoit au Calife/ 
Un 'Juif n'étoit pas fort propre à deman- 
der Jérufalem & la Judée pour les Chré- 
tien*» ^ Les Hiftoriens varient fur ce Fait. 
Quelques-arns atfurerri que Chat lemagfre la" 
otfnqèit; de qui eft évidemment faux- Lis 
.;:; .-. c . .r . , • autres 
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autres difent qu'Aaron , touché delà Beau- 
té des Préfens , & far tout des Chiens de 
Chiffe que Charlemagnc loi avoit envoies, 
réfolut de l'en rccompenfcr en lui cédant 
la Judée. Mais f difoit-il , il ne pourra la 
défendre fi loin ; & s* il approche de ce Pass- 
és , les Provinces de France fe révolteront. Il 
faut donc prendre un milieu. Je ferai le Dé~ 
fenfeur du Pats , & je lui en céderai les Re- 
venus y que je paierai exactement à fes Am- 
haffadeurs , lors qu'ils viendront en demander 
le Compte. Un Annalifte * de France dit 
auffi que Zacharie, qu'il avoit envoie en 
Orient , en revint avec deux Moines , ap- 
portant à Chariemagne les Clefs du SépuU 
cke de féfus'CMft y les Clefs de h Fille &P 
de la Montagne y avec un Etendard, Le Poè- 
te Saxon , <jui a chanté les hauts Faits de 
Charlemagnc, lut donne auffi jérafalem: 

Perfarum f àtmque Princept 
Hune Àaron, idem fuerat cui fubditus % Indu 
Exuptis, OrUns toius: curavrat ultro 
Mjns AmicitU fi Foedtrt jungert firme. 
Jfctm G$mmas, Aurum 9 Vefio$ % wArûm*t*crtbr\, 
Ac r*Uquas OrUntis Qpu Mnxtrat UU; 
Afcribiquc Locum fandkum Hierofolymorutt 
Conceffit propri* Caroli femper Ditioni. 

Mais, 
* Annales francor. auéUores , fag. 19. 
f Poète. Saxonici Annal, do Gêfiit Caroli Magm* 
Idh IV y An. Chrifii 801, Ind.lX, ^.167. 
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Mais , ces Auteurs ne s'accordent pas ; 
car, le Moine de Saint Gai * eft le feul 
qui donne la Judée à Charlemagne ; & de 
plus, il fait raifonner pitoiablcment Airon, 
puis qu'il eft inouï qu'un Prince donne vo- 
lontairement une Province entière à un 
Etranger, & qu'en fuite il fefafle fôn Fer- 
mier pour ta défendre, & pour lui en fai- 
re tenir les Revenus. 2 , L' Annalifte fait 
apporter les Clefs de JérufalemparZacha- 
rie f . Cependant , cet Homme étoît un 
Aumônier que Charlemagne avoit envoie 
au Patriarche de Jérufalem pour lui porter 
quelques Offrandes , ea Reconnoiflance de 
ce que le Patriarche lui avoit envola des 
. Reliques par un Moine. Ce û'étok pas au 
Patriarche de Jérufalem à céder la Ville 
Sainte; car, elle dépendent des Sarrafins 
qui la ten oient dans l'Efcjavage, $ Za- 
ebarîe ne pouvoit lui en apporter les Clefs. 
Cela regardoit uniquement le Jtriflfaacqui 
était Ambaflkdear auprès d'Àaron , & qai 
revint avec les Préfens de ce Prince. Il 
vaut donc mieux borner la Donation da 
Calife aux Clefs du Sépulchfe , comme 
fait Eginhard J, qui Revoit en tire mieux 

inftruit. 

# SangaUtnfa d$ Gsftis Carolt M*gm f, Zsk. fi> 
apud Canif. Liai. Arï$. Te m* J, p*g. 407. 
- \\ AmaWjMinftê , An. ' CMfli 80G , pag. S 39* 
X Egtnbart, Vita Caroti Magtii, pag. ?• 
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inftrpit;. Atron , apprenant la Dévotipn qtic 
Charlemagne avoit pour le Tombeau du 
Meffie , permit à fes Envoies d'y entrer, 
«J'y faire leurs .Préfens & leurs Pévotkms, 
& envoia les Clefs deceSépulchre à Char* 
le magne pour marquer qu'il pouvoit y en- 
trer quand il le voudroit. C'étoit une Ci- 
vilité qui n'eut aucune Suite; mais, les 
Ppëtçs,& les Hiftoriens ont grofli le Pré* 
feat. i .ep dlfant que Charlemagne devint 
Maître du Saint Sêpukhre , de la Montagne, 
de JJrufalem, & de toute la Judée. C'eft 
ai.nfi . que les Hiftoriens , enchériflant 1m 
uns fur le» autres » vont d'Abfurdité en 
Abfurdité. " 

• XJK. Enfin., le Calife * chargea le Juif 
iftac it Préfens magnifiques pour Charlet 
inagne, & renvoia avec lui un Ambaffa- 
deur qui -arriva avec, celui de l'Emir d'A- 
frique. Ces Préfens confiftoient dans un 
Eléphant %*'on appel loi t Bubalas, & qui 
{toit >d*pne ,Qr*t)deur extraordinaire. . Les 
Hiftoritni'Oiu cru devoir marquer fa Mort 
é*n> ltj*.H Annales comme on Evénement - 
çpnfidér^bie f. Il y avoit des Singes , une 
Hojclpgft^fcdes. ifabjts. Jfaac fut obligé 
.ir. j: U i d'atten- 

,f < 4*k ÇkJ&i'Soj. Atnalet Merumpftarkn^ * 
\t4*k>£hrip 810. Vb* Car M MAgei f c*vif»- 
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d'attendre en Afrique que fon Maître lut 
envoiât un Vaîfleau. pour porter tout cet 
Equipage, n'arriva .que lors que l'Empereur 
\ étoh à Aix la Chapelle. Ce fut là qu'il re- 
! çut les Ambafladeurs^'Aaron. Ils fe plai- 
gnirent à Charleraagne.de la mauvaife Ré- 
ception qu'où leur avoit faite dans tous les 
Lieux où ils avoîetn paffé r & firent cotn* 
prendre à ce Prince qu'an rhanqupit de Ref- 
| peu pour iui. '.Il les fatisfit, en caftant, 
; 4it-QH) tous, les Comtes & Içs Abbet qui 
les avoient mal reçus. Ifaac. fut renvoie 
avec eux en Perfe; ce qui achevé de prou» 
ver que ce Juif avoit réufli; dans fa pre- 
mière Gommiffion, & que foaQtédit étoit 
1 grand à te Cour du Calife. ... 
f Les Savans de toutes Religions & de tou- 

f te Profeffion Croient bi>a reçus à cette 
[ Cour. .JI . menait , ceut perfopgçs d'Efprk 
| dans tous Tes Voîage$,quï &pient fréqucns, 
puiç qji'il .avoit pr;is>porçr J)evifc,c Pélérin % 
Ç5 5 Guerrier* Qa dit; de lfli % que lifta* uû 
jour ces Vers du Poète Arabe *, Qu fins 
k* Roi*} à font ktr A dutres 7 . Ht, ont paffe* le 
Chemin que tfi paffe/.. : V t toi! fui fais grand 
Cas du Monde + quoi qu'il fait peu de çhofe % 
£5* qui trouvas hejt/eux ceux aui en poffé'fent 
U Gtojre :, ffi4f e , t¥ veux prendre ~d$ luit 
prens le d* abord \ car , la Mort finit tout, il 
, ... ', ;? H^ a *.-."y. N \ < s'^cwa, 
**tattier> EÏfioiriM*bomitanê\ Uv.ll f f r ix% 
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l'écrft, Par Dieu, il femble que cet Homme 
parle de moi. II pleura en faifant Réflexion 
for la Fragilité de la Vie, & mourut peu 
de tems après. Il enfanglantafonRoiaumc 
par la More des Enfans de Bermac qui 
avoientété fes Vmrs.dix-fept Ans, &qui 
avoicnt mérité cet Eloge d'un Poète : En- 
fans de Bermac , 6 que vous faifiez de Bien 
au Mande ! &que vous en eujfiez encore faitl 
La Terre /toit vôtre Efoufe ; elle* eft aujour- 
d'hui vôtre Veuve. Son Amour pour les 
Chrétiens redoubla , lors qu'un Médecin 
de cette Religion lui eue fauve la Vie, en 
le faifant faigner dans l'Apoplexie où il 
tomba ; & que le Patriarche d'Alexandrie f 
qui étoit aufli Médecin, eut guéri une bel* 
le Egyptienne par des Eaux qu'il avoit ap- 
portées de ce Pftïs-là. 11 lui reftitua les Egîi- 
fes dont les Jacobites avoient pris Poflef- 
fion. Enfin, tes Juifs de l'Orient jouirent 
fous fon Règne d'une profonde Paix, & 
firent fleurir leurs Synagogues* leurs Aca- 
démies. 

XIII. Son Fils Amin * lui fuccéda an 
commencement du neuvième Siècle j mais, 
ce Prince étoit fi foible & adonné à fes 
Plailirs qu'il négligeoit tes Affaires de l'E- 
tat. Seû Frère Mamoun , qwtralgnoitd'é- 
*' .' ^ - ' . ' - < - • tret 

- ' ♦ r An 808 de Jêfm-Chri(L Ebmaci* raffiUê 
Àbumur?* ! k 
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tre affaffiné , fe révoltant contre lui fit mar- 
cher fes Généraux jufqu'àJBagdea. On vint 
l'avertir que l'Ennemi approchoit; on le 
trouva, qui péchoit à la Ligne, & en rç* 
cm de lui pour Reponfe, Laijffezmoi; car % 
Kouter a déjà pris deux gros Poiffbns , £s? je 
m'ai rien pris. Comme on voulut l'obliger 
à prendre les Armes pour animer les Affli- 
gés de Bagded , il fit fentir qu'on l'impor- 
tunait, parce qu'il joiioit aux Echecs, & 
qu'il étoit prêt à donner Echec & Mat. Les 
Arabes rapportent qu'étant dans le Château 
de la Porte d'Or, lors que Tahar marchôît 
pour l'affiéger, il alla fe promener au clair 
de la Lune, & fit venir une Chanteufe qui 
entonna ces Vers : Je fuis à h fin de ma, 
f^ie ; m es Officiers {3? v**s Parens crient an 
Sang. Quel Augure! s'écria t- il : Ne pouvez 
vous chanter un autre Air ? La Chanteufe 
continua : Pleure* leur Départ ; mesyeux % 
fleurez leur Départ ; la Perte des Amis mé* 
cite bien des Larmes. Dieu dis Repos & 
du Mouvement , que nos Dejtinées font prompr 
tes 9 & nous furprennent fouventl La Nuit % 
k Jour , Ç5P les Révolutions des Afires dans U 
Sphère du Ciel ne changent jamais ; mais , la 
Roiaaté quitte un Roi ; quoi qu % attaché aU 
Monde t elle paffe rapidement de l % un à l'au- 
tre. Grand Dieu, vous êtes l< feftl qui pojfé* 
Jez un Trône inébranlahlément à perpétuité \ 
Tome IX. G f*** 
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fansSuccejfeur& fans Rival. Le Caîife, îr- 
rité de ces Cbanfons , maudit la Chante»- 
fe, qui en fe retirant caffa un Verre que le 
Calife -aimoit. Il prit cela pour un Préfage : 
fie vois-iu p*s % dit-il à fon Favori, ce que 
tette Fille a fait , & comment 4e Verre s'efi 
irtft ? Je crût que mon Affaire fera faite en> 
feu £ Heures. \\ crut entendre fur les Bordt 
de la Rivière une Voix qui crioit: VÀfi 
faire y dont vous estiez en Queftion ; ejt'vui* 
die\ & en effet, il fut affaffiné deux Jour» 
•près. 

Mamon, au contraire, fut un Prince il«- 
ladre par les belles Aurons. Il aima Ici 
Sciences, & tâcha de les faire aimer au* 
Arabes , qui les avoieitt négligées jufques-* 
là. Afin d'y réuffir , il fit traduire danî 
cette Langue tout ce que les Juifs avoient 
de boas Livres. 

Cela fit des Affaires à ce Prince dans ft 
Nation , qui avoit déjà vu avec ^chagrin 
qu'il avoit tenté d'en changer les Habits 
noirs en verds. On s'étoit même révolté 
contre lui pour cett # e Différence d'Habits , 
parce que le noir eft la Couleur des Abat 
fides, Stfcceffeurs d'Aly , & le verd celle 
des Ommiades. L'Introdaâion des Scien- 
res étrangères & fpéculatives forma * ua 
autre Sujet de Chagrin contre lui; maïs', 

• ~ H 
• Jtn. Chrifi SîL 
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il ne laiflâpas de les aimer toujours. Mas* 
halla , grand Aûronome Juif, parut à fa 
Cour avec beaucoup d'Eclat. 11 s'était dé-, 
jà fait connoître à celle d'Aimanfor. Il 
avoit vu régner fept Califes , A conferv4 
fa Réputation ; niais ,. ce fut principale- 
ment à celle de Mamon qu'il fe dUlingua,, 
On Je regardoit comme le Phénix de forç 
Siècle; & Le Prince, qui étoit fon .attacha 
à cette Science, l'aimoit tendrement. Çq 
fut auffi fous fou Règne que parut le fa- 
meux Impofteur Moufla, Fils d'Amram; 
Il foutenoit qu'il étpit Moïfe , le gran4 
Légiflateur des Juifs, que Dieu av oit ré-» 
fiifcité mtraculeufement. 

XIV. Enfin , les ExoelUns cominuoient 
à rendre célèbres les Académies, de Sora & 
de Pundetrita. On * a le Catalogue 4c ce$ 
Chefs d'Académie ; mats , comme il ne 
nous en relie que les Nom* peu connus, 
il ferott inutile de les inférer ici. On re* 
marque feulement un Malheur quj arriva 
au commencement du nepvjewe Sieclp i 
Sora; car, il n'y eut point, de ProfeiTeur 
dans cette Académie pendant dpw A^«> 
& ce ne fut point la Perféaft&p <pû capf* 
ice Defordre, puis qu'Abîmée r tnfeignpJt 
alors publiquement à Pondebitf j mais, ce* 
;DjO$etirs< étaient divifés, & te$P*yUiQnfc 
C 2 que 

* H. Gauz> 9 Tfmnacb D'tvid, § 
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que l'Orgueil & l'Ambition faifoient Maî- 
tre , empêdioient TElcdion d'un Chef, 
Abumée * envoia fon Fils Cohen Tfedek 
à Sora | où fon Parti remporta , & la Chai- 
re fut remplie. Cette Famille conferva fon 
Crédit dans la dation jufqu'après la Mort 
de fon Chef, puis qu'Abraham fon Frère 
M fuccéda à Pundebita: imlî, le Père & 
te Fils, l'Oncle & le Neveu , furent long- 
tems Chefs des deux Académies. 

XV. Mamôn en mourant préféra fon 
Frère Motaflem à fon propre Fils Abbas ;. 
& ce Fils, qui à la Sollicitation de quel- 
ques Seigneurs avoir d'abord eu le Deffeia 
de prendre le Califat , fe rendant aux Re- 
montrances de fon Oncle, non feulement 
lui prêta le Serment de Fidélité ; mats , il 
obligea tout Ces Partifans à l'imiter. Ce 
Alt Motaflem qui le premier ajouta le Nom 
de Dieu au fien. Comme les Princes Chré- 
tiens fe difent Rois far la Grâce de Dieu y 
celui - ci voulut auffi qu'on l'appellât Mo* 
UŒémBilIai t c'eft-à-dhre,. JV/*** conftrvi 
far ta Grâce de Dieu. Dégoûté de Bagded 
par les Séditions fréquentes de fes Habi- 
tons, il raprocha de la Syrie; où il bâtit 
Samarah , ou Sermentaï , .qui devint la 
Capitale de ces Califes. 11 gouverna fes 
-Etats avec beaucoup de Juâice, & gagoa 

fur 
* An 574 1 imtfiVAnZi^ - 
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far l'Empereur Théophile une Bataille qui 
coûta plus de trente mille Hommes aux 
Chrétien». 11 défit aûffi Babek, ce frmeux 
hnpofteor i qui ne s'accommodant ni da 
Judaïfme, ni^du Chriftianifme , ni d'aucu- 
ne des Seâes connues-, avoit inftitué une 
Religion de Plaifir & de Joie. 11 était fi 
puiffant qu'on fut obligé d'emploier toutes 
Us Forcés de l'Empire contre lui. l 

Vaihefc (a) fe déclara ouvertement * con- 
tre Jes Juifs, par deux Rations : i , l'une, 
parce qu'ils av oient manié les Finances de 
fon PrédéceflTeur : mécontent de leur Ad- 
miniftratioti , il les taxa,& en tira de gref- 
fes Sommes, i, D'ailleurs, il perfécutaceu? 
qui ne recevoient pas r Alcoran , & même 
les Mufulinans qui ne voûtaient pas recon» 
noître que ce Livre avôft été créé* 11 ai- 
moitpaffionnémênt Im Femmes; mais, Ten- 
tant la Mort qui approchoit f il fe repen- 
tit : La Mort , di foi t-il , tft commune à tous ; 
elle n'épargne pas plus Us Rots 'jue Us Sujets. 
Il commanda qu'on roulât fon Matelas; 
•qu'on te couchât fur le Pavé , & dans- cet 
Etat ^Humilité il s'écria: Grand Die*, 
dont U Règne, ne finit jamais , aiez pitié £ un 
pauvre Pointe , dont U tems finit. O» le 
lai/Ta là pour iaftaller fon Succeiïeur. Cd- 
C 3 peii- 

{a) On l'appelle auffi Vatbs Cobtlle. 
* AuXbriJlitii. 
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pendant , on Letard , qui fortit du Jardin, 
lui mangea les yeux , & on ne s'en aper- 
çut que lors qu'on voulut laver fon Corps. 
.Les Défenfeurs des 7radhi<ms % ajoutées à 
l'Alcoran, fefoulévérent contre, lui àBag- 
ded; & le Jour étoit déjà pris pour le dé- 
trôner; mais, il les prévint, & coupa la 
Tête aii Chef de cette Rébellion, qui ne 
voulut jamais reconnpître la Création de 
l'Aleoran. Ce Prince aimoit les Gens de 
Lettres, d particulièrement les Aftrono- 
jmes qui le trompèrent fur la Durée de Ta 
Vie; & il étoit fi charitable qu'on ne vit 
pas fous fon Regue un feul Mendiant a 
&unarah, fa Capitale, ni dans le refte de 
fts Etats. 

Motavakcl * trouva de la Réfiftanee, 
•lors qu'il voulut fe mettre en Pofleffion du 
Califat, après la Mort de fon Frère; car, 
-on avoit deflèin de faire fuccédef le Fils de 
Vathek ; mais , quelqu'un aiant représen- 
té qu'il feroit honteux auxMttfulmansd*»- 
;voir à leur Tête une Perfonne qui ne put 
"faire la Prière publique , parce que Mo- 
hammed étoit trop jeune, on fit fuccéder 
Motavakel. 11 poursuivit avec Rigueur les 
Sedateurs d'Aly, & défendit les Pèlerina- 
ges qu'on faifoit à fon Tombeau. 

Il 

/ 

• An. Chrifii 846. 
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Il fe déclara *auffi contre les Juifs; car, 
il ordonna à cous ceux qui étoîent dans 
fort Empire , de porter une Ceinture de 
Cuir, afin qu'on put les reconnoître à cet* - 
te Marque. Il les exclud de toutes les Char* 
ges du Divan & de la Police ; ce qifi prou* 
ye qu'ils y avaient eu Entrée jufques-là. Il 
leur défendit d'avoir des Etriers de Fer à 
leur Monture, & de monter des Chevaux , 
ne leur laiflint que PUfage des Anes & 
des Mulets. Non feulement, te Prince 
ks dégradoit f de tous les Honneurs, dont 
ilsavoient jouï; mais, il leu-imprimofc 
une Note de Diftinâion & d'infamie; & 
ccqVU y a de plat Vtftei>our eux , eft que 
la Loi de MotavakeV fe tépandit non feu- 
lement dans fon Empire; iYiaîs, dans les 
Etat* voifins. Enfin, elle a fubfifté; car', 
on l'obferve encore aujourd'hui dans la 
pluparr des Lieux où les Tarés comman* 
dent* On dit que ce furent les Chrétiens 
quf excitèrent cet Orage. Les Battshua, 
dont le Nom fignifie Bonheur dejéfut^ ou 
àt% Chrétien*, étoient de Père en Fils , les 
Médecins des Califes; mais, les prodi- 
gieufes Richeffes que le Fils avoit amaf- 
fées, excitant ou l'Avarice, ou la Jalou- 
fie deMotavakel, il le difgracia. La Fau- 
G 4 te 

* An.ChrlftiS^. 

t Biblioth. Otipit % fag. 640. 
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te d'un Particulier rejaillit fur le Corps , 
& les Juifs, qui avoient peut-être auffides v 
Perfonnes de leur Nation trop riches à la 
Cour, furent enfermées dans le même Mal- 
heur. On pourroit même dire que Ho* 
nain, fameux interprète des Livres Syriens 
en Arabe, autre Médecin de Motavakel, 
étoit Juif plutôt queChrétien. 11 étoit for-» 

* ti de Hira, Ville ruinée, où différentes Tri* 
bus s'étoient retirées pour avoir un Eier- 
cice plus libre de leur Religion. On fait 
que s'il y avoit là des Chrétiens , on y 
yoioit auflî^in très grand Nombrede Juifs. 
D'ailleurs , ces Gens* là s'appelloiçnt Ebad- 
ds\ c'eft-àdire, Serviteurs de Dieu , parce '. 
qu'ils n'adoroient que le Créateur dfe Ciel 
& de la Terre, par Oppofiiion aur autres 

- Seâaires appeliez Abdi, Serviteurs des Hom- 
mes , parce qu'ils adoroient la Créature. 
Honaîn portoit le Nom d'Ebaddi; & en 
effet, il étoit tellement Ennemi du Culte 
qu'on rend à la Créature , qu'il fe înoc- 
qua de ceux qui faiuoient une Image <Jc 
Jéfus-Chrift, & cracha contre elle. Enfin, 
on Tappelloit Rabbin. Il eft vrai que, félon 
Ahulpharage * , il fut excommunié par les 
Chrétiens pour av,oir deshonoré une Ima- 
ge ; mais , Motavakel n'aimoit pas aflez 
Ces derniers pour leur livrer fon Médecin, 

Abul- 
# AMfhar. VynAfi. IX, {ag. 171. 
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Abuîpharage pourroit donc s'être trompé 
fur cette Circonftanee, & la Dîfgrace des 
Juifs & des Chrétiens put venir également 
des Médecins de leur Religion qui devê- 
noïent trop puiffans. ' 

XVI. Ils eurent un autre Malheur fous 
le Règne de ce Calife, La * Divifibn fe 
ralluma dans une de leurs Académies. Mé- 
flachem, Fils de Jofeph , étoit un des Ex- 
ctllensi & fe voîôit feul Préfîdent à Pûiide- 
bita, lors qu'on s'avifa de lui donner un 
Collègue nommé Mathatîas* 11 neputfouf- 
"frîr ce Concurrent. Chacun fe' fit un Parti. 
Les Difputes furent violentes: maisenfin t 
Ménachem remporta. 11 mourut deux Ans 
après, & laifla.la Place & l'Empire à Ma- 
thatias, qui en jouît beaucoup plus long*/ 
tems. C'efl *in6 que l'Oppreffion & la Mf- 
fere n'empêchent point les Paffions de jouet 
leur Jeu, & d'alïer leur Train. L'Ambi- 
tion ne s'éteint jamais; elle fe nourrit, & 
fé reveille dans l'Ame desMïférabJ"es,auflr 
Bien que dans celle de$ Princes ; & on cdurt 
après de petits Dégrés d'Honneur } Jori 
qu'on ne peut en obtenir d'éclatans: 

XV 1 1. ^lotavakel fut tué par fpn Fflsî 

Ce Prince cruel avoit tin Fourneau dçFe>' 

armé de Pointes, 'qu'il faîfoit chauffer à 

proportion de ce qu'il voulolt )pXLpîr ceux 4 

- G s %& 

+ Jin.Chrifii%6u 
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qui l'otfenfoient : & lors que le Souffrant 
çrioit , Aiez pitié de moi , "il répondoic , La 
fitié eft une bajfejfs d'Ame. Son Vizir mou-* 
rut dans ce Fourneau , après y avoir de- 
meuré quarante Jours. Il n'épargna pas fou 
propre FilsMontaffer, qui, las de ces Du- 
retei, le fit tuer. Il ne profita pas long» 
ceins de ce Parricide. Agité des Remords. 
çuifans, il crut voir fon Père qui lui re* 
proch.oit fon Crime. Son Frère Mothas ne 
fut pas plus heureux : car , les Turcs & 
les Egyptiens qu'il avoit à fa Solde, s'é- 
tant révoltez contre lui, entrèrent * dans 
fon Palais, Je tirèrent. de deflus fonTrô- 
lie par les. Pieds., l'expoférent au Solei! f 
où (ls le battirent de leurs Maffes d'Armes 
jufqu'à ce qu'il eut ligné fa Dépofition. On 
ie fit mourir peu de tems après , ou de Soif, 
ou en lui donnant de l'Eau à la Glace qui 
Âbît empoifonnée. Mothadi , qui avoit 
prjs fa Placé, fut bientôt dépofé par Mo* 
ttamed, Homme foîble, attaché à fesPlai- 
firs v qui fe laifla gouverner abfolumcnt par 
Ion Frère, & par ion Neveu. Ce fut fous 
fon "Règne que l'Egypte fut démembrée du 
Califat. AJuned n'aiant plus voulu dépen- 
dre de luf, on le déclara rebelle: on le, 
fit maudire dans toutes les Aflofquées de 
l^Empire. Mais, ce}a n'empêcha pas, qu'ils 
']-' 4l " l ' ' . \* " "~ n'élevât 
; * \A ». Cbrifii «69. ....... * 
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n'e'levât une nouvelle Dynaftie en Egypte, 
£c qu'il ne commençât une fuite de noi*- 
yeaux Califes: Ce * fut auffi fous lemérfte 
Règne que s'éleva la Seâe des Carmathiea», 
-dont le Chef feignoit que Jéfus-Cbrift lai 
étoit apparu, & lui avoit enfeigné beau* 
coup de chofes. 

- Ce Prince, qui mourut l'An 891, fit 
jvenir les poâeurs Juifs pour les çonfultet 
fine un ancien Monument, qu'on avoit dé- 
cou vert a* Côte a* de V Amant fou d'Amour* 
c'étoit un Lieu de la Syrie. Il y avoit f 
dans ce Tombeau fept Corps , eotre lefr 
quels étoit celai d'un jeune Homme , çlour 
le Vifage &;le$ Lèvres, étoient auffi ver* 
meilles que s'il avoit été vivant; Auprèf 
de ce Sépulcre étoit une Infcription gra- 
, vééTur utie Pierre, qu'on ne pouvoit di~ 
chifrer. Motbaraed/ quweuac de fiivoir ce 
qu'elle contenoit , la préfpnta £ux Doc- 
teurs Juîft, qui furent obfigés . d'avouët 
leur'Ietforahcje: Les Chrétiens qu'on 'ap- 
pella en fuite , fruffi bien que les Atabes , 
11e furent pas plus heureux. 

XVI II. On vit paroitM entre les JuifS 
4**bes .u*. Hamac ttti fe diaîpgwjar fes 
-r-. - ;. ^ >. Q 4 ... : : ?vé, 

'f Vhrânique dts'Abàftâês nà^tn. 175 /**' tnlgU 
~ • </*, <fe Chrift 87$. Hcrhdft, BibUitb. Ûri*»t. 
' *#!• 638. 
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Prédtdions : c'étoit Ajbamanaflàr, lequel, 
après avoir étudié long-tems le Cours des 
Aftres, s'imagina que les Evénemens dé- 
pcndoient de IcurConjonâion, & de leurs 
Influences. 11 n'exceptoit pas même de cet* 
te Règle générale la Loi, ni la Religion. 
11 foutenoit que l'Eglife Judaïque étoit née 
tous la Conjonâton de Jupiter & de Sa- 
turne : & . c'eft la même Conjonâion qui 
.doit former l'Antichriftianifme. 11 prédit, 
fur tout, que l'An 1460 feroie fatal à la 
Religion Chrétienne, & qu'elle devoit pé- 
rir en ce tems- là. Maïs, l'Evénement a 
démenti la Prophétie, & découvert la Va- 
nité de 4ette Science. Cet Homme mou- 
rut l'An 886. 



CHAPITRE m. 

Hiftoiredesjcrifs dans l'Empire, en Italie % 
en Efpagne, en France, en Alle- 
magne, pendant le huitième & 

le neuvième Siècle. . ' 

I. LsCoutr&verfe fur les Images. Si les Juifs 
les firent abattre. 1 1. Ahdalla les fait mat* 
amer a la Main. III. Nicépbere les faveri- 
fa. Si les Attingant itoient Juifs. IV.iWï- 
ebel le Bègue r demi-Juif. V. Arrêt de Mort 
contre les Juifs, réparte* fur PbotiusM L Ré- 

valu* 
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volutions en Effagtte. Faux Meffie. Csti* 
/*/, favorables auxjàifs. VII. Siège de 
ïolàfe par les Sarrafins. VIII. Si les 
Juifs tentent livré la VM* y & fait égor- * 
ger tous - les Chrétiens. I X. Fauffeté de 
cette Aecufatkn , prouvée. X. Ce qu*ily a 
4e vrai dans ce Récit. X I. Crédit des Juifs 
À la Cour de CharlémagUe. Les Eve que s 
leur vendêkt ie* Vafes facrez. X 1 1. *M- 
décias \ Magicien. XIII. Ils florifent 
fous Louis le Débonnaire. XIV. Réfifi 
tance d'Agobard aux Commijf aires de l'Em- 
pereur. XV. Remontrances de cet Eve* 
que i la Cour , inutiles. XVI. Leur Au* 
'< torité fous Charles le Chauve , empoifonni 
- par Sédécias. XV II.- BoUrdeaux^ livrée 
■ aux Normands par les Juifs. Fautes d**tt 
..H'tflorie* de cette Province. XV ML 
Plaidoyer des Juifs & dés Chrétiens à To- 
. lofe pour des Soufiets. XIX. Remarquas 
a fur ce qu'il y a de vrai & de faux* dans ce 
-' P l aidée r. 

I. T A Queffion Ça) des Images caafa <îc 

JL* viotens Mouv émeus darts l'Empire. 

Non feulement les Théologiens . prirent: 

Ftuti; J'Eglife fe divifa ; les Conciles fu- 

. > t *•*''. *• • • ** 

(a) On a vettenGhé de "ce Chapitre le Com- 
mencement & pfeltamFageé (ians l'Edition de Pa- 
Jûb Tom. III, pagf 47 , ô*c. 
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rent afTemblea , & firent dc$ Décidons 
contraires; mais, la Perfécutiop s'alluma; 
tes Peuples fie foulevérent , coururent aux 
Armes , & cette Controvcrfc fit couler des 
Torrens de Sang. On rejette la eau fis de 
tous ces Malheurs far les deai Juifs dont 
nous avons déjà parlé , lefqueU , après 
avoir trompé Jéfid en Orient, paflérent dans 
laCilicie, & de là dans l'ifaurie, Provin- 
ce de l'Afie Mineure, vis-à-vis de l'Ile de 
Chypre. Fatigués parle Voiage,& la Cha- 
leur du Jour, ils s'arrêtèrent proche d'u- 
ne Fontaine pour fe repofer. * Un jeune 
Homme du Païs , qui couduifoit. un Ane 
Chargé de, pjetites Merceries -qu'il vendoit 
dans les. Villages vôifinôy s'alla feoiravec 
eux. Les Juift , après l'avoir regardé fixe- 
ment , lui prédirent qu'il feroit un jour Em- 
pereur , &lui demandèrent pour toute Re- 
compenfe dp leur PrédiéHon, qu'on ôtât 
toutes l& images au* Chrétiens, parce qu'ils 
n'entendoient pas le fécond Commande- 
ment de la Loi , qui ne condamne que les 
Mo tes, & qm ne p*rf e pas des ImAger. .: 

. On * beau charger les Juife d>n Evéne- 
ment fi t rHèe i il eft évidents qu'ils n'en fiwrt 

-.,;*•. ii-.. .-»,.• „:.; ,*.; , •; ♦.-.. ... point 

* Ihcophan. An. Chkftl^i^ , ^£.336. Sigebert. 
. , J[*.*Chr$è «flT4 r , p*& $45. Z*»*r*s TSm:itf % 
..,- ^.48. Cidre*. dMutfiifiiU***. Mmvd.Bift. 
des Içtntcl. Lih.J+j t N > ., ^ : * . x* 
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point coupables; & la plupart des Faits fur 
lefqûels on a bâti cette Accufation , font 
faux. JEn effet, "il femble que Léon l'Ifau* 
lien n'ait pu concevoir qu'il y ait du Crime 
à adorer les Images, s'il ne l'avoit appris 
des Ennemis du Chriftianifmc. On accufe 
spal à -propos ces deux Juifs d'Ignorance 
for le fécond Commandement ; comme fi 
on n'avolt pas toujours cru dans leur Na- 
tion , que toute Adoration rendue à une 
(mage, étoit défendue ; ou que les Pro- 
phètes eoiTcnt diftingué entre les Images 
des Saints qu'on peut adorer , & les Idoles 
du Paganifme qu'il faut brifer. Onfuppo* 
fe encore que des Aftroîogues & des De* 
vins haï flbient les Images pli|sqtie4eChrif~ 
tianifme même, A plus qu'ils n'aimoient 
tes Charges & les Dignitez. Ce n'eft pas 
là 2e Caraâere des Atfrologues & des Dé- 
vijis, de négliger leur Fortune, onde la 
ûcrifier à un Article de Religion étrange-* 
re. H importait peu a»x Juifs que les Chré- 
tiens eaflent des Images, ouqu*onles brt- 
fât; puis que les Images font pour eux un 
Sujet de Scandale, ou plutôt, tin Sujet de 
^Triomphé comte le Cfariftianifme. 1] n'eft 
pas étonnât qu'ils accufçnt.les Chrétien* 
d'Idolâtrie, # ^'Hs r combattent ce GttUe? 
ijiafc r iH* ç 4 ft;i*#tenf p*s b#*ycp»f*ei*pei-> 
ne, qu'on l'aboliffe , pendant que tous les 

• aatits 
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autres Articles fondamentaux de cette Re- x 
lîgton fubfiftent. Mais , fans nons arrêter 
i ces Réflexions, Léon n'étoit pas dans 
rifaorie dans le tems que les Juifs "dorent 
y chercher Retraite; car, quoi qu'il fat, 
originaire de ce Païfrlà, Juftinien Tavoït 
tranfporté de là dans laThtaceaveciâ Fa- 
mille. Il n'avoit point fait là«le Métier de 
petit Marchand qui court dans les Villa- 
ge», puis qo 9 il en étoit forti avant que d'a- 
voir atteint l'Age néceflaire pour faïr* 
Commerce. Ce ne fut point la Prédiâion 
des Juifs; mais, l'Ordre de Juftinien, quî 
le fit entrer dans la Milice; puis que ce 
Prince l'àvoit mis dans fes Gardes TAn 
705% * Enfin, Léon étant monté fur le 
Trône , ordonna aux Juifs & au* Mon- 
tagnards d'embrafifer le Chrifttanifine. Les- 
Montagnards , ou les Manichéens, fe firent 
brûler avec leurs Temples , plutôt que d'o- 
béïr : mats , les Juifs furent batifés , * 
communièrent. Comme leur Converfîoh 
étoh feinte, ils tâchoient de démentir les* 
Démarches publiques qu'ils avoient faites 
vers leChriftiânifme* en fe lavant d'Eau 
ordinaire, & en mangeant des Viandes 
«ommuncs Immédiatement aptes avoir com- 
munié. Cette imagination eft fînguliere : 
cependant, elle fuffit pour faire voir qu'on 

fit 

• Tkiêfb. J». CbriJH 685 , fâg K 3^7 # 
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fit beaucoup de Violence aux Juifs v , qui 
étqitm dans l'Empire Grec , & *jue Léon 
l'Jfauriçn fut de tous les Empereurs qui 
%v oient régné jufqùes. là, le plus cruel En- 
nemi de cette Nation. Ce qui fuffit pour 
anéantir i'Accufàtion qu'on intente contre 
elle , d'avoir bouleverfé l'Empire par l,a 
Haine que deux de fes Doâeurs avoient 
infpirée contre les Images. En effet, com- 
ment Léon , qui avoit tant d'Obligation 
aux Juifs, & qui devoit fe fouvenir de la 
Promefle qu'il leur a voit faite , fut- il leur 
Perfécuteur dès les premières Années de 
fon Empire? Les Princes oublient aifément 
les Services de leurs Inférieurs , je l'avoue : 
. mais , comment ces, deux Juifs» qui avoient 
prédit à l'Empereur fon Elévation , ou» 
blioient-ils auffi cp Service; far tout, s'ils 
furent obligés par fes Loix à abandonner, 
leur Religion comme les autres ? Corn* 
ment Jaifféreut - ils perfécuter toute leur 
Nation ; & comment foufFrirent - ils eux* 
mêmes refpaceije trqis Ans, jurant que de 
fe préfenter à l'Empereur, & lui deman- 
der l'Exécution de fa Parole? Cela n'eii 
pas même vraifemblable. Ainfi , lies Juif* 
purent s'éjouïr d'un Evénement qui divi- 
foie les Chrétien? fur un Point de leur Loi* 
Mais, on ne doit pas les ? apeufer d'aypjr 
femé la Diviiîon. Ce n'-eftque l'Amour de 

la 
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la Vérité qui nous fait parler ainfi; car* 
il importe peu que Léon ait abbacu les Ima- 
ges par le Confeil des Juifs, ou de ion 
Mouvement particulier : mais > en écrivant 
l'Hifloire, il faut dire la Vérité. On faïé 
affei que le Culte des Images remporta 
malgré POppofition de Léon & de quel- 
que?- uns de fes Sncceffeurç; & dans la 
fuite des Siècles, les Juifs qui avoient une 
Horreur particulière pour le Culte des Ima- 
ges, condamné par la Loi, furent obligés 
de reconnoirre par\îes Forniulaîres d*Ab- 
jtiratiôn qu'il $ adoroient la Croix & les 
Saintes Images, .& qu'ils prioient Dieu de 
les frapper de la Lèpre dé Ginfhafi , ' ou de 
tel faire trembler comme Caïd , Vils ne le 
faifbient pas fincérement *. 

11. Les Juifs fe troitvéfeht enveîope* 
dans les Malheurs <}ui déferlèrent Jérufa- 
lem, & la Syrie. AbdaHa,-Ft1s d\Aly,que 
la plupart des Auteur* transforment en Ca- 
life, quoi qu'il ne fut qne le Général de 
fon Neveu , courant la Jtfdée , ordonnai 
MX Chrétiens de fe rafer la Barbe, & dé 
porter des longs Chapeaux. Etant arrivé à 
Jéruïalem, il voulut que les Juifs , aufiî 
bien que les Chrétiens , fuflent marquez à 
la Main , afin qu'on put les dfftinguer des 
Mufulmàas. La plupart des Chrétiens qu'on 
'" . . ' - avoit 

. ' v* jifiud Goâr. EuehpLfâg, X49. 
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ftvoit marque! , ae pouvant foutenlr cet 
Opprobre , ou bien, redoutant une plus vio- 
lente Persécution , fe retirèrent furies Ter- 
res de l'Empire Romain. Mais, les Juifs, 
qui craîgnoieDt autant Léon l'Ifanricn que 
les Califes, demeurèrent dans les Terres 
de leur Obéïifance. On affure même qu'ils 
fe mirent à la fuite d'Abdalla, afin de s'en- 
richir des Dépouilles des Chrétiens. Il eft 
vrai que ce Général en avoit toujours/ un 
Nombre confidérable dansibn Année, aufr 
qnels il veodoit les Vafes des Eglifts, & 
les Meublas qu'il avoit pillés. On prétend 
même qu'ils l'animèrent violemment con- 
tre les Moines, qu'il haïflbit fouveiaiae* 
jnent. 1U étoient malheureux par tout ; 
car , les Officiers de Léon ne leur étoient 
gneres plus favorables , & , fur tout, le Gou- 
verneur de Thrace prenoit Plaifir à brûler 
leur longue Barbe, à laquelle il faifoit at- 
tacher de la Poix, & mettre le Feu* Théo* 
Çhaae * a placé cet Evénement fous l'Em- 
pirer de Léopl V , & dans . le teins qu'il 
époufoit Irène. Mais ,. il devott te mettre 
dix Ans. plus tard f qu'il n'a fait. 
- III. tyicéphore monta fur le Trône au 
commencement du neuvième Siècle ; & fe 
trouvant accablé d'Affaires importantes, A; 

fraflfc 

» f An, Ghrifti 769. 



Digitized by CjOOQlC 



«« HISTOIRE Liv. IX. 

preiTé par Bardanes , qui s*étoit foulévé 
contre lai, on aflure qu'il abandonna Dieu 
pour fc confier au Démon» Il fit Tenir à 
fa Coor les Manichéens , & les Attingans, 
fameux Magiciens, dont il ïe fer vit aven- 
tageufement pour s'affermir fur le Trône f 
puis que ce fut par leur Moicn que Barda- 
nes fut vaincu. Ces Attingans étotent des 
Joift, fi on en croie la plupart des Chré- 
tiens, qui chargent cette malheureufe Na- 
tion d'un nouveau Crime. Mais, il foiBt 
que Nicéphore fe foit décidé contre les 
Images , pour s'être attiré divers Outrages 
de la Main des Ecrivains entêtez de ce Cul- 
te* Ces Miftoriens font une Faute de Juge*, 
ment; car, en mettant toajomrs les Juift 
à la tête des Ennemis des Images, ils nous 
font fouvenir que la Loi défend fi févére- 
ment ee Culte. C'cft auffi donner trop 
4'Efficace aux Magiciens, & trop dePuif- 
fance an Démon, que de le rendre Maître du 
Sort des Empires , & du Succès des Batail- 
les. Au fond, les Attiogans, peu connus, 
«'étoient ni Juifs , ni Magteicns. Quel* 
ques-uns foutsennent qu'ils conféroient les 
Sacremens, en difant, Prenez , mangez: 
&, Je fuis r Eau vive. On ne devine pas ai-- 
ftment quelle étoit leur Erreur ; car , les 
Paroles de la Confécration du Pain & de 
l'Eau n'ont jamais été pniforaies dans Tan- 

cienne 
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cienne Eglife. Zonaras aflorc*qnele$ At- 
tîngans faifoicnt le Métier de Devins ,. & 
que' l*un d'eux promit l'Empire à Michel 
le Bègue ; mais , il les diftingue des Juifs : 
& Paul Diacre , encore plus ézaâ , dit f 
qu'ils étoient Manichéens. On ne ptot 
donc pas les confondre avec les Juifs. II 
ctt feulement vrai qpe Nicéphore les pro- 
tégea 9 & qu'ils furent allez, tranquilles fous 
f on Règne. 

IV. Michel le Bègue leur fut encore 
plus favorable que Nicéphore ±. Onaffure 
même qu'il étoit demi- Juif. Ce Prince étoi* . 
forti d'Amorit^m, Ville de Phrygie, dans 
laquelle un grand Nombre de Seâes & de 
Seâalres s'étoient réfugiés. Les Mani- 
chéens , les Auingans , les Sabbatiens y 
fubfiftoient; &, fur tout, il y avoit beau- 
coup de Juifs. On prétend que Michel prit 
quelque choie de toutes ces Seftcs qu'il 
avoît étudiées 9 . & connues pendant fa Jeu* 
#efle: il avoit emprunté des Chrétiens leur 
Batéine, qu'il CubûituoitàiaGirconcifion; 
/nais, du refte, il obfervoit généralement 
toutes les Cérémonies Judaïqces: c'eft pour- 
quoi Zonacas l'appelle PEgaut de. toutts hs 
ktUgioms. Mais, oa ne doit pas faire grand 

fonda 

• Zo»*r. Tm. Il f, pgg. roo. 

t P4*L Dite. Lia. XXIV % fag. 55*. 
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fonds fur les Portrait* que les JHiftoriens 
nous font de ce Prince. Un feul TVait fuf-f 
fira pour découvrir la Paffion qui régnoit 
alors. Théodore Studite , dont on a fait 
ua Saint à Miracles , vit monter Michel 
fur le Trône par un Meurtre , &^ par un 
Attentat fur la Perfonne de l'Empereur; 
Cependant, il ne laifla pas d'en faire un 
Jofias & un David, pendant qu'il efpéra 
que cet Ufurpateur favorifcroit le Culte 
des Images: mais, lors qu'il vit fesEfpé- 
rances trompées, il en fit un Monftre. H 
faut déplorer l' In confiance de rEfprit 1iu- 
main, qui agit fi fouvent par Intérêt, & 
qui, loin de blâmer le Vice, ou de louer 
Va Vertu r colore l'un, & noircit l'autre, 
lors quUi efpere, ou qu'il craint quelque 
chofe. C'cft ainfi que la Tolérance que 
Michel le Bègue a eue pour les Scâe* dif- 
férentes , & particulièrement pour les Juifs, 
Ta fait appetler l'Egout des Religions, quoi 
qu'il fît une Profeffion ouverte de Chriftîa- 
nifroe; qu'Hue fe féparàt jamais des Or- 
thodoxes , & qure fa Tolérance 4bk une 
Preuve de fon Equité plutôt que de foh 
Irréligion. ' 

i V. Phbtfat ftflfaro * qu'il y avofc de fon 
Cem&une Loi qui condamnoit les Juifs à la 
Mort, lors qu'ils ufurpoieot les Biena de 

rEglife. 
• Pht. K*m*can. Th. IX, ftg. X*3 » C 114- 
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l'Egtffe. Si cçla étoif vrti , Jeur Sort au- 

roit changé bientôt après la Mort de Nice* 
pborc & de Michel, qui les av oient traités 
avec tant de Douceur. Bal fanion, qui a 
commenté cet Endroit de Photius, nie que 
cette Loi fut véritable, parce qu'elle ne fe 
trouve point àms les Bafiliqucs. ll,eft in- 
etnteftable que Confiance -défendit , fur 
peine de la Vie, au* Juifs d'époufer une 
Chrétienne; & Théodofe ie Jeune les me* 
naça d'un mime Supplice, s'ils donnaient 
la Circoncifion aux Chrétiens qui leur fer* 
voient d'Efclaves. 11 elt donc vrai qu'il y 
avioit une Peine capitale décernée contre 
eux long - teins .avant le neuvième Siècle, 
fit Cea Loir fe trouvent dans le Code Théor 
tofien. *. D'ailleurs, on pouvoit en avoir 
fait de nouvelles du tems de Phocius , qui 
regardoient Its Ufurpations des Juifs for 
les Biens de l'EghTe. Jl eft même près ap- 

" fixent que l'impératrice Théodora, qui en 
-éxabltâaht le Culte >4es longes, & panif- 
iant avec la dernière Créante ceux qui ne 
vouloient pas ks adorer, poufla fa Violen- 
ce contre tous ceux qui avoierit de l'Hor- 
reur pottr ce Culte. Les Jnifs ne:parqat 
eue*. oubliés dans la Perfécntion qu'on fit, 
& on étendit des Loix pénale^ qui les re- 

"_ ; -•*.'. f \ 1,: ' '- gar- 

♦ C04L tteed. ZJhxrti X*V. VI II, Ub. Vi% 
jtn+.Cbrifii 339, -crZfc JJf, lM 9 lV 9 f**4fr' 
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gantaient, afin Bavoir un Prétexte de le? 
tourmenter. . 
, V J. On îgnore ce qu'ils fmfofent en Ita- 
lie. L'Efpagne nous fournit auflî peu de 
choie. Les Sarrafîns y étoient entrez f & 
l'avoient fourni fe à leurs Loix. Moïfe,oa 
Mufa, Gouverneur d'Afrique, appelle par 
les Chrétiens , envoia en Efpagne un de 
fes Généraux , nommé Tatk , lequel fat-; 
fan t fa Defcente au Pied du Mont Carpe , 
lui donna fon Nom: c'eft pourquoi on l'ap* 
pelle encore aujourd'hui Gibai Tar % ou la 
Montagne de Tari. Roderic perdit la Vie 
& la Couronne, donnée l'An 712. Moite, 
pour fe prévaloir de, cet Avantage , pafik 
-en Efpagae , pouflà fes Conquêtes non feu- 
lement jufqu'à Tolède , mais au deiàHe 
Sarragoflè. Cependant, comme il dépen- 
doit d'Ulic, Calife de Damas, il fut rap- 
pelle quelque tems après. Copftamin Por- 
jphyrogeuete aflure (a) que Mùfa étant Ne- 
veu de Moavie , Calife de Syrie , aiant cou- 
quis i'Efpagne r cn fit une Principauté pais 
ticaliere, qu'il tranfmit à fes Succeffeur*, 
& que les Sarrafîns de cePaiVlà furent ap- 
peliez Mabiates. Cette Remarque eft évi- 
< ;•♦ • . déminent 

(a) Kmt lirtvùftZ** Trmrebi r£t 1% r£ ynèç *ùr& 

Ix^tcrzo-t riss lWwi«« /*'*{' r * 9-tiiltM. O'êtf «t rr,t 

ïrrwtict» **r*ixH9Tt* A'y*fw«t MâtiiZrtù **tëtopt*- 

. (mtM. Ccnfiantkms di édminiftr. Jmperk, Cap. XXII. 
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détriment faufle ; car , l'Efpagne ne devint 
point on Roi au me particulier : ce ne fat 
pas même un Gouvernement héréditaire; 
& il, fut arraché de laMaifon de Moïfe par 
le Meurtre d* Abdaloifis fon Fils. Le Gou- 
verneur d'Efpagne n'étoit nommé que pour 
trots Ans. Le Gouverneur d'Afrique *voit 
le Droit de ta Nomination , peut -être à 
caufe qu'il en avoit fait la Conquête : mais, 
ce Gouverneur dépeadott lui-même du Ca- 
life de Damas. Enfin , il fe trompe fur l'O- 
rigine du Nom que les Sarrafîns portoient 
en Efpagne; car, ils ne l'avoient pas tiré 
de Moïfe; mais, de Moaviah,Fils d'HeÊ 
cham , lequel fe réfugia en Efpagne lots 
que les Ommîades furent maffacrex en 
Orient ,& jetta les Fondemens d'une Mo- 
narchie particulière avec fon Fils Abdera- 
me. Mr. de Marca croit * que c'eft de là 
qu'eft venu le Nom injurieux & de Mari- 
nes, qu'on donne aux iîfpagnols , & qui 
fignifie Mahomécans. Sa Conjeâure eft 
beaucoup plus raifonnaWe que celle de Ma- 
ria n a êe de Baronius , qui ont tiré ce Nom 
du Maranatha , reconnu dans l'Eglife Ju- 
daïque. Mais , il eft encore plus apparent 
qu'on appelloit les Sarrafîns Marvanites , où 
M aranftes , de Marvaa II 9 qui régnoit ï 
Tome IX, D Damas 

• Marca % Hift. A Bear» , Jav. Il , Chaf. Il, 

M* 137. 
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Ûamas l'An 745* > & qui donna plufieni? 
Gouverneurs à l'Efpague. 

Un Juif voulut fe prévaloir * de cette 
Révolution y & des Guerres que les nou- 
veaux Gouverneurs faifoient aux François 
dans le Languedoc. Il f s'appelloit Séré*- 
' nus , & s'habitlt en Meffie. Il trouva eqt 
jEfpagne un grand Nombre de Perfonnef 
dffpofifes à le croire, & à le fuivre dans 1* 
*Terre Sainte, où il devoû établir fon Em r 
pire* Ajnbila, qui étpit alors Gouverneur, 
fe prévalut de cette Défection , & s'empar* 
de tous les Biens qu'ils avoient laiflei va* 
cans pv leur Extravagance. On ne die 
point jufqm'où Séréuus mena fes Efprrts 
crédules; mais, il eft très apparent que les 
m» périrent en Chemin , & que les autres 
revinrent dans leur Païs gémir ftrr la Perte 
de leurs Biens , qu'ils avoient quittez trop 
légèrement. 

La Maifon des Ommiades , qui jouit- 
(bit du Califat en Orient , y envoioit des 
Gouverneurs & des Troupes pour affermi* 
les anciennes Conquêtes v & pour en faire 
de nouvelles. Elle fut abbatne par celle des 
Abaffides , qui fit une Exécution générale 
de tous ceux qui en étoient. Abdalrahman, 
que nous appelions Abderame, & qu'il n* 
faut pas confondre avec un Général de mé- 

19e 
' # An. Chrlfii 71* t **"*• «*!* !**• *3 8 i 
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me Nom, qui fut défait par Charles Mur- 
tel , eut le Bonheur de fe fauver en Efp^gnfc 
avec fon Père. Moavie le reconnut pour 
Calife dans tout l'Occident *. Il y régna 
iong-tems > & commença à bâtir la famcu- 
fe Mofquée f de Cordooë ,- que fon FiU 
acheva par le Mintftere dès Chrétiens qu'9 
faifoit venir de la Gaulé Narbonnoifé, afih 
de travailler à ce Temple fuperbe de folk 
Prophète. Sous le Règne de ce {Cal tfe pas 
rat le R. Juda , qui fe distingua dans fa Na- 
tion par fon Savoir. Comme il âvoit étu± 
Ûiè la Phitofophie, 11 chercha les Caufbs 
qui empêchent la Mer d'inonder la Terre, 
& tien publia un Traité qui le fit beaucoup 
èftimer. Il publia aufli un DicYionnàtre Ara» 
be y dr traduilit plutieurs Livres de cette 
Langue en Hébreu : ce qui marque non feu* 
lement que cet Homme étoit lavattt , 6t 
qtte les Sciences florifToient alors dans Iei 
Synagogues «fEfpagne; mais, que ces pré* 
miers Califes leur étoient plus favorables 
qu'aux Chrétiens $ qu'on fkifoit travailler 
i bâtir une Mofquée après leufc en avoir 
eîilevé les Matériaux. 

Vil. Gomme le Languedoc étoit joint 

4 J'Efpagne depuis que les Vifîgoths s'eh 

-étoient emparez, cette Province fut là pré* 

D a miete 

* An. de f. CbriS 756, de FH^irt 1 39. 
\An. Chrifii 688. \ An. Çbrifii 763. 
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XBicrc expofée a*x Courfes des Arabes ; qui 
«voient défait les Viijgotbs. Dès les prêt 
mieres Années de leurs Conquêtes, ils fe 
rendirent Maîtres deNarbonne,& allèrent 
mettre le Siège devant Tolofe. On aflore 
que les Juifs ,. qui avoicnt fait un Traité 
particulier avec eux, les aidèrent, à condition 
qu'on égorgeroit tous les Chrétiens qui jr 
étoicnt après la Prife de la Ville : mais f ce 
Fait mérite v d'être examiné* 
. V 1 1 1. On dit que les Juifs de Tolofe 
étoient las de la Tyrannie de l'Evéque qui 
yivoit alors, Coramt le miraculeux Saint 
Sylvin était moc t de* l'An 71 s 1 on. ne dç*- 
y me pas le Nom de celui qui tint fa Place'* 
& qui réduifit les Juifs de fon Diocefe à 
{ une dure Extrémité par fa Tyrannie. Qa 
fijpofe qu'ils appellérent les Sarrafins d'Efr 
pagne, & promirent de livrer la Ville fous 
la condition qu'après avoir maffacré en en* 
trant tous les Chrétiens , on laifferoit les 
Traîtres jouïr de divers Privilèges , & d'u- 
ne pleine Liberté. Les Sarrafins prirent 
Nar bonne fiir leur Route, & s'avancèrent 
jufqu'à Lion, faifant un Carnage de tout 
ce qui tdmboit entre leurs Mains. Vaifier, 
Pue d'Aquitaine, voulut inutilement s'op- 
pofer à leur Paflage: H fp t. défait,.* pex> 
dit la Vie. Aprè$ C* Mort, le Vainqueur 
affiégea Tolofe, la prit , & paflatous £es 

Ha- 



Digitijed by CjOOQlC 



Chap. .111. fiES JUIFS. >7 

Habitt&s au Fil de l'Epéeà l'Exception dei 
Juifs, 'auxquels on garda religieufement la 
tarait qu'on leur avoir donnée. Mais > 
Charlemagne aiant gagné trois Bâtai H es fur 
Abderame , & repris la Ville de Tolofe, 
ce Prince voulue punir les Traîtres de leur 
Perfidie, & de tant de Sang qu'ils avoient 
fait répandre. On les condamnoit à la 
Mort,& leslnftrumens du Supplice et oient 
déji préparez , Jors que les Cris & les Gé« 
jniflemens de tant de Malheureux toucha 
Charlemagne ; & l'obligea à commuer la 
Peine. Au lieu d'une Exécution générale 
on fe contenta d'ôter la Vie aux Chefs dei 
U Trahi fon , & d'ordonner qu'à l'aYeéi» 
tous les Juifs demeurant à Tolofe ,. icce- . 
yroient un Soufflet trois fois par An à la 
Porte d'une Eglife qui feroit marquée pan 
l'Evéqué, & qu'ils paieraient à perpétuité 
une Amende de treize Livres de Cire. 

11 femble qu'on ne peut contefier un 
Fait rapporté par un grand nombre d'Hif? 
toriens , & appuie fur des lyionumeus feu? 
fibles. D'ailleurs , on allègue trois Pr*u» 
Tes de la Vérité de cet Evénement; La 
Patente de Charlemagne produite par Théo* 
dard fous le Règne de Charles le Chauve, 
lors. que les Juifs, qui demandoient à être 
déchargés 'd'une Peine fi honteufe , s'in* 
ferivirent en faux contre l'Accufation de 
D j T*a* 
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TiMvibn qu'on avoît intentée contre evi«- 
D'ailleurs, Folcrand,Evéque de Tolofe, 
donna l'An 1181 uneSentenceftFr le Poids 
de quarante- quatre Livres de Cire, que lés' 
Juifs étoient obligés de paier en vertu de 
l'Ordre donné par Charlemâgne. Enfin i 
un autre Evéque de Tolofe donna auxCha- 
uoines de Saint Sernin l'Amende que 1er 
Juifs paioient pour fe garentir d'être fonf- 
iettez trois fois tous les Ans ; & VA&ç de 
cette Donation , tirée de Saixlt Sernin , pa* 
loît inconttftabie. 

Malgré toutes ces Preuves , on trouve 
beaucoup de Difficulté à admettre cet Eve» 
Bernent; car, les Hiftoriens n'avouent pas 
que Tolofe ait été prife par les Sarraffns; 
Ifidore de Badaios,qai vhroit J>eu de tems 
après ce Siège, & quf a écrit la Chronique 
des Sarrafitts en Efpagne , aflbre que les 
Habitans de Tolofe aiant Appelle Eudes, 
©uc d'Aquitaine , il battit les Ennemis , 
tua Zema leur Chef, & obligea le refte de 
ftas Troupes i fe retirer honteufëment; 
B^aiHeurs , on voit uneChronique Manuf* 
Crke ♦ de l'Abbaie de MoiflTac , dans la- 
quelle la Défaite des Sarrafîns , qui aflîé- 
geoîent Tolofe, eft rapportée; & fi la Prife 
de Tolofe eft faufle , on ne peut plus ac-» 
eufer les Juifs de l'avoir livrée aux Infide- 
' ' .' " J • - les; 
* A Catel , Bill, ai Lâ»g**doC. 
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les ; afin d'avoir le Piaîfir cruel & barbare 
de faire égorger les Chrétiens, & de deve^ 
air Maîtres de la Ville par unMaflàcre gé* 
aérai. 

1 X. Il feroit ai ré de démontrer pins clai- 
rement la Fauflfeté de cette Trahifon, mal- 
gré tous les Moaamens qui en font reflet. 
* Mais, je me contenterai de deux Remar- 
ques. 1 , On aiTare qu' Abderaïae , qui 
commandott l'Armée dçs Infidèles , battît 
celle de Vaifier , Due d'Aquitaine ; quHl 
te tua^ & qu'aiant en fuite trouvé fes Eft- 
fans dans Tolofe , il les fit mourir. Ce- 
pendant , on fait que le Comte Eudes , foop* 
çonné d'avoir appelle 4es Sarrafîns , étoît 
alors Duc d'Aquitaine , dt qu'il étoit ?ré- 
ftnt à la Bataille que Charles Martel lent 
donna plufietws Années après ce Siégé. 
Vaifier ne vécut qoe long-tems après, * 
Ait tué par Pépin à f érigeai , on par feâ 
propres Soldats, lors qu'il fttioit devant ce 
Prince. Ses Enfans auffi bien que fa Va** 
Te furent trouve! dans Xaintes , t>ù Pépin 
lc$ ât mettre fous une Garde fure. Com- 
ment accorder ce que tous les Hiftoriens 
rapportent de Vaifier , avec fa Mort arri- 
vée après fa Défaite par Abderame, Gêné- 
**1 des SarraGns pour Jéfid , l'An 620? 

Secondement , on jàfiure que Charle* 

magne aiadt repris Tolofe, fe contenta de 

D 4 . punir 
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punir les Chefs de la Trahifon , & com- 
mua la Peine des autres ; ce qui cft évi* 
déminent faux & impoffibic. £n effet , o& 
fixe iaPrife deTolofe à l'An 717, on dix 
Ans plus tard. Catel fe troiripe; car, Jéfid 
étoit Calife en Syrie, lors qu'un de fes Gé- 
néraux entrains l'Aquitaine, & ce Prince 
ne monta.fur le TrAne qu'après la Mort 
d'Omar, arrivée l'An ici de l'Hégire, & 
de jéfus-Chriû 7 19, & il mourut l'An 723. 
On ne peut donc pas dire; que Tolofe ait 
été affligée l'An 715*, ou dix Ans après ; 
mais, l'An 720 deJéfus-Chrift. De quel- 
que manière qu'on compte les Années & 
les Conquêtes de ce Calife, il était impof- 
fiblcquc les juifs, qui avaient trahi la Ville 
au commencement du huitième Siècle, fn£» 
lent Tivans lors que Charlemagoe fit la 
Guerre aux Sarrafins cinquante Ans après, 
£ qu'on penfât alors à punir 1er Auteurs 
de la Confpiration. D'ailleurs, il eft faux 
que Tolofe ait demeuré fi long-tems entre 
les Mains des Sarrafins. Hunoud étoit Duc 
d'Aquitaine, lors qucCharlcmagne y alla, 
& l'obligea de fuïr en Gafcogne. .» 

. X. 11 n'y a que deux chofes qui foient 
Yraies dans cet Evénement, x , L'une, que 
Tolofe fut affiégée par les Sarrafins. Onu 
croit même que pour la preffer d'avantage, 
ils bâtirent le Château de ; CaftçJmoron,. 

' dont 
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d&m 011 voit encore aujourd'hui les. Tra- 
cts; mai* , »s filrent obligés, de lever là 
Siège, i, Secondement, on maltraitait les 
Jiift à Toiûfe, & on les foufflettoit en la 
Perfotifle de leur Siadic; mais, on la fai- 
fWt an Haine de la Ration , & fans être 
coupables du Crime qu'on leur impute d'an 
toir trahi ht Ville, aia d'égorget tons fea 
HaWtàos. On a fuppofé la Perfidie, afin 
d'autorité? le Châtiment & tfipffttnie. , . 

XI. (a) Charlemagne etot beaucoup de 
Coa/idération pôna «ri. ils fe vantoient 
fons fon Règne d'avoir la Liberté d'ache- 
ter les Vafcs facret f & ce qu'il y av oit de 
plus précieux dans le Tréfor desEglifes & 
des Abbaïes. Charlemagne apprit ave* 
Scandale que les Evêque* & les Àfcbfiflfat 
donnoient lieu à ces Accufations,&fU une 
Détente Sévère à fonCfergéde tomber dans 
nn Excès 6 criminel ; mais , il n'impofa 
aux J wfs: ni Refli tartan /niKeftciâ ion dan? 
leur Commerce; fteheitt, il n'écoit pat 
juftcqa'iis portaient. la Peine de l'Avarice 
4c de la Profanation des Evéqaes,- qui fai* 
foient volontairement ces Ventes facrile-* 
ges , afin de les conracrer à leurs PJaifirs. 
. . XII. Ils eurent encore plus de Crédit 
iltt Cour de Louis le Débonnaire, llavoic 
JD f pour 

. (/) Cela eft ef&cé, avec plnfleurs autres chdf- 
&s,àtns l'Edition de F*iis f T*m*iu$ Mt'ty: 
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* pour Médecin Sédécias * le plus tanwre 
de tous Ici Magiciens. G'eft pourquoi un 
Auteur moderne f ne manque pas de le ci* 
ter, pour prouver que les Effets de UM** 
gie t non feulement font poflîbies ; mais , 
*éels & véritables. Les Magiciens dcPha- 
rao n'étoient qne des Apprcnttft en Com-* 
parai fon de ce jnif ; car, il divertUTptt Louis 
te Débonnaire & tonte fit Cour en avalant 
un Homme, dont il avoit coupé les Pieds 
& les Mains , A en faite il le rendait vi- 
vant. Les Hiftoriens i difent qu'un Jous 
H mangea en préfence de laConr uneCha- 
tette de Foin avec le Coeber & les Chc* 
tau. Il voloit en l'Air comtbe Simon le 
Magicien 9 & fit cent Tours de cette Natu- 
re admire* de ceux qui croient tput, & qui 
fc font un Scrupule d'admettre un. Ombre 
de Pyrrbonifme dans tous les Faits où le 
Démon cfl mêlé. 

- X 1 1 1. 11 efl feulement vrai que les Juifs 
avoient Couvent Audience de l'Empereur, Ai 
un.fi grand Accès aprètdefaPerfonne,,q«* 
les Cpurtifans & le* Princes du Sang leu* 
ftifoient des Libéralité t & envoioient à leors 
Femmes de riches Habits, afin de s'attirer 
fceur-Proteâion. L'Empereur leur donnoit 
la Liberté de bâtir de nouvelles Synagogues i 

& 
-* An. 815. t J>*«W dtSMfftHis dé Hàrtfu 
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& leuractrordoft des Edita fort avantageux, 
Une Prote&tea fi puiflknte caufa de la Ja- 
Unifie y & beaucoup de Dcfordrc dans TE« 
$tfe de Lion. 

(4) Agobard *, qui en étoh alors l'Eve* 
qfue, avoir défendu i Ton Troupeau deven* 
dre des Efefcves Chrétiens aux Juifs pour 
les tranfportcr en Efpagne, & de célébrer 
le Sabbat. Au contraire, il commandoit 
dt fe repo&r pendant le Dimanche. Onntf 
pent douter que ce grand Evéque n'eut 1» 
Pouvoir de faire de fcmbJables Loix pouf 
la Conduite des Brebis que Dieu lui avoit* 
Confiées ; mais , il fit ce que font fouvenr 
lès Gens habiles , & revêtus d'Autorité. Il 
cfrut qu'il lut étolt permis de fortirdesBor» 
ires de fa Juridiâion, ou de lui donner plus* 
d'Etendue qu'elle n'avoit ; car , il défendis 
tfux Chrétiens d'acheter du Vin des Juifs, 
, * de manger avec eux pendant leCaréme, 
fous prétexte que quand le Vin que leurs- 
Cabaretiers vendoient fe gfttoit , ou deve* 
noit immonde ,cn tombant à Terre, ils le 
recueil 1 oient avec Soin , & le gardoient 
peur #edomiet aux Chrétiens. Us leurven* 
D 6 doientl 

. Ça) Toute cette THiftoire eft entièrement 
-changée dans l'Edition de Paris , Ton). III» 
f*g*'6$ê quoi que je Taie' tirée fidèlement des 
Ecrits d'Agtibfcttl. c^ 

* jigQbéràus , <U InfoUntU Juddcrum. 
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dotent anfiî les Viandes ^u'Hsiie trouvaient 
pas bonnes pour eux , fott parce que le FjriT 
y manqaoit , foit parée que le Poumon étoiti 
attaché aux côtët de l' Animal. Je ne fat 
comment an aaffi habile Homme qu'étoit 
Agobard, prit de fi vains Prétextes, lui qui 
étoit d'ailleurs affie*. modéré pottr ne vou*. 
loir pas donner aucune Atteinte à la Vie*. 
à la Santé, ni même aux Riche/Tes des Cir- 
concis qui vivoient dans fon Diocefe. On 
fe plaignit de fes Loix à Louis le Débon- 
naire, lequel irrité contre Agobard & con- 
tre les Bourgçois de Lion , eayoia trois 
Commiflaires pour en informer. L'Evéque 
fjit fort furpris devoir ces Commiffaires 
arriver chez loi. Quelques Habitans, qui 
faifoictit apparemment des Vexations plus 
capitaLes, prirent la Fuite. L'Evoque plus 
a^utorifé attendit les fuites de l'information 
qui ne lui fut pas avantageufe, puis qu'on 
rétablit les Juifs en Pofleflion de leurs 
Droits , & qu'on changea le Marché du Sa- 
medi en un autre Jour de la Semaine, afin 
que la Néceffité de faire le Commerce ce 
Jour-là ne les obligeât pas à en viole* le Re- i 
pos. L 'Empereur avoit.à fon tour le Pou- 
voir de faire ces Réglemens qui regardoient 
la Police. Cependant , Agobard s'échauf- 
fa, il douta que certifient là de véritables. 
Ordres de l'Empcseurjquoi qu'il n'en put 

dou- 
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douté* , pas* qtfil y *àroit » apoft fon Sceau. . 
K aerofa fer M&niftrcs de Cbrrepti&r*. Il 
chargea les Juifs devoir, enlevé plu fie ers 
fois desEnfan* aux Chréïierfs , afin de les 
Tendre, & de faire des chofes qu'il ne lai 
étoit pas permis de dire. Il rapportait cela 
for la Dénonciation d!nn Fugitif de Cor- 
doucy qui difoit qu'on TaV oit vendu dans 
fa J^euneffe. » 

XIV. On * ne cru* point à la Cour cet 
Accufations , & les Remontrances n'eu- 
rent aucun Effet. Evrard , Commiflaire de 
l'Empereur, continua de protéger lesjujâ, 
fr de chagriner V Archevêque de Lion r qui 
mit tont en Oeuvre pour fomenir ce qu'il 
avoit fait. Il écrivit une féconde fois à 
^Empereur , & hit envoia un Traité des 
Sxperfttùmt Judaïques, fîgné de deux Evé- 
ques, qu'il s'étoit àflbciez pour donner plus: 
de Poids & dlÀatorité à fon Livre. , 11 ta-: 
dia de prouver dans cet Ouvrage qu'on lie 
doit: avoir aucun Commerce, avçc les: Hé- 
rétiques ,i& particulièrement' avec les Juifs 4 
parce qù'U n ? y a point de Sectaire qui lirait 
quelque Article de Foi commtMvavec TE- 
giife. S'ils ont de$> Erwwrsfo ils coirfer* 
.vent anffi.quelqaes Morceaux de, la Véfcft 
té; .au Meu quetf les Jmfii croient que Je- 
• •■■::■. - \. ;D Jrr'- .- , . A< 

daicis SuftrfiitionibHu 
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fus-Chrift a été crucifié y ils aaéanttfleat 
l'Effet dé fa Mort, & le Aient* IL produit 
mat à -propos l'Exempte de SafntPaai , qut 
n'entra dans les Synagogues qae : pendant! 
les premières Années de fon Mini (1ère, & 
qui s'en fépara abfohiment dans la foke 
pour loger avec Silas chex les Fidèles; car, 
il fuffit qae St. Paul n'ait pas rompu tout 
Commerce, même eccléfiaftiqoe, arec la 
Synagogue dès le premier Jour , pour en 
conclure qu'on peut s'entretenir avec eux* 
D'ailleurs , le Fait eft évidemment £aux t 
pais que ce même Apôtre ,prifonnier à Roi 
ihe dans les dernières Années de la Vie, 
tut la Complaifance d'envoier quérir les 
Juifs de cette grande Ville, de leur rendre 
compte de fa Conduite , & de fk juûifiet 
devant eux , fur les Plaintes qu'on ponrroit 
«voir envoiées de Jérnfâlem contre lui. 
Enfin , Agobard choit l'Exemple de Saim 
Pierre qui n'avait pas voulu recevoir Clé* 
ment à fa Table , parce qu'il tféwh 
pas batifé. Jl avouoit que cet Exempte { 
quoi que tiré <?** Livre apotrypb* , nt 
feifloit pas? de lui parofti* bon r parée que 
les anciens Doftcut s fe feftoient qnclqae* 
fois de et» R^ûgmimt de Sêktt OU**»*. 
\\ atwjaa en-foite certain* Dogme*, oa 
pWtot , certaines Œxpreffions allégori- 
es 4w lUfeWnf f qui donnent à Dieu 
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un Ccûrpt v <j? Ai Do#s>rêiJ*t & hfUxi* 
hl*$, perce qu'il n'agit jamais de ba Main. 
Ifs îe faiûnent demeurer dans uû Palais afi» 
fis for on Trône porté par quatre Bêtes* 
lia lui donnolent mille Penfées qui deve- 
noient autant de Démons , parce qu'elles ne 
potiv oient avoiMeur Effet., U les accofede 
fcratenir que te» Lettres 4e leur Aipijabet 
épient éternelles, & que la Loi avoit été 
écrite plufiears Années avant la Création 
de Monde : mais , il ne faut pas s'imagi- 
ner qu'Hs fufleot fi greffiers. Lc$ Juifs de 
ce tems-Ià difoient que Jéfiis-Chrift étott. 
un jeune Homme élevé à TEcôle de Jean 
BaptiQe , qui s'étoit fait pluficois Difciples > 
dont V en avoit laTêtc fi dt»e qu'il tfavoit 
appelle Pitm ; que fes Difciples , affem- 
Met un Jour de Fête , allèrent en devant 
de' lai > en firent unp efpece de Roi , & crié* 
sent, ôfa***; maïs, qu'en foiteTibçr* le 
condamna à une Psiîbn perpétuelle, parce 
' qu'il avoit menti en promettant que fa fi J- 
le , qui étoit Vierge , accoucherait , dé 
qu'elle ne mit en Monde qu'une Pieira. 
Gomme on sfcpperçut dans la Prifon que 
ce Jéfus étott Magicien - r on le condamna 
aux Fourches^ & on toi cafle la Tête d?u- 
ne Pierre. *8*$ Ennemi* le confièrent £ la 
Garde d'un Juif qui l'enterra proche d'un 
CoofaAt 4'Sm>: J'£ap g^offit pendant la 

Noît, 
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Nuit , & emporta le Corps mon 9 quMicn 
pat être retrouvé, quoi qu'on le cherchât 
près d'un An. Pilate , convaincs qu'il, étoit ! 
refufeité, ordonna à toqs les Jnift de l'a- 
dorer fous Peine de Damnation dans les 
Enfers. Voilà une nouvelle Imagination* 
far Jéfus»Chrift * >q«i , tonte faufle & 46» 
gnifée qu'elle eft, ferait un peu plus avan-, 
tageufe que les autres,. puis qu'on y «roue. 
laftefurreôionduMefiie, & qu'il fut adoré 
par Autorité publique dès la première Anr» 
née de fa Mort* Pilate accafoit même les 
Juifs de ne PsvêJr tui que par Jalo*fie ; ce; 
qui détruit l'Accufation de Magie: mais, 41* 
n'eft pas néceflaire dîapprofottdir ce Fait, .. 
: X V. Agobard * fit un Voiage à la Cour ^ 
fort qu'on Peut mandé , f oit qu'il voulut, 
folliciter plus efficacement contre )es Juifs.,, 
qu'il regfrdoit comme les Ennemis petfon-, 
wlî, J l eut Audience de l'Empereur $ mw* 
ce ne fut: Qu'une Audience ^e Congé. On, 
lui permit de retourner daùs fonDiocefe, 
fims,ltri donner aucune Satisfaction. L'Inu- 
tilité de ce Voiage redoubla fa Douleur. 
M craignit d'irriter la Cour en batifant Jes* 
Païens qui étotent au Service des Juifs, & 
qui feréfugioient quelquefois dans lesEgii- 
fts^ur fc faite Chrétiens. Il Xemble qu'il. 
v ' > • • i ' n'y 

* 'Jiphandi C**fuU*tb *d Prwts ê$ Sâftifp* 
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n'y avoit aucune Difficulté. On ne peut 
rcfufcr le Sceau do Chriftianifme à celui, 
qui en a la Connoiflance & la Foi ,$ il n'y, 
a rien qui foit plus immédiatement du Ref» 
fort d'unEvéque, qne l'Adaiiniftration do. 
Batéme. La feule Difficulté qui pou voit 
faire crier les juifs , & obliger les Courti- 
fan* ià les foutenir , étoit le Prix desEfcla-. 
Tes que le Chriftianifme , qu'ils ei$braC" 
JToient , leur faifoit perdre ; mais ,. Agohard* 
la le voit; en offrant de leur rendre le Prix 
de l'Achat. Cependant,, cet Evéquc, qui 
avoiî été déjà mortifié, & qui eut peur de 
s'attirer de nouy elles Affaires, n'ôfa entre- 
prendre celle-ci fans en donner Avis à la 
pour. On ignore ce qu'elle répondit ; 
mais, on a lieu de conclure que laRéponfe L 
ne lui plut pas, puis que la Lettre qu'il écri- 
vit à Nébudius, Evéque de Nar bonne, /*> 
Colonne, & le Firmament dt PEglift , étojt 
une Epitre très, chagrine. 

11 s'y emporte contre tes Ennemis j il 
Contient que ton* ceux . qui viyent encore 
fous la Loi , fofit revêtus de MaW&i&ioï* 
comme d'un Habit ; qpe la MalédjâiQJ* eu* 
tre dans leurs Os, dans leurs Moelles, & 
dans leurs Entrailles , comme l'Eau & 
J'Huile coulant dans le Cfcrps buroain. 41 dit 
qpe les Juifs *,fonjt ajaqdîfs; àMViH* Çrf> 
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féms leur toucher* iuta&ts. Cependant , îf 
prie l'Empereur de donner fes Ordres a 
I'Evéque d'Arles d'agir comme il a fait; 
parce que û c f eft une Charité que de reti- 
rer une Perfonne de la Gueule d'une Bété 
féroce, elle eu plus grande de la tirer des 
Mains des Méchant ou des malins Efprits 
qui Pempêcbemt d'aller À Dieu. 11 y a là de 
la Cont radia ion; car, fans examiner l'Age 
des Enfans qu'on enlevok à leurs Pères, 
pourquoi, faire intervenir l'Autorité de 
l'Empereur fur l'Evéque d'Arles , fon Col- 
lègue , pour arracher les Enfans aux ma* 
UnsEfprits , s'il étoit Trai que leur Couver» 
fion fut volontaire ? 11 paroit par là que 
les Juifs étoient nombreux & puiffans dans 
ksDiocefes de Lion, de Vienne, & d'Ar- 
les *. Sédécias , ce fameux lmpoûear , donr 
nous avons déjà parlé , étoit fon Méde- 
cin; & ce fut lui qui l'enapoifonna. Char» 
les étoir fouverainement haï , Ôc Séd<cias 
voulut, dit-on , en délivrer lé Roiaume & 
l'Empire. Mais, ces Idées du Bien public: 
ûe font pas ordinairement autant d'impref- 
fiou qu^ les Préfeas , ou la Sollicitât ioa. 
d'un Particulier qui conjure contre la Vie 
V 4e fon Prince. En effet , on fait que Bo- 
ion , quoi que beau-Frere de Charles , avec 

un 

' # 9bri "Cêllétlane* de2*ptif*thHetr*U j Vtubery * 
fom. XII, fag. ji. 
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nn grand Nombre de Seigneurs , corrom- 
pirent Sédécias , & r obligèrent à abréger 
fa Vie par le Poifon. 

X V IL Ce fat fous le Règne de ce Prin- 
ce, que les Normands commencèrent à cou* 
rir & piller les Côtes de France ; & ou àc- 
cufe les Juifs ,• qui étoient puiflans dans 
r Aquitaine, de les avoir favorites , & de 
leur avoir livré Bordeaux par Trahifon: 
Les Juifs, dit un Hiftorien * , Peuple «m 
fidèle , & qui ne hait rien tant que les Ckré* 
tiens , 1er s même qu 9 ils les reçoivent dans leurs 
Villes ^ rendirent aux Normands ta Fille de 
Bourges , qui fut f iliée & brûlée avee le Vil- 
lage de Metnlle. La Ville de- P érige ux cou* 
rut au même tèms f oreille Fortune , & les 
Aquitains donnèrent Loifir à ces Pillards de 
retourner chez -eux chargez d* un- Butin inef> 
timable. Cet Hiftorien a fait trois Fautes 
coiifidérables dans 4bn Récit ; car \ i , il 
met cet Evénement fous le Régné de Louis 
le Débonnaire , quoi qu'il ne foit arrivé 
que l'An 848 , lors que Charles le Chau- 
ve, fon Fils, gouvernoit la France. 2,11 
fait livrer au Normands la Ville de Bour- 
ges, Capitale de Berri, au lieu de celle de 
Bordeaux qui eftdaai P Aquitaine. Un an- 
cien Hiftorien , trouvé dans la Chartreufe 
du MoJDt-Dicu, que celui de Normandie 

* 

• Du Moulin » i$fl* de Normandie * ^X-3 8 * 
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a prétendu copier , en le traduifant , dit 
en Termes formels que Bordeaux fut prifc 
par les Normands , parce que les Juifs qui 
y étoîent la livrèrent. La Faute du Tra- 
duâeur eft d'autant plus feniible , qu'il fe 
plaint de ce que les Aquitains lattTérent les 
Normands remonter, dans leurs V ai fléaux, 
& y charger leurs Dépouilles. 3 , Enfin, 
il infirme que la Ville de Périgeux fut ataffi 
trahie par les Juifs. Cependant , ils n'eu? 
rent aucune part à fou Malheur. U y a xnt* 
me bien des Gens qui auront de la peine à 
les croire coupables de . la Perte de Sort 
dcaux fur le Témoignage «nique d'un in- 
connu * ; car , dans la Chronique de Saint 
Vandrille t , qù la Prifc de Bordeaux & 
celle de Guillaume , fon Duc f eft mat? 
guée ,on ne parle point de laTrahifon des 
Juifs. 

XVII I. Nous ayons dit qu'on les ac* 
eufoie d'avoir livré Tolofc aux Sarrafins* 
lors qu'Us l'afliégeoicnt ; & que pour les 
punir de ce Crime, on les foufflettoit trois 
fois par An* La Peine étoit plus honteufe 
& badine que cruelle. Cependant f ils s'en 
plaignirent, & demandèrent. an Roi Char- 
les le Chauve la Reviûoa du Procès. L* 

Roi 

• é lnttrtus Author d* Gtft. NêrmtHêr. afuch Dm 
» Cbênt , pai* 2. 
t fïm$*»<Uê*£t Ckrwci IntpnmtMm, f. 388* 
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Rot nomma pour Revifeurs Richard , Duc 
d'Aquitaine, &Sifebodc, Archevêque de 
Narbonne 9 qui aflèmblérent un Concile 
Provincial* LesEvêques ne furent que le» 
Témoins. 11 ne fc trouva même perfonne 
pour plaider la Caufe des Chrétiens» & pour 
répondre au Plaidoier des Juifs. Mais, TE* 
véque de Toloft aiant fait Signe à un jeu- 
ne Garçon qui fut depuis Archevêque de 
Narbonne, ce jeune Homme , qui s'appel* 
loit Théodard , produisit les Chartres de 
Chariemagne & de Looïs le Débonnaire 
contre les Juifs* Ils répliquèrent que la 
Peine des Pères ne de voit point paffer aux 
Enfans ; & que , comme ceux qui étoient 
préfens n'av oient part au Crime ,Hs ne de* 
voient point en avoir la Honte. Aux Raifons 
ils joignirent l'Humiliation & les Prières, 
qui furent caufe qu'on n'ôfa décider. Oa 
fc contenta d'en drefler un Procès verbal 
qui fut envoie à l'Empereur. Soit qu'il 
mourût en ce tems-là, l'Affaire ne fut point 
jugée ; du moins t on continua de fôuffle» 
ter le Sindic des Juifs long-tems après. 

XTX. Un Auteur affez ancien a regar- 
dé le Plaidoier de Théodard comme une 
Pièce légitime, & l'a inférée dans fa Vie» 
Cependant > nous fommes obligés de re* 
« marquer trois chofe» : 1 , l'une , que Ri- 
chard , qu'on fait préfider à l'Aflemblée, 

a'étt* 
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n'étoit point Duc d 9 Aquitaine ; car , Ranul- 
phe étoit à la Tête de cette Province ; & 
/Richard, qui affilia 911 Concile de Parie, & 
au' Couronnement de Charles , ne pre- 
nait que la Qualité de Comte. 2 , D'ail- 
leurs , on ne connoft Bernard , Evéqué 
de Tolofe , par aucun Monument an- 
cien ; & ceux qui parlent de lui, ont Re- 
tours à l'Hiftoire du Plaidoier , qu'il fît 
faire par le jeune Théodard. On ne fait 
ce que faifoïent là les Evéques aflemblefc 
de toute la Province, puis que le Concile 
û'étoit point Juge , & que l'Empereur avoiï 
remis l'InftruéHon * la Décifion à deux 
CotnnJiflaires , dont l*un<toit .Laïque, St 
l'autre Eccléfiaftique. 3, Enfin*, il n'y 
a pas d'Apparence que les Juifs, puiflans à 
la Cour de Louis le Débonnaire , n'euf- 
fent pas obtenu une Révocation de l'Ordre 
donné par Charlemagne , ou que ce Prince 
eût accordé une nouvelle Chartre pour les 
faire fouffleter. Cela eft rapporté dans la 
Vie de Théodard, Archevêque dé Narbon- 
ne; mais, elle ne fut écrite que long-tems 
après fa Mort fur des Bruits incertains , & 
on l'a trouvée fi pleine de Contradictions , 
qu'on n'a ôfé ta faire imprimer. On en a 
feulement fait un Extrait dans l'Office par- 
ticulier des Fêtes da : Diocefe de 'Montra-' 
,..":-*. - '* -*■ .--*•• . c ban; 

••■ Catil, fl$/f. à* iMimàoc* Liv. J II, f. $19. 



Digitized by CjOOQlC 



I « !■ « I I l,il 



Chap. III. liES JUIFS. . $7 

ban, où Théodard étoit né. II fuffit de ire* 
marquer le Décret du Pape Etienne pour 
avoir une très maavaife Idée de cette Vie.. 
En effet, ce Pape dit qu'il itoit allé au Cam~ 
c'tle de Troies far Ordre du Roi Odon. Ce' 
Concile de Troies ne fat point afiemblé 
par Etienne , mais , par le Pape Jean VIII. 
Ce n'étoi; point le Roi Odon, mais, Louis 
qui y affifta. Enfin, Théodard r dont parle. 
le même Décret, n'étoit point alors Eve» 
que de Narbonne , mais , Sifebode , ce mê- 
me Prélat, v qui\avoit été le Juge des Juifs. 
On ne peut donc pas faire beaucoup de 
fonds fur la Vie de Théodard. On fouf- 
flettoit les Juifs àTolofe. Us voulurent fe 
prévaloir du Crédit de Sédécias auprès de. 
Charles le Chauve , & tâchèrent de fe ga- 
rcrttir de cette Ignominie : mais, ils ne pu- 
rent l'obtenir ; car,cetUfage fabfifta dans 
les Siècles fui vans, comme cela paroît par 
la Sentence de Folcrand donnée dans le 
douzième Siècle. L'Auteur de la Vie de 
Théodard. qui ieyoioit faire, a chargé fon 
Récit de plufieurs Circonstances fabuléu- 
fes, parce qu'il a cru l'embellir ; le c'eft 
ce qui en découvre la Fauffefé. Les Chré- 
tiens étoiént badins de foufflcttçr ainfî tous 
les Ans unSindiç des Juifs, & on ne con- 
çoit pas qu'une longue fuite d'Eyêqucs ait 
obfervé religieusement un Jeu li ridicule ; 
Tome IX. E mais, 
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puis, cela n'altère pas la Vérité d'un Fait 
& d'une Coutume appuiée fur des Monu- 
mens publics. On fait même qu'à Beziers 
on avoit la Coutume de chaffer les Juifs à 
Coups de Pierre , depuis la Veille du Di- 
manche des Rameaux jufqu'à la dernière 
Fête de Pâques, & qu'ils ont été contraints 
de fe racheter par Tribut qu'ils paioient à 
rEvéque. Enfin , il n'efl: pas étonnant que 
les Juifs f quoi que puiflans à la Cour , ef- 
fuiaflcnt les Effets de la Haine des Peuples 
dans les Villes particulières. 



CHAPITRE IV. 

Etat des Juifs en Orient pendant le dixième 
& l'onzième Siècle , auquel leurs Aca- 
démies furent fermées , & les Chefs 
de la Captivité abolis. 

h- Idée générale de l'Etat des Juifs fendant 
le dixième Siècle. II. David , Chef de la 
Captivité. Son Empire & fin Orgueil. 
Ttranfmigration des Ames , crue. III. Ega- 
lité du Pouvoir des Chefs de V Académie & 
de la Captivité. I V. On pouvoit exercer 
a mime tems ces deux Charges. V. Ils 

' étaient élus & dépofez à la Pluralité des 
Voix. V I. Nombre & Profpérité des Juifs 
à Pbtruts SçhiMur. VII. Hay \ Defceu* 

dan$ 
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dant de David. Ses Ouvrages. V 1 1 L 
Perfécution de Coder contre les Juifs. IX. 
Ezécbtas>Cbefde la Captivité . X. Scbif- 
vte d'Aarou & de Moïfe fous fou Règne. 
XI. Tems auquel ils out vécu. XIL 

. ConjeSures de Capel fur Aaron. XIII. 
Califes innocent ; Sultans ferficutemrs. Ruï« 
ne de la Nation en Orient. XIV. Récit 
vie cet Evénement far Sakmon, Fils de la 
Verge. X V. Réfutation de fin Récit. 
XVI. Le Sultan Gela Ledoullat les fait 
férir. XVII. Chefs de la Captivité, 
fofiérieurs. XVIII. Conféquence qu'on 
en tire four l'Explication de l'Oracle de 
Jacob. XIX. Fauffeté de cette Confé* 

. quence. XX. Religion de Drufus , #»- 
connue. XXI. Perfécution de leur Cbef 
contre les Juifs a? Egypte. 

I. V T E dixième Siècle, fi décrié che* les. 
1 a Chrétiens , ne fat pas fi trifte pour 
les Juifs. Bien loto de déplorer l'Ignoran- 
ce groffiere qui fe répandit alors dans le 
Chrïftianifme , ils fe vantent qu'ils n'ont 
}lmais eu de Doâeurs fi excellent qu'en ce 
tems-là. Ils érigèrent une nouvelle Aca- 
démie en Orient , parce que celles, qui 
fubfifloient depuis plufieurs Siècles, ne pour 
voient plus contenir le nombre des Profef- 
feurs & des Ecoliers. Les Arabes s'appli- 
E z\ %uoicnjt , 
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qnoîent à l'Etude malgré TOppreffion qui 
anéantfflbït rAatorité des Califes. On vit 
pàroître chex eux des Médecins habiles & 
des Dialecticiens fubtiïs ;^ &• quoiqu'on 
éprouvât la Vanité dès Prédirions aftrono-, 
miques, on ùeîaiflbit pWdeV attacher à celte 
Science utile à la Cotfr; Les Juifs imitèrent 
les Arabes. On vit renaître chefc eux l'Amour 
& le Goût des Sciences qui s'étoit éteint. ' 
Leur Repos fiit pourtant troublé par les Di- 
vifions qui s'élevèrent entre les Profeffeurs 
& les Chefs de laCaptïvitëV Us virent. ma- 
rne ces Académies tomber en Ruine ; & 
toute la Nation , chàffée de l'Orient , fut 
obligée de chercher une nouvelle Retraite 
en Efpagne & en France. Ils éfluiérent de 
nouveaux Malheurs par le Zèle des Croi- 
fés, qui fe faifoient Une Dévotion de maf- 
facrer tous les Juifs avant que d'aller con- 
quérir la Judée. C'èft ce que nous» allons, 
rapporter. , 

; II. David étoit le Prince de la Captivi- 
té , & cet Homme fier gouvernoit fa Na- 
tion avec l'Autorité <Pu* kou Les Hifto- 
riens * Juifs fe plaignent de ce que fesPré- 
décefleurs avoient plié fops les Califes , So 
qu'ils leur pàioient le Tribut; mais, que 
David releva tous fes Droits, & les fit va* 
loir comme s'il avoit été Rri. Deux cho- 

.: fe$ 

: :r ♦ Gtnx, i Tfimach David. f*(. x 30* 
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fes pouvoient contribuer à cette Elévation : 
i , le long Règne de David qui fut Chef 
de fa Nation plus de trente Ans: &, *, la 
Foibleffe du Calife Moâader qui régnoit 
alors. Non feulement il étoit jeune ;ipais, 
dépendoit tellement des Officiers qu'on le 
dépofa deux fois , & il ne régnoit que par- 
ce qu'on ne trouva perfonneMans la Fa- . 
mille des Abbaffides qui pût remplir fa Pla- 
te. La Foibleffe du Gouvernement donna 
lîeu à David de s'élcvct,&èt faire içFi^r. 
Il mit le Trouble* la Divifion dans l'A- 
• cadémie de Pundebîta , paico qu'il voulut ' 
faire trop valoir fon Autorité. Les Juifs 
av oient élu Misbiîcher,.& l'avoient mis à 
laTête de leur Ecole. Dav jd *n choifit un 
autre. La Jaloufie de ces deux Profefleurs , 
qui avoient des Droits différens , augmen- 
ta le Détordre. La Piviûon fut violente 
l'efpace de cinq Ans , & on ne put l'ap- 
paifer qu'en formant deux Ecoles différen- 
tes dans un même Lieu. 

Celle deSora étoit tellement déchue de 
fon ancien Eclat, qu'on netrouvok plus per- 
foniie qui voulut, ou qui put y en feigne*. 
- David apella un nommé Jom Tob ; mais, cet 
Homme qui a'étoitfas habile, bien loin de 
relever l'Académie tombante, la laiflaauffi 
defcrte qu'elle étoit auparavant. On fut 
obligé d'aller chercher en Egypte le Rabbi 
. . E 3 Saadias 
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Saadias pour remplir la Place vacante, & 
attirer là des Ecoliers. Saadias s'acquitta 
d'abord de fa Charge avec beaucoup de Suc- 
cès. Uû de Tes premiers Soins fut de gué- 
rir fa Nation de l'Erreur de la Transmigra- 
tion des Ames , répandue chez les Perfes 
depuis un grand Nombre de Siècles, & qui 
-s'étoit toujours confervée en Orient, mal- 
gré les fréquentes Révolutions quiyétoient 
arrivées dans l'Empire & dans la Religion. 
Les Juifs y qui l'avoient crue dès le teins 
de Jéfus r Cfariû , en étoient entêtez auffi 
bien que les Arabes , & Saadias eut beau* 
coup de peine à les en faire revenir* Ce- 
pendant, il fit quelque Progrès ; mats, le 
Prince de la Captivité l'aiant prié de ligner 
un Règlement qu'il avoit fait contre les 
Loir, le Doâeur refufa une Demande fi 
injufte. Ce Refus, auquel David ne s'at- 
tendoit pas , l'irrita violemment. Il repro- 
cha à Saadias fon Ingratitude , & envoia 
fon Fils le menacer de lui cafier la Tête, 
s'il n'obéïffoit pas à fes Ordres; mais, le 
Rabbi aiant donné Avis de cette Incartade 
à fes Ecoliers , ils fe mutinèrent contre 
David, & l'attaquant en foule, ils lui don- 
nèrent plufieurs Coups. La Nation fe di- 
vifa à l'Exemple de fes Chefs : chacun prit 
Parti. Celui de Saadias prévalut d'abord 
allez pour faire dépofer David, & faire pro- 
clamer 
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clamer Jofeph, fon Frère, Chef de It Cap- 
tivité ; maïs , fon Autorité ne fur pas lon- 
gue. David foutenu de fes Créatures , re- 
prit Poflefijon du Gouvernement. Saadias 
fut contraint de s'enfuir , & de chercher 
une Retraite, dans laquelle il demeura fept 
Ans. Ce fut dans cet Aïyle qu'il compofe 
la plupart des Ouvrages qui l'ont fait vitre 
après fa Mort. 11 en fôrtit enfin pour fc re- 
concilier avec fon Prince; maïs, il eut le 
Bonheur de le furvivre , & d'être paifible 
PoflTefleur de l'Académie. 

1 1 T. Cet Evénement nous apprend que 
le Pouvoir des Chefs d'Académie égaloit 
prefque celui des Princes, puis que ces der» 
mers ne pouvoient faire de Lois qui euf- 
fent cours, fi elles n'étoient fignées duPro- 
fefleur. D'ailleurs, il y a eu de fréquent 
Soulévemens des uns contre les autres. 
Saadias, étranger en Orient, ne laîfla pas 
de réfifter â David , qui étoit le plus fier & 
le plus puiffant que la Nation eut vu depuis 
plufieurs Siècles. 

1 V. Ces Chefs d'Académie pouvoient 
être à même tems Princes de la Captivité, 
quoi que cela n'arrivât pas toujours. En 
effet, Hay,l'un des Sublimes, étoit à mê- 
me tems Chef d'Académie , & Prince dé 
la Nation. D'ailleurs, on donne fouvent 
aux astres le Titre de Prince. On dit qu'un 
E 4 tel 
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tel rgwifepldans l'Académie, & que l'Em- 
pire de RafNébémie y Chef dePundebha, au 
milieu du dixième Siècle, dura huit Ans *. 
.Les Titres de Règne, & d'Empire neregaç- 
doient que l'Inftruâion. Enfin, on trou- 
ve fouvent dans les Chroniques des Juifs 
les Noms de ces Chefs d' Académie, pen- 
dant qu'on n'y avoit aucun Prince de la 
Nation* Dira-t-on que les Doâeurs, plus 
jaloux de la Chaîne de la Cabbale & de la 
<Succefiioq.;des Perfonnes qui-om confervé 
la Tradition , que du Souvenir d'une Au- 
torité abolie depuis long-tems, ont préfé- 
ré les Noms des ProfeflTeurs à ceux des 
Princes ? Cette Conjeôure peut être foli- 
de. Cependant, elle ne levé pas la Diffi- 
culté qui naît du Silence fi fréquent des 
Hifloriens fur les Princes de la Captivité; 
car, on h'aceufera jamais la Nation Judaï- 
que d'avoir oublié volontairement ce qui 
peut fervir à fa Gloire. 

V. Les Princes de la Nation & les Chefs 
d'Académie s'élifoient à la Pluralité des 
Voix. L'Exemple de David , qui fut dé- 
pofé par les Intrigues de Saadias , prouve 
que leur Pouvoir n'étoit abfolu , ni indé- 
pendant du Peuple. D'ailleurs , le Gou- 
vernement n'étoit point héréditaire dans 
une Famille ; & fi le FilsTuccédoit quel» 

fcuefoii 
• An. Cbrifii 959. 
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quefoïs au Père, cela arrivoit rarement. Il 
faut dire la même chofe des Chefs de l'A- 
tadémie. Le Prince contribuoît à l'Elec- 
tion par l'Autorité' qu'il avoit dans la Na- 
tion; mais , les Doôcurs donnoient leur 
Suffrage. On écoutoitauffi la Voix & l'In- 
clination du Peuple , quoi qu'on ne le fît 
pas toujours. On en vit un Exemple dans 
le dixième Siècle. On avoit befoin d'un 
Profeffeur à Pundebita. Un Mardiand fort 
riche fe préfenta pour remplir cette Place. 
Une Partie du Peuple demandoit qu'on lui 
préférât Néhémie: les autres fe déclaroient 
pour le Marchand nommé Aarpn ; & ce 
dernier fut préféré. Maïs , l'autre lui fuc- 
céda * dix-fept Ans après. 

V I. La^Nation étoit alors fi Aurifian- 
te, qu'on comptoit neuf cens mille Juifs 
dans la feule Ville de Pheruts Schîbbour. 
Ce Nom fignf fie la Rupture de Sàpof ; & en 
Suivant cette Etymologie ,' il faudroit re- 
connaître Sapor pour le Fondateur de cet- 
te Ville ; & entre plufieurs Rois de Perfe 
qui ont porté ce Nom, on pourroit l'attri- 
buer à Sapor II, lequel prit Valérîen Pri- 
sonnier , & le traita fi cruellement: car, 
lion feulement ,• ce Prince augmenta fon 
Jtoiaunie de plufieurs Conquêtes ; mais , il 
y bâtit un grand nombre de Villes, ati f- 
j - £ f quelles 

* An. Chrifii 959. 
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quelles il donna fan Nom. Quelques-uns 
en font l'Honneur à un Rabbin * nommé 
Schiabbour , ou Sapor , qui fonda l'Acadé- 
mie. Cependant, ce n'étoit pas T Acadé- 
mie, mais la Ville, dans laquelle on l'éri-, 
gea, qui portoit ce Nom. Elle étoitfituée 
à cinq Miles de Babylone ; & s'il y avoit 
neuf cens mille Juifs, il falloit qu'elle fut 
extrêmement peuplée par cette Nation , & 
même quelle fut très grande; car, il n'y 
a qu'un très petit nombre de Villes qui ren- 
ferment un iï grand nombre d'Habitans dans 
leur Enceinte. C'eft peut-être une Exagé- 
ration des Mifloriens f. Scberira , qui s'é- 
toit mis à la Tête de cette Ecole , la fit 
fleurir \ Pefpace de trente Ans. 11 étoit 
Ennemi mortel des Chrétiens,. & particu- 
lièrement des Moines : il écrivit contre 
eux , & les traita de Fauffatres. Il n'en fui 
que plus agréable à fes Difciples , qui re- 
gardent fouvent les Outrages qu'on vomit 
comme autant d'Aûes de Zèle. Scberira 
fe Tentant accablé de Vieillefle, il remit fa 
Charge entre les Mains de fon Fils Hay, 
If plus excellent de tous les Excellent. 

VIL On prétend que ce Doâeur def- 
cendoit en droite Ligne de David le Pro- 
phète 

• V. BiiL OrUnt. an Titré Sciabbour, f. 763. 
\ G*nz 9 Tfemach Dévjd. f*g. 1 19. 
t Ah % Chriftiwi. 
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pkéte, A le Roi de Judée. Pour le prou- 
ver , on aflure qu'il portait un Lion dans 
fes Armes , qui étoit auflî dans celles dès 
anciens Rois de Juda. Mais , il ne tira pas 
fa principale Gloire d'une N ai flan ce fi iN 
luftre : il fe diftingua dans fa Nation par 
un grand nombre d'Ouvrages très différens , 
qu'il publia fur Us Achats y Fentes % fur les 
Gages. Il y en a un fur P Interprétation des 
Songes (a). Un autre contient fes Répon- 
ses fur le Livre de Jetiïrà , ou de la For* 
mation ; dans lequel on voit la Manière 
dont on écrivoit autrefois a Jérufalem le 
Nom de Jéfaovab. Comme cette Manière 
•eft fingulicre, nous l'inférerons ici: 

o — «o — o o 

l II _ 

o o o • o 

o o o 

Quelques Chrétiens foutiennent que ch*» , 
que Cercle représente la Lumière , & que 
m comme on trouve trois de ces Cercles par 
.tout* Hay a voulu expliquer par là la Tri» 
nité des Performa* , dont chacune peut être 
E regai> 

(*> Il eft imprimé à Venifc avec d'autres Pîe- 
ces femblables de Salomon Jarki , &€• Martthc, 
BibUotk. Raèbin. Tem. ll> fap 387* 
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regardée comme on Cercle & Lumière; 
*car, U RU eft la Lumière qui illumine tout 
Homme venant au Monde. Hay étoit Poète, 
& on voit encore: aujourd'hui defes Vers% 
dans * lefquels il inftruit un Homme des, 
Devoirs de la Piété. Enfin, il étoit Cabba- 
lifte, & non feulement il a expliqué les Ter* 
mes & T Art de la Cabbale ; mais , fon Traité 
de la Voix de Dieu en Put/fonce eft rempli de 
Principes cabbaliftiques: Au refte, il avoit 
une fi t grand* Réputation, q u % on venait d? Orient 
& d 'Occident pour U consulter. 1 1 devint Chçf 
de l'Académie de Pundebica , auffi bien que 
de celle dePeruts Schiabbour, dans laquelr 
le il ayoit été Profcfleur des l'Age de vint- 
neuf Ans : il femble même qu'il fut élu Chef 
de la Captivité. Mais, s'étant attiré la Ja- 
loufie de fa propre 'Nation , fon Père & lui 
tombèrent dans une violente Dffgrace. 

VIII. Le Calife qui régnoit alors i*ap- 
pelloit Cader. Quoi qu'il fut de laMaifon 
des Abafliaes , il vivoit en particulier chez 
un (a) Prince voifin , qui régnoit dans lefc 
Marais que forment les Eaux du Tigre & 
de l'Euphrate. Mats, le Sultan l'éleva fur. 
le Trône après avo,ir depofé Thai. On s'a|>* 
perçut bientôt qu'il étoit digue de l'Empi- 
-. ** •> re 

. • Eruiitio întiHetl. §x Prèv. Cap. * { J » ****• 
Confiantlnop. An, 153*. K. Bart. iMd* 

(a) Bakacdulla.- ... 
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ire qu'on loi avoît confié. Il refortnt les 
Abus qui s'étôrent gHflfés dans l'Etat: il 
étendit fes Soins jufqu'en Egypte , où il 
prouva aux Fathemites qui y régnoient , 
qu'ils n'étoient point de la Famille d'AJy , 
comme ils s'en vantoient. Cader, qui vê- 
<ut quatre vint-un An, & qui en régna plus 
-de quarante, voutut au fi» réprimer les Juifs, 
^»i avoient trop profité des Troubles pré* 
cédefls , & fe donnoient phts d'Autorité 
qu'ils n'en dévoient avoir. Schewra & Hay 
lui furent déféra comme des Gens riches 
& puîflkns , qui gouvernoient la Nation; 
Qn les arrêta Prifonniers. Le CaKfe lés 
dépouilla de tous leurs Biens , & fit pren- 
ilicSeherira, %ui devoir avoir plus de cent 
Ans. Hay eut le Bonheur d'échaper à cet- 
te Violesnee : il reprit même le Cours de 
fes Leçons dans l'Académie, & y enfefgn* 
ju/Jqu'en 1037. Ce fut le dernier dps Ex* 
rfcJJcas. ~ 

I X. Après la Mort de Hay , on élut 
XfcécMt* pour Chef de là Captivité : . mais , 
fon Règne fut court & malheureux 41 ; car, 
après avoir régné deux Ans , le Calife le 
fit arrêter avec toute Fariïille^ & les fit 
mourir tous , à J'eieepttoa de deux Etrfaas 
qui feréûigtéront en Efpegne. .Les Aca* 
demies, furent fermées f &. les ;SavAn$ dbtk 
E 7 get 

# G4**, An. 797 1 t*b }'i l t 
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gel de chercher une Retraite en Occident > 
où le Peuple perfécuté les*fuivit. 

X. Ce fat foos le Règne d'Ezéchias que 
fe forma * le Schifme des Enfaus d*Àfer & 
de Nepbtaliy qu'on regarde comme les pré* 
miers Maforethes. *Du motus, ce font les 
premiers Grammairiens qui fe foient appli- 
qués à revoir & à corriger l'Ecriture. Le 
P. Simon, habile dans cette Matière, qui 
a vu les Corrections manufcrites & fmpri» 
mées d'Aaron , ne les eftime pas , & les 
croit poftérieures à la Mafore, & aflez hou* 
v elles. On ne doit pas en jnger par le Bruit, 
ni par le Schifme que ces deux Maîtres eau* 
férent dans la Nation ; car , on fe divife 
fouvent dans les Ec6les pour des Minuties 
èe Grammaire. Mais , ft leurs Correâtoas 
font légères , l'Autorité du Texte Hébrrt 
n'en eft que plus grande : car , c'eft une 
Preuve que le Texte original avoit çonfer* 
vé jufques là fon Intégrité , & qu'il n'avoft 
pas befoin d'une grande Revition» 

XI. Aaron &Moïfe ont vécu néceffaf» 
rement dans f l'onzième Siècle; car, non 
feulement, ils enfeignoient à Babylone,dont 
les Académies furent fermées; mais,Mat- 
moôides, qui vécut en Egypte dans le Sic* 
cie fui vaut, copia fon Exemplaire fur celui 
de BenAfcer. Il vivoit donc plufieurs An- 
nées 
• An. Chrifti 1037, \ Eêdim A**$< 
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nées avant Maïmonides , puis que fes Cor- 
reâions av oient été déjà aprouvées en Egyp- 
te : & fi on veut faire ces Atvifemrs plus an- 
ciens que l'onzième Siècle, on peut encore 
moins leur reprocher leur Nouveauté. 

Quoi qu'on les appelle Enfans d'Afcer & 
deNephtali,ii ne faut pas s'imaginer qu'ils 
aient pris le Nom, de leurs Parens; mais, 
celui des Tribus dont ils prétendoiem être 
ibrtis, & dont tes refles fe confervoient en 
Orient. 

XII. Capel a cru * qu'Aaron étoit de 
Tibérias; & que comme c'étoit là le Lieu 
4e fa Naiflance,& l'Académie où il avok 
régenté, elle prit fon Parti contre les Juifs 
4e l'Orient, qui pré£éroient laRevifiondc 
Moïfe. Mais , on ne peut deviner fa Pa- 
trie ; & les Hiftoriens Juifs infirment feur 
lement qu'il enfeignoit en Orient fous Ezé» 
ebias, le Prince de la Nation. Jl fe retira 
peut-être à Tibérias à caufe de laPerfécu- 
don qu'on fouffrit en Orient ; & ce fut 
alors que les Doâeurs de Tibérias lui dont 
nérent la Préférence fur Moïfe; comme U 
avoit préféré leur Académie & leur Ville à 
toutes les autres où. il pou voit fe réfugier» 
11 eft évident que laDifpute ne rouloir pat 
fur les. Points, comme l'a cr*. Capel, mais » 
for les Mots de ia Loi. 

XIII. 
* Céfêll* Arttmm PunQ**tUmn* 
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XIII. La Perféoutio» qui continua en 
Orient ,• ruïna entièrement les Affaires de 
la Nation. On ne peut pas charger abfolu* 
ment les Califes de cette «erfécutîon ; car, 
Cajem, qui régnoit alors»? aimoittrop tes 
Belles Lettres & les Savans , pour ruiner 
des Académies florif&ntes , d'où on tiroit 
fou vent des Médecins , des Aftrologucs j 
A des Interprètes des Songes. Mais , il étofc 
arrivé depuis plus d'un Siècle un Change- 
ment confïdérable dans cette Monarchie : 
car , la Maifon des Buides s'étoit emparée 
de l'Autorité fouveraine. Buia, Chef de 
cette Maifon, vouloit defeendre de Chof» 
rocs, ancien Roi.de Perfe: cependant, il 
ttivoit dansa une extrême Pauvreté , lors 
-qa'il fongea qu'il firtoit de fin Ventre un 
^grandFc», lequel après avoir couvert un grand 
-Pats , sVUvvrt au Ciel , fe partage oit en trois 
feux fue les Peuples de la Terre adoroienP. 
-Un Aikolognelui prédit que ces trois Fcox 
Soient trois Enfans qu'il avoit , iefquels 
régneraient l'un après l'antre; & il confir- 
ma fa Prédiâion après avoir examiné le 
Xhemede leur Nativité. Ces trois Fils de 
Buia entrèrent après diverfes Révolutions 
au Service de Mardavigc , qui faifok la 
{Suerre. * au CalifeMoâader. Us fe figna- 
lérent dans cette Guerre, & remportèrent 

plu- 
* An. Chrifii 9 je. . 
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plufieurs Viétoires fur le Calife. Mardavi- 
ge aiant été tué dans le Baift 9 & tie laiflaat 
point d'Enfans pour lui fuccéder , Aly, 
l'Aîné des Filsjdeîjuia, qui fe voioit à [a 
Tête d'une Armé* viâorieufe , pouffa fa 
Edinte , conquit la Perfe, & jetta lesFon- 
demens d'une nouvelle Dynaftie qui dura 
1 17 Ans *. Ces nouveaux Sultans devin- 
rent tellement Maîtres à Bagded , que rien 
ne fe faifoif que par leur Ordre. Les Ctf" 
Jifes en dépendoient abfo Jument : ils les dé*- 
pplbient,* les faifoient monter fur le Trô- 
ne comme ils le trouvoien ta- propos. L'un 
de ces Califes futdépofé par eux l'An 945% 
Mothi , qui prit la Place de celui qu'on 
chaffoit 7 u'eft prefque pas connu , parce 
qu'on ne lui permit pas feulement d'avoir 
unVizfr:il fallut fe contenter d'un Sécrtf* 
taire, qui avoir foin 4e compter fes Reve- 
nus. Thai fon Fils, auquel il laifla le Ca- 
lifat , après l'avoir abandonné volontaire- 
ment , en fut chaffé par le Sultan Baha 
Aldoulat , lequel entra dans fa Chambre 
fous ptétexte de lui rendre fes Refpeâs : il 
le fit en fuite tirer de deflus fon Trône par 
des Gens apoftez , qui le tinrent prifonnier 
jufqu'à ce qu'on eut enlevé lesTréfors du 
Palais. Il eut le Malheur defurvivre long- 
tçms (<*) à fa Grandeur, & d'être obligé- 

* An. 931 , & finit en 1056. *** 

(4) Jufqu'à fotxaute-neuf Aa% ' 
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de mener une Vie privée , pendant qu'on 
antre régàoit fous fes yeux. Un de ces Ca- 
lifes dépofei par les Sultans, & par l'Emît 
Al Omara , ou Généralifflme des Trou- 
pes , qui étoit comme les Maires dû Palais 
en France , fut réduit à une fi trifte Con- 
dition , qu'il alloit mendier fon Pain à la 
Porte des Mofquées , & prioit les Paflans 
41e fe fouvenir qu'il avoit été leur Calife; 
La Maifon des Abaffides , qui avoit tou- 
jours favorifé les Juifs , étant déchue de 
fon Autorité, le Sultan Gela Ledoullat , 
qui régnoit fous le Nom deCajem, réfo- 
lut de les exterminer , & pour cet effet , îi 
it fermer les Académies , qui n'ont jamais 
été rouvertes depuis ce tems-là. 11 bannit 
les Profeffeurs , ou les obligea à fe bannir 
eux-mêmes, & de tranfporter leurs Acadé- 
mies en Occident. II tua le Chef de la 
Captivité avec fa Famille. Le Peuple fouf- 
frit auffi beaucoup de cette Perfécutîon, qui 
félon toutes les Apparences fut aflez fan- 
glante pour réduire les Juifs i un petit 
Nombre, les difperfer dans les Defertsdè 
F Arabie, & pour les pouffer jufques dans 
TOccident. 

XIV. Les Hiftoriens Juifs dîfent * que 
les Seigneurs Babyloniens , jaloux de la 
Grandeur avec laquelle le Chef de la Cap- 
tivité 
# Sakmon Ben Virg* 9 * Scbnvt Judo, , fag. 307. 
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tivité paroiflbtt ta milieu d'eux, commen- 
cèrent à craindre qu'il ne s'élevât quel* 
qu'un de la Maifon de David, lequel s'em- 
parât du Gouvernement & de la Couron- 
ne, lis publièrent qu'il ferait honteux que 
les Maîtres fuflent obligés d'obéïr i leurs 
Efclaves , & réfolurent de le tuer. Ils 
exécutèrent cette Ré fo lotion lors qu'il paf- 
foit avec les Primées des Acsdémies. La 
Nouvelle en fut portée auffitot à la Cour, 
qui envois un Détachement des Gardes pour 
arracher le Chef de la Captivité aux Mutins. 
Mais , ils arrivèrent trop tard , & ne pu- 
rent délivrer qu'un petit Nombre de Per* 
Tonnes. Cependant , la Nation profita de 
cet Accident, & xéfolut de n'avoir plus i 
l'avenir de Prince, afin de n'exciter plus la 
Jaloufie des Puiflances , & d'attendre que 
Dieu vacille envoierun Chef qui puiflele* 
délivrer entièrement. 

X V. Je ne fai iî la chofe fe pafla com- 
me cet Hîftorien l'a rapportée. 11 cil vrai 
quHlyavoit alors à Babylone trois Faâions 
différentes. Celle des AbafiSdes , qui tet* 
noient le Califat 9 & qui dévoient être les 
Maîtres ; mais , qui plioient par Foibleile 
fousIeGénéralifiime de leurs Troupes. La 
Maifon des Buides faifoit un fécond Parti 4 : 
le Généraliffime étoit de cette Maifon , de 
gouvernoit avec uqe Autorité plus abfolue. 
. . * Enfin, 
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Enfin, on y vît paraître les Selgiucides: 
c'étoit une Famille des Turcs forris des 
Bords de la Mer Cafpienne , . lefquels aiant 
paffif le Gehon , étoient venus s'établir 
dans Je Choman, & s'y rendirent fi redou- 
tables, qu'ils firent périr la Maifon des 
fiuides , & devinrent Maîtres du Califat. • 

De quelque c6té qu'on fe tourne, on ne 
voit pas comment le Chef de la Captivité 
auroit excité la Jaloufie de ces Faétfons, 
ou de ces. Chefs. Nous l'avons déjà è\t\> 
le Calife Cajem fortoit d'une Maifon qui 
aimoit les Juifs : il honoroit Jes Gens de 
Lettres, & pendant un-Regne de quarante- 
cinq Ans il plia toujours fous fes Généraux : 
il fut même quelque temsPrifonhier. Ta* 
grul vint le tirer de là pour le mener ponv 
peufement au Palais far fa Mule , peu* 
iant qu'il marchoit à pied , portant la Main 
tantôt à l'Ecrier, tantôt fur la Bride; ce 
qui obligea Cajem de lui donner le Titre 
de Cvhmucy & de lui dire, Montez a cbe~ 
mal , vous qui êtes le fins ferme afui de la Re» 
Ugion. Mats , avec ces Aparences de Ref* 
peu & de Soumiffion , il ne laiflbit pas de 
le tenir dans l'Efdavagc. 

XVI. Le Sultan Gela Ledoullat, Chef 
du fécond Parti, n'avoit rien à craindre du 
côté des Juifs. Que pouvoient-ils faire à ce 
jSénéral , qui avoic toujours de grottes Ar- 
mées 
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mées prêtes à. marcher Tons fes Ordres, & 
qui gouverna fi heureufement , qu'on ne 
vit aucune Apparence de Révolution pen- 
dant fa Vie? Cependant, ce fut lui qui fit 
»K>urir le Chef de la Captivité, &quichaf- 
fc les Juif?; car, les Selgiucides ne. vin- 
WU à Bagded au Secours du Calife Cajem 
qj*é l'An ioff^pius de quinte Ans après 
la Ruine des Académies. .On pdurroit s*{-» 
maginer quelles Troubles ftéquens qui a?-\ 
rivèrent alors à Bagded , qoi rut pillée f 
prife, reprife plufîeursfoi& f donnèrent Oc* 
tbfioâ de craindre que U* Juifs n'en prbfr*- 
taflent. Mais, fans examiner l'état de cet- 
te Nation, .dont ta Pniffance en Orient ne 
mous paraît pas affet, redoutable pour avoir 
excité ces Soupçons, or ne peut avancer 
cette Gonjeôure, puis queleS'Tfoubiesn* • 
commencèrent qu'aprèr leur Chute & leur 
Difpérfîon. 

♦ Si le Chef de la Captivité avoit été lue 
ièul par une Emotion paflàgere, & que les 
Gardes envoies i fon Secours enflent arrê- 
té la Violence, les. Académies n'auroient 
pas laiffé de fuHfifter après fa Mort, &on 
auroit vu paroître eh Orient des JExcellenr, 
comme U y en a«t¥t auparavant. . Mais } 
Hs Açtàémtes.ifoBtété ruinées .$ leurs 
.Chefs Jk>WW 9 & ie;PfeHjpIe difperfeV, omnè 
f eut plus 4ire ?pe<ltf JDjgnité do P^àeee eat 

et* 
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été abolie par Délibération , afin de ft 
mettre à -couvert des fa ne (tes Effets de 
la Jaloufie. 

XVII. On fait finir ici les Chefs de la 
Captivité , & les Académies de l'Orient: 
mais , je ne fai fi Ton ne fe trompe pas ; 
car, Benjamin de Tudele, qui alla dan* 
le Siècle f rivant en Orient pour rendre Yi« 
fite i fes Frères, y trouva encore un Chef 
.dt la Captivité. Pétachia, qui partit de 
JUtisbonne dans le même Deflèin & dans 
le même Siècle 9 trouva à Bagded un Chef 
de la Nation difperfée dans la Perfe. Il 
rappelle Samuel, & afliire qu'il faifoit re- 
monter fa Généalogie jufqu'au Prophète 
de ce Nom* 11 produifoit pour Preuve un 
Livre généalogique qu'il avoit. Cclaprou- 
ve deux chofes : i , l'une, que les Chefs 
de la Captivité n'étoient pas de laMahbn 
de David , comme on le fuppofe, puis que 
Samuel le Prophète étoit de la Tribu d'E- 
pfaraïm : 2 , l'autre , que les Chefs de la 
Captivité ne furent pas abfolunient abolis 
dans l'onaieme Siècle. 
• Cependant, la Perfécution que les Juifs 
ffluiérent alors à Bagded, & dans les Pk*- 
jriacesvoifraes, fut i! violente, que la Na- 
tion eut beaucoup de peine à s'en relever* 
Les Chefs de la Captivité furent rares dans 
I» fato, A n'en confevérent que le Nom 

fans 
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f*&s Autorité. On pouvoit avoir quelque 
Ecole au treizième Siècle, à laquelle on 
donnoit Je Nom d'Académie: mais, cel- 
les de Sora, de Pundebita, & toutes les 
autres qui avoient fubfifté arec Eclat, fu- 
rent absolument ruïnées l'An 1039, 

XVIII. On tire un grand Av,ai)taged© 
ce ^laljieur. Les Chrétiens cQnqluent de, 
li contre les Ttalnufciiftes que le Meffie; 
ejt venu. En effet, Jacob aiant prédit* que 
le Sceptre me forts ra peint de Juda % ni le Lé* 
giftauur d'entre fes Pieds , jufqu'* ce que le 
Scilo vienne , les Thalmudiftes ont éludé 
cet Oracle, en diûmt que le Sceptre indi* 
qnoit l'Autorité des Princes de la Captivi- 
té à Babylone, & que le Légiflateur fignir 
fioit les Enfans de Hillel , ou les Chefs des 
Académies qui en&fgnoient la Loi*. La 
Verge, ov le Sceptre, marque l f Autorité fou- 
Veraine,. & le Lépftatenr le Pouvoir infi? 
rienr qu'un avoit ebtenu Jes Rets deJPmrfy* 
Mais, les Chefs des Académies étant abo- 
lis » & le Pouvoir donné parles Califes au 
Prince de la Captivité , étant éteint dans 
la Perfonne de Zacfaacie, Fils de David, 
f l'An 1039, on ne peut plus dire qu'il 
refte à la Nation Judaïque ni Chef , ni L4- 
giflateur ; & fi le Meffie ar dû paraître après 
." .: . l'Abq- 

• Gfttifi, Cbep.XLïXïVtrf. toi • " 

t V, Btrtol. Biblioth, Rabbin, X^JZ, fty 385, 
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V Abolition de ces Chefs, il doit être venu* 
depuis un grand Nombre de Siècles. 
- XIX. On a quelque Raifon de repro- 
cher aux Thalmudiftes leur Erreur. Com- 
me ils vivoient dans un tems où leur Na- 
tion jouïffoit de quelque Profpérité en. 
Orient, &• qu'ils ne prévoioient ni la Dé- 
cadence, ni la Ruine arrivée long- terni* 
après , Us ont cru former la Bouche aux 
Chrétiens , en leur vantant leurs Chefs de 
la Captivité, aufquels ils donnoient le Ti- 
tre de Prince avec plus de Fafte que de Réa- 
lité , auffi bten qu'à leurs Profeffeurs, com- 
me s'ils avoicnt été 4es Légiflateurs d'If- 
raël. On a raifon d'iufelter leurs Admira- 
teurs fur la Fanfèté de cette Réponfe, Mais, 
fc'eû la feute Conféquénce qu'on peut tirer 
de cette Révolution: car., au fond, il n'y. 
g pas d'Apparence que Jacob ait voulu par- 
ler des Rois de fa Poftérué, lors. qu'elle 
Aait prifonniçré, ni des Princes qui n'a* 
voient que le Nom & une Ombre d'Auto- 
rité fur des Fugitifs. Us vivoient dans la 
Dépendance des Infidèles ; ils pai oient le 
.Tribut ; ils achçtoient leur Liberté. Eft-ce 
là tenir entre fcs Mains le Çuptrt, ou la 
Verge' 1 . & peut-on sWurcr que ce fut tou- 
jours un Hommede la Trîhn de Joda qu| 
gouvernât , pendant que les autres Tribus 
tranfportées par Salrnanafar , y étoient beau- 

.. coup 
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coup plus nombreuses, & pics puiflantes 
que celle de Juda? 

XX. Les Juifs effarèrent une nouvelle 
Ferfëcution en Egypte foos le Regued'Ha- 
kim , troifieme Calife de la Maifon dei^Fa- 
thermies. Son Père l'av oit laiffé jeune entré 
• les Mains d'un Tuteur, l'An 996. C'étoit 
un Efprtt foible , qui fe laifla gagner par 
on Impofteur D. Arar, qui fut tué mal- 
gré le Crédit qu'il avoit auprès du Calife. 
Après fa Mort, un autre Impofteur, nom- 
mé Hamzah, prit fa Place, & perfuada à 
Hakim qu'il étoic Dieu. On drefla même 
un Catalogue de feiie Aille Perfonnes qui 
le reconnoiflbient pour leur fuprème Divi- 
nité : & c'eft de là que s'eft formée la Re- 
ligion desDrufes, OU Darariatr ( a ) , qui 
fublifte encore aujourd'hui, quoi qu'elle 
foit fi peu connue, qu'on les ctoioit il n'y 
pas long tems defeendus des Druides, on 
d'un Comte de Dreux, &des autres Fran* 
çoîs qui avoient fuivi Godefroi de Bouil- 
lon à la Conquête de Jérufalem. Voici £e 
que c'eft» 

. Halcim ne pouvoit recevoir pour légiti- 
mes les Califes qui avoient précédé Aly ; 

tome IX. F c'eft 

» 

(a) Mr.Herbelot, dans fa Bibliothèque Orien 7 
taie , pag/418, appelle cette Se&e Darariah\ 
mais , Mr. de la Croix , dans fa Traduction du 
Kitab jîlmakaid, les appelle Drwus. 
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c'eft pourquoi il les fit excommunier- Son 
Maître Hamzah lui infpjra en AiceleDcfr 
fein d'abolir le Mahométifme,, & de faire 
une Religion nouvelle, dont il feroît le 
Chef. 11 perfuada à ce Prince extravagant 
qu'il étofc le grand Dieu, qui avoit pris la 
Figure d'un Roi pour fe manifefter aux 
Hommes. Il feignpit que ce Dieu > qu'il 
appelloit AJbar *V avoir créé le Monde-, 
mêlé déjeunes & de vieux : les uns s'Ima* 
ginoient être les Pères des autres , & mon- 
troient les Tombeaux de leqrs Aniétr**. 
Quelques-uns fe trouvèrent créés dans des 
Batteaux fur laM#, portant desMarchaa- 
diies d'un Bord à l'autre: Les Homme* 
étant créés , Dieu leur donna pour Légifla* 
feur Adam l'Epuré , qui s'appelloit autre- 
ment Cbautil. 11 prêcha cent & vint Ans f 
tjL ramena les Peuples, particulièrement les 
Arabes, à la Foi de Wniti .Mais , Dieu aiant 
obligé le. Démon , nommé Arath, de fui-» 
vre cette Religion , & de regarder Adam 
CQmme le Souverain Pontife, le Diable fit 
Sçhifme avec une Partie duGenrçhumaia; 
Adam, pour fe foutenir, s'affocia Enoch, 
qu'on appelle Adam le, criminel , & Seth T 
furnommé Adam ^oubliant & le matériel. 
Mais, le Monde ne laifla pas d'abandon- 
ner la Religion des Unitaires, fcdefuivrf 

• Kitab AlnuLwi. 
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le Diable. Dieu irrité envoia Noé, qni fe 
mit en- Poflçflion de 1* Grande Prétrîfe , ôc 
enfeigna à adorer le Néant: Sa Religion 
dura jufqu'à Abraham, qni en fît une nou- 
velle. Celle-ci fubfifta jufqu'àMoïfe, qui 
apprit aux Hommes ï adorer ce qu'ils ne 
voioient pas. Je fus vint enfuite, qui vou* 
lut réunir tous les Hommes à fa-Religion 1 . 
H régna jufqu'à Mahomet , qui s'éitvaton- 
tre tontes les Religions potir établir la tien- 
ne, & fit adorer le Menfonge. Mais en- 
fin, Hakim, on le grand Dicta, vint an 
Monde pour fe faire adorer par toute 1* 
Terre; & pour cet effet, il avoit ramené 
le premier Adam, qui étoit rimpoftcué 
Haoncah, lequel cotnpoïa ua Ltrre Arabe 
très poli , dans lequel il a renferme foti 
SyfWme. il s'y donne le Nom de LJgiJU* 
teur Souverain y àt-Cêufe des Caufes, Ai 
Verbe , de Dieu, it Collecteur immédiat. Il 
përmettoît tous les Mariages incdftueux , & 
fnpprima quelques Fêtes , le Jeune du Rha- 
madhan , & le Péléritfagê de la Mecque. 
Afin de jouer mieux fon Perfonnage, Ha- 
kim alloît tous les Matins fur la Montagne 
Moccatam , où il fe vantoit d'avoir des 
Entretiens fécrets avec Dieu. Ce fut là que 
fa Sœur , qui craignoit les fuites de fon Ex* 
travagance, le fit tuer. Mais, comme le 
Meurtre fat fécret , Hamiah profita de 
F a - cette 
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cette Circonilance , pour publier que cette 
Divinité avoir difparu , et qp'elle s'étoit 
retirée derrière la Muraille d'Alexandre, 
d'où il doit revenir un jour; Aies Dru- 
Ces , qui font aujourd'hui Maîtres du Mont 
Liban, de Berythe , & de quelques Villes 
maritimes de la Syrie , r attendent comme 
les Juifs font leur Mefiie* 

XXI. Hakim fe déclara l'Ennemi des 
Chrétiens & des Juifs : il ordonna aui der- 
niers de porter une Marque .par laquelle ou 
put les reconnoître: il fit démolir toutes 
leurs Synagogues , & les força à Coups de 
Bâton de quitter leur Religion pour fe fai- 
re Drufes. Mais , comme il étoit inconf- 
tant y il changea'dè Sentiment * & leur per- 
mit bientôt de reprendre leur ancienne Re- 
ligion. Ce Prince mourut l'An 1026 en 
Egypte, où il régnort. 
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CHAPITRE V. 

Etat des Juifs en Occident pendant le dfxfe- 
me & l'onzième Siècle. Perfécutîons 
faites en Efpagne. . 

I. Idée générale du Gouvernement desCalifes 

en Efpagne. 11. De l % Etat des Chrétien*. 

- III. Celui des Juifs. Hifioire de Moifè 

Vêtu de Sac. I V. Traduétion du Tbalmud 

en Arabe. Dhifion des Synagogues. Ma- 

~ g nt fî<>*nce des Rabbins. V. Révolutions dans 
le Califat. VI. Arrivée des Marabe thons 
en Efpagne. Leur Origine. ; VlI-JVof**:- 
tion à la Cour , grande. V # I 1 1. Finit par 
un Maffacre. IX. Nouveau Maffacre far 
les Chrétiens y arrêté par les Eveques & le 
Pape. X. Leuf Tranquillité fous le Règne 
d'Alphonfe. XL Pierre I s'oppofe à la Via» 
Un ce qu'on veut leur faire au tems des Croi- 
fades. XII. Savans , nombreux. Cophnï % 
Rabbin illuftre. XIII. Les cinq Ifaacs. 
Difputes de deux Ifaacs. X I V* Difputes 
• far r Etude des Sciences , autrefois condam- 
nées. X V. Anathêmes contre, cette Etude ^ 
levez. X V I. Gerfciom , Lumière de la 
Captivité de France. XVII. Son Difci- 
fle Jacob , Fils de Zékar. X V 1 1 1. Jm* 
. dàs Albarcelhnita écrit fur les Tems. k XIX. 
F 3 Mnfe 
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Moife le Prédicateur. Origine des Sermon* 
Juifs. XX. Etat des Juifs en Hongrie. 
Loix de ce Retourne far Làdiflas y Colo* 
m*n que les regardent. Caraéleres de cet 
deux Princes* 

I. T Es Divifîons & les Guerres qui trou- 
JL/blérent l'Efpagne pendant le dixiè- 
me Siècle, donnèrent aux Juifs de ce Païs- 
& beaucoup de Repos & de Tranquillité. 
Abdalla, qui y tenoit le Califat, eut le Cha- 
grin * de voir fon Oncle fe foulever con- 
tre lui, & faire de puiflans Efforts pour lui 
arracher l'Empire. Mais , aîant été défait » 
H fut obligé dafe fauver chez les Chrétiens, 
oh il fe fit batifer , achetant fon Repos Se 
la Vie par une Converfipn feinte. Abdera- 
me 1 1 1 entra fou vent fur les Terres des 
Rois Chrétiens , & donna plufieurs Batail- 
les fanglantes dont on ne tira aucun Avan- 
tage , parce que chacun s'attribua la Viôot- 
re ; & que raffemblant peu de tems après 
fes Forces, on recommençoit la" Guerre 
avec une nouvelle Chaleur. Ce Prince t 
dont le Règne dura plus de cinquante Ans, 
avoît enfin tellement diminué le Nombre 
de fes Ennemis, qu'on ne trouvoît plusde 
Soldats. On propofoit d'acheter une Tré- 
re, ou de fe retirer devant fon Armée, for- 
te 
+ An. CbrifiiçS**' 



Digitized by CjOOQlC 



Chap.Y. DES- JUIFS- 1*7 

te de quatre-vint mille Combattons. Mais, 
l'Avis 2e plgs hardi aîant prévalu, les Chré- 
tiens , qui n'étaient qu'une Poignée de 
Cens, combattirent avec tant de Courage, 
que ie$ Arabes prirent la Fuite, & laiffé- 
renr le Champ d« Bataille avec leurs Dé- 
pouilles. Son Fils Bakim (0) recommen* 
ça la Guerre * , & affiégea la Ville de 
Léon : mais > lés Habitans fe défendirent 
û vigoureufement , qu'il fut obligé de le* 
ver le Siège f. Hefcham avoit pour fon 
Général le fameux Almanfor , à qui on 
donna ce Titre à caufe des grandes Vi&oi* 
res qu'il remporta tant fur les Efpagnols , 
que contre les Arabes. Ces derniers , quoi 
%U« fujets du Calife, fc foulévoient fou-» 
yen* contre lui. Un de fes Officiers eut 
('Infoleneè de répandue Je Bruit qu'il étoit 
mort. H fit enterrer un Corps dans le Tom* 
beat* de fe$ Ancêtres, afin de tromper lo 
Feuple. Il prit fa Place, & régna jufqu'à 
ce qu'une Paâion* convaincue que fon an- 
cien Calife v i voit» encore * le tira de fa Prit 
fem, & le fit remonter fur le Trône. Mais 1 ,' 
il en defcendit une féconde fois par une 
nouvelle Emotion arrivée à Tolède & è 
Cordouë. II quitta l'Efpagne, & alla, vi- 
vre en Afrique après un Règne de trente-* 
, F 4 . troif 

- (<*) Mariana l'appelle Alaca. 
* An. Chrifti 96 {. t -*»• Chrifti 97A 
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trois Ans. T** étoit l'Etat des Arabes e& 
Efpagne, qui étoîent continuellement en 
Guerre avec les Chrétiens, & qui outre ces 
Guerres fe divifoienr, Se fe foulevoient fou- 
vent contre leur Calife. 

I 1. Les Chrétiens n'étoient pas plus tran- 
quilles. Ordoin, Roi de Léon, avok * 
tellement chagriné laCaftille, qu'elle ré- 
fol ut après fa Mort de fe mettre en Répu- 
blique. En effet, on partagea le Comman- 
dement i deux Perfonnes, dont Tune ré- 
gîoit la Police, & l'autre avoit le Com- : 
mandement des Armes. Froïla le Cruel 
s'attira la Haine des Peuples par la Barba- 
rie qu'il exerça pendant fon Règne, qui ne 
dura que quatorze Mois. La Divifion en- 
tra dans la Mai ion dos Princes Chrétiens, 
comme dans celle des Arabes. Sanâkts, 
qui prétendoit à la Couronne, fut obligé 
de fe retirer chez Abderame, où il prit des 
Remèdes pour diminuer fon Ventre, dont 
la Grofieur exceffive paroiffoit un Obftacle 
à plaire au Peuple, & à. remonter fur le 
Trône. Abderame le remenant en fuite 
avec une puillante Armée , obligea fon Con- 
current de difpfcroître par une honteûfe 
Fuite, On vit une'nouvelle Divifion fous 
le Règne de Ramirc, qui le força de céder 
■ne Partie de la Caffclle à fon Oncle, & 

la 
* An. Chtifii 10©6. 
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ta Ville de Corapoftellès pour &re fa Ca- 
pitale. Il nomma d'abord un Homme de 
Qualité pour en être PEvêcjue: mais, fes 
Débauches fcandaleufes , dans un temsau* 
quel on ne fe fcandalifoit prefque de rien y 
i'aiantfait chaffer, fon Père appel la les Ara*- 
]>es pour le rétablir. La Guerre civile s'al- 
luma. Gompoftelles fut (cuvent prife&re- 
prife. (a) Enfin, le Clergé Chrétien, qjii 
auroit pu donner un bon Exemple aux Juifs > 
achevoit de les feandalifer par fa Condui- 
te. Ainfî, ils s'affermiiToient d'autant plus- 
dans leur Incrédulité*, qu'il* n'avoientaar 
cun Recours es terreur pour en f^riic*. 
, III. D ? ailleurs , la. Foi. de ce Peuple 
4toit fouteaue per l'Autorité & le Monibr.c 
des Rabbins, qui furent affex nombreux ei* 
çc tems là *. Outre ceux qui étoient nex 
en Efpagne, la Providence leur en fournit 
un illuftre : c'étoit ,Moïfe vêtu de Sac. Cet 
Homme, foru de l'Orient, aiant été pris 
par de$ Corfaire^, & porté avec foaFil* 
fur les Côtes d'Efpagne,, fut racheté par 
les Juifs de Cordoué". On le faifoit par 
Charité; % fans connoître fon Mérite, Mais r 
s'étant allé cacher dans le Coin d'une Eco- 
le comme un Laïque, & un Gueux r qûî 
d'avoir point d'autjpe Habit qu.'unJSac r dont 

.. . -*\f. . ft 

(*) Ceci eft retranché Tour. III, pag. 9** 
de l'Edition de Paris- . * An* Ckrifii 967* 
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fl s'enveîopoit pour cacher fa N»dité, il 
rai Ion na fi profondément far toutes \t% 
Queftions qu'on propofoit, que le Chef de 
l'Ecole, plein d' Admiration, lui céda fa 
Place. On le créa Juge de la Nation avec 
de bons Appointemens. Cependant, plus 
fenfible au Plaifir de mourir dans fa Patrie f 
il réfolut d'y retourner : mais, le Calife 
ne voulut pas le lui permettre par une Rai* 
fon d'Etat. Le Thalmud étoit alors très 
peu connu en Efpagne; & lors qu'il naif- 
foit quelque Controverfe, les Synagogues 
cnvoioient leurs Députe! à Bagded , pour 
en avoir la Décifion. Cela eft fi vrai, que 
la Prière que les Synagogues d'Efpagneré- 
dtoient dans les Jours d'Affiiâion, & par- 
ticulièrement dans celui des Expiations * 
avoit été compofée par le R.Miflim, Chef 
d'une des Académies deBabylone. Hakim,, 
Cartife en Efpagne , & qui n'aimoit point 
que fes Sujets pafTaflent fouvent en Orient* 
où régnoient les Abaffides*, Ennemis de fa 
Maifon , & qni l'àvoient détruite, fut ra* 
fi que Moïfe vttn de Sac apprit le Thal- 
mud aux Efpagnols. lt le retint afin d'ar- 
rêter la Cours de ces Députations, qui lui 
donnoicnt peut -être quelque Soupçon. 
Moïfe *vêtu de £ac régna long-tems, &foft 
Fils Enoch * monta fitr fon Trône. 

Ceû 
* An. Cùrifii #>7* 
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-C'eft ainfi yu& Au Hiftoriens changent 
en Trône un Siège Judicial, dont l'Auto- 
rité ne s'étendoii que fur quelques Fugi- 
tifs ,. £ notait que précaire. 

I V. Hafchem 1 1 , Roi de Cordouë, que 
les Juifs appellent Afchafea , fie beaucoup 
plus que fou Père ; car, il Ordonna de 
traduire le Thalm*d en Arabe ; foie qu'il 
eut la Curiofité d'apprendre ce que conte- 
noir ce Livre, tant vanté chez les Juifs > 
fait qu'il voulut le rendre plus commua 
dans cette- Nation y afin d'empêcher les Pè- 
lerinages de Bagded & de Jférufalem. 

Le R. Jofeph, Difcfple de Moïfe, en» 
treprit ce gtand Ouvrage * „ & l'acheva fort 
kettreufement : mais, H en devint fi fier» 
qu'il ne pat plus fouffrtr qu'on lui préférât 
Enoch pour être le Juge de la Nation. Il 
fe brouilla avec lut: leur Divi/ion éclata: 
les. Synagogues, prirept Parti; inaf^ celui 
d'Enoch fat le plus nombreux». On dit nié- 
fl>e qtoït fortuit tous, les jours fepr cens 
Hwnmd*> ,moiHei fuc fopt cens Chariots <, 
t£tro^fup*rbemeBt à la manière des Seig* 
Heurs- Arabe* f pour accompagner Nathan * 
F ( il$ d'Eaock, & petit-Fils de Moïfe. Jo~ 
ftph fufc excommunié par cette Afiembléé* 
If > eit recours au R?i ; mars t BaGchem ne 
yQblM potor fanéki de cette Affaire; foit 
* • . •::..:•; ; F. & ■■ P*T 

. • G*nz. Tfimach David, fag. 13,0. 
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par Politique, foit que vivant fous la Dé- 
pendance de fon Hageb, ou Grand Cham- 
bellan, il n'eut pas la Liberté de protéger 
ceux qu'il aimoit. Jofepk, privé de la Pro- 
tection qu'il attendent de la Cour, fortit 
d'Efpagne, & prif laRoutedeBagded , où* 
il CFofok trouver une Retraite auprès du- 
fameux Hay; mais, celui-ci le' fi* aver- 
tir qu'il ne pouvoit le recevoir, parce que* 
les Synagogues d'Efpagne Tavotent ex- 
communié. Il démettra donc à Damas-, 
où il mourut fans pouvoir obtenir qu'on- 
caflït la Sentence qu'on avoit lancée con- 
tre lui. 

V. Les Sarrafins fe diviférent déplu* 
en plus en Efpagne pendant l'oniieme Siè- 
cle. On tâchoit depuis long-tems de dé- 
trôner la Branche des Oinmiades qui y ré- 
gnoit. Leur Foiblefle avok tellement dé- 
goûté les Peuples , qu'après a*ok changé 
de Maître , on jura qu'on- ne pfendtoit 
ptus perfbane de cette Famille. Les Uft)*-* 
pateurs ne forent pas beaucoup plus hea- 
reux; car , on («trouva bientôt embarraiTé 
à chercher on Maître. L'un des Omtnia- 
des, qui furvivok à la Ruine 4e là Mai» 
ibn , >fe préfema pour Veto*. On- lui- ra- 
préfenta qu'en Voulant monter fur le Trô* 
ne , il courok à une Mort fuie. ; Mais , 
y-Ambition l'emporta fur l'Amour de la 
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Vte r Tuez moi dethain, difoft-tt, pourvu- 
que vous me fdjfset régner- aujourd'hui. 

V I. Le ptas gt^nd Changement arriva 
par la Famille des Morabeihons , que Ma-* 
rian a appelle Ahnoravkles. Nous avons 
parlé des Homérites qui étoient original 
rement Juifs-, ôcqei embrafTérent leChrif- 
liauifme fous i r Empke de Juftinien. Les 
Morabethons defcendoîent de ces Arabes 
Homérites. Leur Commerce fréquent avec 
les Mulbimans les avoir fait pancher de et 
côté-là, préférablement aux anciennes Re- 
ligions qu'ils avoient profeflées. Mais ; 
comme l'Amour da Brigandage faifoit leur 
principale Paffion, ils ne confervoientque 
quelques (bibles Traces de Religion & de 
Mahométifme. » Un de ces Barbares aiam 
fait le Pèlerinage de la Mecque, en rame* 
Ha un Doâeur qui les reforma, jufqu'à ua 
certain Point ; car, lors qu'il voulut leur 
défendre de tuer , de voler, & de commet- 
tre Adultère , le plus grand Nombre le re«- 
jetta. Cette Diviâbn *caufa ta Guerre. O» 
cita l'Alcoran qui ordonne qu'il faut faire 
ntainbaife fur tous ceux qui ne vouloienr pas 
le recevoir. . Aboabecre , élu pour Général 4 , 
^umirlaTMaurittirie* SctoNevati, Jofeph*, 
bttitMasoc, étendit fif*Conqu4te9jufqu'cn 
-ïfpbgoe, ddralirrefetldit kMakrc, &ft 
famille j régna jufqu'au douzième Siècle. 
./• .V :-; /K , F i -— - Àtfonfis 
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entendu farter de. leur Glaire r de la Splen- 
deur y & de la Profpdrité dam laquelle elle* 
vivaient 9 ignore ce qu'il y a de plus connu. 
On eut peur que les Rois voifins n'imitaf- 
fent un Exemple fi trifte; mais, la Vio- 
lence s'arrêta aflex promptement , & ne 
pafla point le Roiaume de Grenade. Les 
Juift croient que Dieu avoit fait pleurer 
cette Révolution par Avance, parce qu'on 
jeunoit depuis long-tcms dans les Synago- 
gues d'Efpagne le neuvième de Décem- 
bre, & que la Perfécution commença ce 
Jour-là. 

IX. Ils effarèrent de la part des Chue- 
tiens une autre Révolution qui les auroît 
fait périr, C les Evêques& le Pape même 
n'étoient venus à leur Secours. Ferdinand 
déclara la Guerre aux Sarrafins : pouffé 
par fa Femme, qui érofc une Dévote, & 
qui voulut étendre la Religion , il. les at- 
taqua malgré les infirmiez que l'Age traî- 
ne avec elle, & revint viâo^ieux. Comme 
la Dévotion avoit beaucoup de part à cet tp 
Guerre, ooréfolur, avant que de marches 
contre les Infidèles, de faire main bàflefuc 
tous les Juifs duRoiaume; mais, les Evo- 
ques s'y oppofér*ent,vigourejufement, & ar- 
rêtèrent par leurs Remontrances Vlmpé? 
*uo$té, du Peuple, des Troupes, & de 1* 
Rejne, Le Page Alexandre 1 1 , qjii je- 

ooit 
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noit * alors le Siège de Rome , & qui étoit 
reconnu en Efpagne préférablement à Hor 
norros, qui fe vantok auffi d'être le véri- 
table Pontife, écrivit à ces Evéques pour 
Jes louer de ce qu'ils av oient fait: Cequ % om 
dit 'de vous , nous a beaucoup fin. C'eft que 
vus avez, défendu les Juifs , qui font 4M mi* 
lieu de vous , contre la Violence *de ceux qui 
voulaient les tuêr % en allant faire la Guerre 
auxSarrafius. Ces Gens-là, emportez par une 
PaJJion aveugle ^voulaient ôter la Fie à des 
Cent a qui Dieu veut peut-être donner le Sa* 
lut & l'Immortalité*, il leur allégua l'Exem- 
ple de Grégoire le Grand f> lequel avoir 
réprimé un Zête femblable , & empêché 
qu'on n'abatk une Synagogue. Enfiu, il 
letK repréfenta la Différence des Savrafias 
& des Juifs , dont les uns^rfécutoicnt les 
Chrétiens , & les chatoient des Villes oà 
ils étotent les Maîtres , au lieu que les au* 
très étoient toujours prêts à leur fervir 
d'Efclaves. On a douté fi cette Lettre 
étoit adreffée aux Evéques de France, om 
d'Efpagne ; .mais, les Guerres fréquentes 
que. ces derniers av oient alors avec les 
Sarrafins., font.aflcz çoanoître que c'eft 
aux Prélats Efpagnols qu'Alexandre 1 I 
écrivo/t. 

'■>'■' . ;' ' ' - x. 

*' An. Chrifii 1064. 

% Mexaud. 12 Ufsft. XXXIY* fa*. i*8ji 
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X. La Révolution , arrivée par les Ma** 
*€$ d'Afrique , Se dont nous avons parlé * 
acheva de les tirer de l'Embarras &ù il$ 
étoient. Les Befoins de l'Etat , iavefti de 
tous càtet , ne permettaient pas à Alfon* 
ft d'opprimer les Juifs:, il falloir les mé- 
nager, & leur accorder des Privilèges pour 
en tirer de l'Argent & du Secours. Il leur 
donna des Charges , & leur, permit d'être 
les Juges des Chrétiens, Grégoire VI I % 
qui étendoit fes Soins & fes Droits fut 
tous les Roianmes', n'approuva pas cette 
Conduite d'Alfonfe. Ce Prince avoir en* 
voie au Pape un Préfent digne de celui qui 
h donnoit^ jfcf de Saint Piètre à qui on i'of* 
froit. Mais,, malgré cette Preuve de fa Dé- 
votion, on ne laifla pas de le.cenfurerd*a* 
voir fournis les Chrétiens aux Juifs, qui fiât 
kurs Maîtres , d* avoir opprimé PEglife , /te* - 
vé f la Synagogue du. Démon , &méprifé Ji± 
fus-Cbrift , en voulant plaire à fes Ennemis, 
Alfonfe n'exécuta point les Ordres du Pa- 
pe. Il était affez occupé par les Maures 
pour ne penfer point à $'ajtirer de nouveau * 
Ennemis. On dit même qu'il \ perdit la 
Bataille & la Vie près de Badaios, où il 

fut 

* Gregir. Vil , Eplfl. I % Lib. IX , Eptfl l /,' 
"* fag. 177. f An * Chrifti 1680. 

% An, de t Hégire 479» deJéfm-Ghrift roSS; 
Heridot y BibL Omeût. . Tft. . MoraèeshourL 
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fat défait par Jofeph, qui avoit paflfé d'A- 
frique en Efp^gne pour ranger la Perfidie 
d'Aly, fon Général. Les Auteurs Chré- 
tiens lai donnent une Vie beaucoup plus 
longue; car, ils le fout régner jufqu'au 
commencement du douzième Siècle, il fur» 
?4cut à Sanche, fon Fils aine, que le$ 
Sarrafins tuèrent au Siège de Y vofca; mais, 
pendant fon Règne, il iaifla les Juifs jouir 
tranquillement de leurs Privilèges , faus 
écouter les Remontrances que Grégoire 
VU lui avoir faites contre eux. 

XL Pierre I, fon petit-Fils, ne fut pas 
plus fenfible aux Exhortations de Nicolas 
de Valence. LaCroifade ataat été publiée 
en Efpagne , comme dans les autres Roiau* 
mes Chrétiens, Pierre réfotat de s'engager 
dans cette Guerre contre les Infidèle*. NU 
colas repréfenta * à ion Roi qu'il êtoh inu* 
tile d'aller chercher fi loin des Ennemi* 
étrangers, puis qu'il en avoit dans fon pro* 
pre Sein» Il lut repréfenta. que tes Joift 
haïfloient tellement les Chrétiens, qu'iié 
ne Youloien* lesXalucr que d'une Sâluumm 
mïtenme. Ce Terme eft obfcur; & en voici 
le M y (1ère : lors qu'un Juif voioit venir de 
loin un Chrétien , il difoit f , Les Dieux 
& ks Déeffes H fit/femt- férir z lors qu'il et oit 

proche | 

* An. Chrifli -lo^tf: 

\ Sdom$n Ban virg*, fag* 73. 
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proche , il fui fouhaitott une Vie longue avee 
beaucoup de Profféritè '; mais,v lorsqu'il n'é- 
toit plus à portée d'être entendu , il repre- 
norc la MalédiéHon, & prioit Dieu que Ta 
Terre s'ouvrît fous fesPjeds pour l'englou- 
tir, comme Coré, ou qu'il fut noré dans 
la Mer, comme Pharaô. 11 y a on Ridicu- 
le dans le Dîfcours de Nicolas, qui faitht- 
Yoquer les Dieux & les Dieffes far un Juif. 
11 ajoutoit que cette Nation étoit d'an En- 
têtement affreux ; & pour lé prouver, il pro- . 
duifoit une Harangue, faite en Hébreu aux 
Keds des Murailles de Jérufalem , fous le 
Nom de Jofeph, qui vouloit obliger les 
Affiégez à n'attendre pas la dernière Extré- 
mité. Le Roi foutint qu'il ftcfaVlott >amaîs 
emploier la Violence, parce qu'on retom- 
be dans foo Erreur 4è* 1« moment que la 
Crainte eu diflipée. Elevez, <#/*//-/'/, par 
Machine une Pierre en l'Air , elle retom- 
be dès que la Machine cefle déjouer. La 
Violence, qui pouffe TEfprit malgré lui 
hors de fon Centre, ne produit rien de du- 
rable. Un Rabbin, qu'il confulta, l'affer- 
mit dans fon Deffein par lta Parabole d'un 
.Père, qui, faifant un Vorage,avoit donné 
deux Pierres précieufes à fesdeux Enfans: 
„ Ils difputoien* , difoh le Rabbin, fur la 
t , Valeqr de chacune , & font venus me con- 
sulter: je les ai renvoies au Jugementde 

„ lcuc 
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„îeur Père, parce que perfonne ne peut 
„ mieux connoître la jufte Valeur , h la 
„ Préférence quelui: cependant, Hs m'ont 
,, outragé.,, Le Roi témoignant fon Cha- 
grin de cette Infulte qu'il croioît véritable, 
le Rabbin lui dit en riant , Efaîi & Jacob 
font Frères, & ont chacun une Religion 
qu'Us eftiment fort : renvoions le Jugement 
Tk Dieu qui enxonnoît l'Excellence. Le Roi 
Je crut, & Nicolas fe trouva réduit à faire 
au Prince l'Eloge de cette Nation & de fon 
Savoir. Cependant, les Crotftfsne laifTé- 
rent pas de tuer les Juifs en divers Lieux 
d'Efpagne. 

X I I . 11 y eut un grand Nombre de Doc- 
teurs en ce Pa'tVlà pendant l'onsteftie Siè- 
cle. Samuel Chôphni , né à Cotdcftë, ptin 
blia un Commentaire fur le Prtnateuque, 
dont le Manufcrk eft dans la Bibliothèque 
du Vatican. Ceux qui l'ont feuillette l'efti- 
ment comme un bel Ouvrage; cependant, 
ils avouent qu'il y un grand Nombred'Al- 
Jégories. H eut quelque Difpute avec un 
Théologien de fa Nation , & mourût dans' 
le Combat l'An 1034. 

XIII. On vit paroîtrc alors les * cinq 
Kaact. On a parlé lOBg-temsdes/wV/fa** 
m, trois Evêque* accu fez de Jartfénifme,' 
dont le Catéchifme 6t beaucoup de Bruit 
eo France pendant le dernier Siècle. Mais, 

on 
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on voioit alors eja Efpagne cinq Doôeurs 
de même Nom , qui étoient tous célèbres 
par leurs Ouvrages. L'uiKTeux s'appelloit 
Ifaac Alphefi, parce qu'il avoit paffé de 
l'Afrique & du Roiaume de Fct en Efpa- 
gne ; & je ne doute pas qu'il n'y fut venu 
avec les Morabethons, qui avoient fait de- 
puis quelques Années leur Irruption , & 
qui régiraient alors fur les Arabes, il pafla 
pour un des plus fayaus Hommes de fou 
Siècle, & devint le Prince de PExil enEf- 
pagne. SonEpiraphe eft écrite en Vers, corn* 
pofe£ de Spondées ; ce qui marque qu'on 
fuîvoit en ce tems-là la quantité à la mante* 
re des Grecs & des Latins , qui étoit des plus 
magnifiques : Gravez y - di&it-on * , fur cet- 
te Pierre au* la Lumière du Monde eft étein- 
te : dites que plans ce Tombeau repofe la Sour- 
ce de la Sagejfe: venez , Filles de Sion , & 
fleurez,; le Monde eft enf/veji , & ternie dans 
P Aveuglement \ pleurez fcf gemijfez; car , 
torche & Us Table s de la Loi font br ij ées avec 
ce Deéieur. Le fécond des lfaacs étoit Fils 
de Baruch* 

il faifoit remonter fa. Généalogie juf~. 
çu'à l'ancien Baruch , Secrétaire de Jéré- 
snie, & prétendoitque fa Famille, qui avoit 
paffé en Efpagne dès le tems de Tite, $'y. 
ftQit maiotenue jufques» là. Il avoit étu-> 

.-: -. <tf* 

♦ Jfud Ganz,, Tfemach David. /*j. 134, 
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àié les Mathématiques t & s'érott tellement 
dkiingiré dans cette , Etqde qrçe le Roi de - 
Grenade-, appelle le Mathématicien , parce 
qitfil aimott paffionnement cette Science f 
l'appel la à fa Cour, afin de recevoir de lui 
quelques Leçons. 11 y Ait admis avec tant 
4 , Appla0diffi»n*i}t,& vécut. avec tant d' A- 
gréraet* chet les Swafins, Africains qu'il 
oublia fa Patrie , & demeura là julqu'à -fa 
Mort arrivée TAb 1004. Il étoit violent 
ment brouillé avec le premier des ifaacs, 
qu'on furnommoit AJphefî, Qa ne pot les 
réconcilier pendant H Vie; mais, à l'heu- 
re de la Mort l'un donna un Exemple de 
Repentance , & l'autre 4e Charte, lfaac , 
FJis de Baruph # mourut le premier ; & fe 
tentant malade, il ordonna à for* Fils d'al- 
ler demander Pardon à fou Ennerpi, & de 
le jetter enire jfes Bras , corjime entre ceux 
d'aa Patron & d'en Ami gdeje*; le Fila 
obéît,* Alpheâ le rcç*t.ch«2>,i«M , le traita 
comme fou Enfant , & continua jufqu'à 
fa Mort à lai eufeigner le* MylUres de la 
lypi. Ces Retours font édifiant : ils con- 
voient ceux qu'on % feandalifex;. mats, ils 
ne reparent jamais le Mal , &, les ftcheo* 
lès ImprefijQns qu'une Diviiion éclatante a 

XiV- Jl fe forma une antre, J)ivi6oA 
plas générale* Jl ftmbi*q»ece foi* le Se** 

des 
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des Académies florîflTamcs que d'engendrer 
& de nourrir les Difputes. Qrt »e voit ja- 
mais plus de Combats & de Controverses, 
que quand il y a un grand Nombre de Sa* 
vans. On rejette fouvent le Scandale de 
ces Difputes fur des Religions qui en font 
innocentes. Il n'y en a pas une feule qui 
ne voulut que fes Doôeurs unis enfemble 
ne penfatient qu'à combattre l'Ennemi ; 
mais , c'eft le Cours ordinaire de î'Efprit 
humain. L'Ignorant qui fuit là Route com- 
mune, & ne fait point de Découverte nou- 
velle, ne caufe aucun Mouvement; mais, 
les Efprits hardis en pénétrant lés My fie* 
res , & *n tâchant de découvrir des Véri- 
té* cachées , s'ouvtent Une Route incon- 
nue; & ils étneuvent par là le Chagrin, la 
Jaloufie , & la Rétiftance des autres* Les 
Rabbins favans, fe multipliant en Efpagne 
pendant l'onfcieme Siècle , firent naître plu- 
fieurs Controverfes. Celle, dont nous par- 
lons, regard oit l'Etude des Scifenees, que 
les Thalmudiftes avoient voulu dérober à 
leurs Ecoliers, afin de les obliger à fuivrc 
aveuglement leurs Principes, lis foute- 
noient que l'Etude des Langues & des Scien- 
ces humaines avoit été condamnée dès le 
tems de l'Empereur Tite t de peur que le 
Peuple ,- dîfperfé chet les Nations, ne & 
laiffàt entraîner à leur Idolâtrie, après avoir. 

été 
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été charmé par la Politeflc de leurs Ecrits. 
La Poftille, attachée au Texte de la Mîfnah ,"' 
renferme une MalédiéHon prononcée con-' 
s tre celai qui nourrit an Pourceau, ou qui' 
aprend le Grec à fên Fils ; comme fi c'étoît ' 
une chofe également impure que de nour- 
rir un Animal fouillé , ou de donner une 
Education aux Hommes. 

XV. Ces Loix ne furent pas toujours 
rcligieufement obfervée*. 11 étoit impoflK 
ble que les Juifs , habitons* en Egypte, ne 
Barlaflent Grec; que ceux deRomç ne fuf- 
ïent le Latin; & que lesEfpagnols, mêlez 
avec les Sarrafîns , ne fe ferviflent conti- 
nuellement de P Arabe. Le R. Salomon , 
qui enfeignoit à Bar eclonne dans Ponzieme 
Siècle, eut affex d'Autorité pour modifier 
ces Décrets rigoureux des Pères ; mais , il 
n'ôfa les abolir. II prononça un Anathê- 
me , & une Sentence d'Excommunicaèion 
contre tous ceux qui commenceroient à étu- 
dier le Grec avant PAge de vint Ans. La 
Borne étant une fois levée, R.Mar s'éle- 
va an deffus de PAnathême, que Salomon 
ayoit lancé contre les jeunes Etudians, & 
les remit dans une entière Liberté. On s'ap- 
pliqua donc aux Langues & aux Mathéma- 
tiques, & aux autres Sciences; & cela pro- 
duiiît un Nombre con/idérable de grands 
Hommes. 

T'orne IX. G XVI. 
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XVI, La France ne fut pas fi féconde 
en Rabbins illuftres que l'Efpagne. On poufc- 
roic même fe plaindre de fa Stérilité peu* 
dant les Siècles que nous examinons; car f 
on n'y trouve tout au plus que cinq on fix 
Codeurs qui fe diftingjiérent. Le plus il- 
luflre fut R. GerfonO). Quelques-uns le 
font naître en Allemagne , à Maience. Ce* 
pendant » il étoit François; ou, du moins, 
il y publia fon Livre des Conftitnmm. On 
eut apparemment moins de Refpeâ po«r 
lui pendant fa Vie qu'après fa Mort; car , 
on balança long -tems à recevoir ce Re- 
cueil de Loix , qui ne commencèrent à avoir 
cours qu'au milieu du treizième Siècle *. 
On l'a appelle depuis U Lumière de la Cap- 
tivité* Fravfûf*. Ceux qui le font vivre au 
commencement du neuvième Siècle, fe font 
trompez fenfiblement ; car , fi on ne con- 
vient pas de l'Année de fa Mort , arrivée 
félon les uns, l'An 1018; & félon les au- 
tres, quarante-deux Ans plus tard : du riïoins, 
eft-ii inconteftable qu'il vivoit pendant Ton* 
zieme Siècle. 

X V I L Un de fes principaux Difctples 
fut Jacob, Fils de Jékar^ grand MuJïricn, 
& quiavoit auiïifort approfondi les Cas de 
Confcience. Les Do&curs ] , qui l'onr 

foîvi, 

(a) Ou Gerfcium. # An. Chrifii 1104, 
t T. Ganz. 
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foivi , citent toujours fes Décidons avec 
Approbation ; & elles font reçues comme 
des Loix qu'on ne peut violer fans Crime. 
On le fait mourir la même Année que fon 
Maître. Salomon, qui avoir étudié fous ces 
deux grands Maîtres, parut auffi avec quel* 
que Eclat. Les Chronologies ne s'accor- 
dent pourtant pas for ce Chapitre; car, les 
uns le font étudier l'An n 40 , au milieu 
do douateme Siècle , & les autres le font 
mourir trente-cinq Ans auparavant. 

X V 1 1 1. 11 eut un autre Difciple fameux 
que les Jurifconfultes appellent Albarcello* 
nita. G'étoit Judas, Doâeur de Barcelo- 
ne , qui compofa un Traité fur les Droits 
des Femmes. M en publia nu autre fur les 
7ems. 11 y rapportoit hiftoriquement les 
différentes Manières, dont les Juifs av oient 
compté les tems. Leur première Epoque 
fut celle de la Sortie d'Egypte. Ils * en 
commencèrent une autre i la Création d'un 
Roi, parce qu'alors le Gouvernement chan- 
gea de Forme, il y en eut une troisième 
à l'Entrée d'Alexandre le Grand à Jérufa- 
lem , laquelle fut fuivie jufqu'au dixième 
Siècle de l'Eglife Chrétienne ; car, Scherira, 
qui vivoit alors , obligea fa Nation à calcu- 
ler les Années depuis la Création du Mon- 
de. Jl publia auffi des Sermons. 

G 2. . XIX. 

# tlmiUvlu *pui Ban. bibl. Rabb. Tom. lll , ^ 4 1 . 
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XIX. Moïfe Hadarfdan , c'eft-à-dire, 
le Prédicateur, étoit auffi un des Difcîples 
de Gerfon. On commençoit alors à faire > 
àes Sermons darts les Synagogues ; ce qui 
avoit été fort négligé jufques-là ; & peut* 
être que Gerfon avoit introduit cetUfage, 
puisqu'on voit deux (de fes Difcîples qui fe 
firent connoître par les Prédications. Moï- 
fe, forti de Narbonne , étoit fans doute le 
plus éloquent, puis qu'on lui donnoit par 
excellence le Titre de Prédicateur.' On- a 
multiplié ce Dodeur en trois; car T outre 
celui dont nous parlons , on en a imagi- 
né* deux autres, aufquels on donne le mê- 
me Nom , &• aufquels on attribue le même 
Ouvrage fous le même Titre de Berefckit 
RabbL La Difficulté naît de ce que Gala- 
tin a cité plusieurs Endroits de cet Ouvra-* 
ge, comme favorables aux Chrétiens, qui 
ne s'y trouvent plus aujourd'hui. Mais , il 
h'eft point néceflaire de multiplier les Au- 
teurs d'un même Livre. 11 fuffit de remar- 
quer que Galatin , qui a cité ces Paflages 
du Berefchit Rabbà^ étoit un Plagiaire qui 
a copié un Auteur plus ancien , nommé 
Raimond, & il ne feroit pas étonnant que 
les Juifs , qui fe trouvoient embaraffés des 
Objeâion* qu'on tiroit de ce Livre , ie« 
aient efface*, fans que Galatin, qui ne con- 

; ■ - fuitoît 

• BartoL ibid. Tom. IV, f*g. 69. 
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fultort pas les Originaux , s'en foitapperçu. 
^Celui-vivivoit au milieu de l'onzième Siè- 
cle,* & mourut l'An 1070* avec la Gloire 
*<te laiffer pour Difciple le fameux Salgmon 
le Lunatique. 

XX. Us fieuriffoient en Hongrie; car, 
Ladiflas le Saint, qui y régnoît, a.iant af- 
fembVé un Synode l'An 1091 , dans lequel . 
?1 fit des Régkmens pour tous les Etat» de 
H Nation', ordonna que fi les Juifs s'agb- 
cioienp * une Femme Chrétienne, ou ache- 
taient un Efilave , on devoir leur rendre la 
LiÇerté, l'enlever, ^ter le Prix au Ven- 
deur , & le çonfifquer ^Profit de l'Evëque]. 
Coloman $ , Fils de Ladiflas, étoit un Prin- 
ce fouveraiuement mal-fait, boiteux 7 boflïi, 
louche; . Soti Père V^ve^t fait Evcque de 
,Waradiu , félon la Coutume de donner à 
Dieu les Perfonnes qui ne font pas a/ïèz 
bien faîtes pour le Monde : cependant , après 
.UMort defonPere, il voulut moû ter fdr 
-le , Trône, & obtint d'Urbain 1 1 une Dif- 
penfè* il fit la Guerre aux Vénitien*,, qui 
vouioient s'emparer de la Dalmatie. 11 
G 3 régna 

* Sibi aflbciaverint. t 

f Udljlai Régis Décret, tib. Ij Cap. X, fag. î6 9 
apud Werbbcz, , Corpus Juris Bungarlcu 
- \ Cdomanni Régis Dtcret. Lib. I 9 ad An. noo, 
C*f>. LXX1V 9 LXXV 9 AïHàWerb*cz> % Cor- 
t Hi %uris Hungar. fag. 6$. 
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régna durement for fes Sujets; maïs, il ne 
laifla pas *de faife de bonnes Loix qu'on s 
depuis obfervées, ârquffont entrées dans 
le Corps du Droit de la Nation. Entre ces 
Loix , il y en avoit deux pour les Juifs de 
fonRoiaume. Dans l'une, il leur défendoit 
d'avoir des Efclaves Chrétiens, fous peine 
de les perdre s'ils ne s'enétoient pas défaits 
après quelque tems. Dans l'autre, il leur 
permettoit d'acheter des Terres , & de les 
faire valoir, à condition qu'ils fe fervîflènt 
d'Efclaves Païens pour les labourer , & 
qu'ils nYtabliiïent leur Domicile que dans 
les Lieux où il y auroit un Evéché. 



CHAPITRE VI. 

Critique du faux Jofeph. Guerre & Maf- 
cres des Juifs en Angleterre. 

I. Jofeph PHiftorien et oit François , & vivoit 
dans P onzième Siècle. 1 1. Portrait avan- 
tageux qu'il fait de lui-même. III. Lommm- 
ges que lesDoÛeurs lui donnent. IV. Par» 
tage de Sentimens entre les Chrétiens. V. 
Fables fur PEretiion du Céfaréat & de 
P Empire à Rome. VI. Tems auquel Jo- 
feph croit avoir vécu. Y II. Sa Famille ; ' 
fes Frères. V 1 1 1. Ses Ouvrages. IX, 
Tems auquel on a tonnu fon Ouvrage, 
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X. Les Aétes d* Alexandre y copiées fur un 
Livre ancien. Extrait de ces deux Livres. 
X-I. Naijfance d'Alexandre le Grand. 
• Neétanebot étoç fin Père. XII. Ses pré* 
miers Effais à f Armée. Mort de fin Père. 
XIII. Ses Conquêtes en Afrique Ç^ en 
Afie. XIV. Prodiges qu'il découvre. Qi~ 
féaux qui parlent Grec. Hommes fans Te te. 
X V. Si Jofepha copié les Geftes d'Alexan- 
dre. XVI. Fautes fur la Famille des Hé- 
rodes. XVII. Fauffetez fur PHifloire 
Romaine. XV III. Sur la Judée. XIX. 
Bévues fur fin Age. X X. Examen de cet 
Auteur. XXI. Sa Patrie. Il étoit Bre- 
ton. XXII. La Bretagne , quand elle 
a pris ce Nom. XXIII. Preuves de S*p- 
^ pofition. XXIV. Couronnement de Vef- 
~" pafien % faux. XXV. C'eft celui d>Otbon 
Premier ou Second. XXVI. Teins au- 
quel Jofeph a vécu. XXVII. Motif de 
fin Ouvrage. 

I. TOfeph l'Hiftbrien, FHs de Gorîon , , 

I eft un des Doâeurs que la France 

•* enfanta à la Synagogue dans Poniie- 

me Siècle. C'eft le dégrader qu& de le faire 

naître en France, & lui ôtet une Antiqoiré 

vénérable que de le placer fi tard, pots qu'il 

prétend avoir vécu au tems du Siège de]é- 

rufalçm. Mais, avant que de rendre raifoa 

G 4 de 
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de nôtre Conjeâurc, votons fon Caraâcre 
"* & fes Ouvrages. 

1 1. Afin de prévenir fa Nation , il fe 
repréfeme „ comme un Prince , un Roi, 
„ ua Sacrificateur. Dieu "avoir réiini leSa- 
„ ccrdoce & TEmJ)ire en fa Perfonnc pour 
,, faire la Guerre. „ J'fnis, difoit-jl*, et 
Prêtre qui a reçu POnâion pour la Guerre \ce 
Jofepb plein de PEfprit de Sageffe, & d'In- 
telligence ; de PEfprit de Confeil & de Force ; 
de PEfprit de Science & de Crainte de Dieu ; 
celui qui a donné fa Vie peur le Peuple de Dieu , 

- four fon Sanctuaire , & pour fa Nation. 

Un de fes Soldats lui cria un Jour; ZTu 
es ? Homme de Dieu ; bénit frit Jéhovab , Z? 
Dieu d*Ifraël y qui a crié PAme que tu por~ 
tes , b 5 qui t'a rempli de Sagejfe : & lors qu'il 
fut pris, on s'entre-demandoit en pleurant 
dans l'Armée ennemie , Efi-ce là cet Hom~ 
tne fi redoutable chez les Juifs & aux Romains! 
Comment a été pris celui qui feul jettoit la 
Terreur dans nôtre Armée , & qui a rempli 
P Univers .du Bruit de fa Valeur ? 

Tite lui rendit la mémejuftice que r Ar- 

« mée. 11 le loiia fort, & après la Prife de 
Jérufalem , il l'éleva au deffus de tous les 
Lévites & les Sacrificateurs de fa Nation. 

' * - HT. 

* J°fipP on » f lve jfoft'pbi » Ben Gorionis , HiftcrU 
Judaïcù Librifex, far. 309, 346. 
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III. H n'eft pas étonnant qu'un Hom- 
me fe couronne de fcs prQpres Mains ; mais, 
le Public fotoë rarement ceux qui fe font 
louëx eux-mêmes. Cependant , Jofeph a 
eu te Bonheur, ou l'Art d'impofer à fa Na- 
tion. R. Tham*, qui publia fon Hlftoire 
des Juifc t , affure que toutes les Paroles de 
joféphGotionidesJfof* Jnftice y Vérité. Il 
tf.y a pas une feule Fauffeté dans [es Ecrits. 
Il aproche plus près des anciens Prophètes 
qu'aucun qui ait paru. La Main de l'Eternel 
a repefé fur lui pendant au 9 il compafoit fon Ou* 
vrage f Ç5* peu s* en faut que fes Paroles ne 
fuient les Paroles d'un Homme de Dieu. Les 
.Rabbins , qui le citent , en parlent avec 
Eloge; & quoi qu'on recohnoifle qu'il a 
fait une Faute en fe donnant i plus de deux 
cens Ans , lors qu'il écrivît l'Hiftoire du 
Siège dejérufalem, on ne lai/Te pas de re- 
lever fa-Naiffance, des belles Aâions qu'il 
fit en ^qualité de Général de fa Nation con- 
tre les Romains ; fa Sageffe^ fa Prudence ; 
la Droiture de fon Èfprit y de fon Caur , £*f 
fa Fidélité dans PHiftoire. S'il contredit 
quelquefois les Thalmudiftes > on charge les 
Doôeursdu Sofa de les concilier plutôt 
quederejetter un Ouvrage fi utile. y ' 
G s' IV. 

# Tham, Prdfat. Ed'. Cûnftaht. fr&fixa , pag.\* 

ÎA Confiant mopU , i' An 15*40. • 
Ganx. Tfemacb David. An. 47 JT, fag. 8.J &$$, 
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IV. Quelques Chrétiens fe font laHKs 
éblaoïr par ces Eloges, & ont mutilé i'Ott* 
vrage, de peur qu'on n'en découvrît les 
Défauts. Eclairciflbns un Fait far lequel 
onfe partage jufques dans leChriftianifme; 
& pour le faire avec plus de Prdcifidn, don- 
nons l'idée dp cet Ouvrage peu connu jus- 
qu'à préfent, parce que l'Original l'Hébreu 
étoit rare, & que la Verfion, que Munf- 
terus en donna, étoit tronquée de plus de 
la Moitié, ou plutôt n'étoit qu'un Abrégé 
fort défeâueux *. 

V. Jofeph Gorionides dit f qu'il vivoit, 
lors que Jules Céfat s'empara de l'Empire 
pour la troi fiente fois. „ Alexandre le 
„ Grand avoit étendu fes Conquêtes fur 
„ l'Italie, & pris Rome. Impérius, Fils de 
„Ptolomée Philadelphe,Roi d'Egypte, s'en 
„ empara long-tems après, & y établit le 
yfCefaréat, ou fon Empire, & ce Gouver- 
nement fubfifta jufqu'à ce qu'Antoniri r 
„ou Atîtoine , amoureux de Cléopatre , 
„viola les Droits du Peuple qui fe fouleva. 
„ Après avoir chaffé Antoine, on fe lia par 
,, Serment , comme on avoit fait du tems 
„de Tarquin^ le premier des Géfars , de ne 
„ fouffrir jamais -de Céfar. Cependant , Ju- 

„les 

* V. Gaîgriicr, Pr*f. i» Jifipptn. 
f Jofippon, LU. VI, Cap. XII II , fag. 189, 
JJO, 191. 
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„les ai ant obtenu du S<5nat le Commande- 
„meot des Armées d'Occident , comme 
„ Pompée avoit celai des Troupes de l'Q- 
in rient, ce jeune Héros i l'âge de dix-neuf 
M ÀQS battit les François & les Bretons , & 
„ ea quatre Ans fournit tous les Rois d*Oa- 
„ rident. Il revint à Rome fier de fes Vic- 
toires , & avertit le Sénat qu'il vouloir 
„ devenir Céfar. Le Sénat s'y oppofa par 
„une longue Harangue que Jofeph a rap- 
portée: mai*, Céfar emplois la Violen- 
tée , menaça les Sénateurs de les mafla- 
» crer tous : il battit Pompée, & régna. „ 

V I. Jofeph * étoit déjà fort âgé , lors 
-que cette Révolution, arriva dans la Répu- 
blique ; ' car , il était né 1 34 Ans depuis 
que le Céfàréaty que les, Grecs appellent Im» 
fériofia (a) , avoit été inftitué chefc les Ro- 
mains ; & il avoit cinquante & un An iofs 
•que Jules Céfar vint au Monde. J % m vu f 
iit-il f , ce Jules , qui eft le premier Roi , que 
les Latins appellent Impér'ms , ou le premier 
Céfar ; celui qui rétablit le Céfar éat une trot- 
fiente fois chez, les Romains (£). Il étoit aufli 
G 6 Con- 

♦ itid. 189, e/ IH. ut, Cap.xr, fmg.yi* 

{a) KWiflDK, Imperiofia. 

■f l *> ïd - M. ui 9 Cap. xr 9 p*g. 100. 

{b) La première fois par Tarquin ; la féconde 
par Ptolomée, Roi d'Egypte , qu'il appelle aufli 
Imférku, fie la troiiieme par Jules Céfar. 
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Contemporain de Jéfos , Fils de Syrad?» 
Prince chez les Juifs.- Un Homme doit f%- 
voir le tems auquel îi a vécu. Celui-ci le 
marquediftinâement: il avoit cinquante un 
An lors que Jules Céfar, le premier des Em- 
pereurs, fut arraché du Sein de fa Mère. , 
VII. Cependant \ fon Père , qui s'appefe- 
loît Gorion, étoit auffi fort vieux ; car, il' 
furvêcut à la Ruinée de Jérufalem , & ep 
-fortit, lors queTite Peut prife. Il ne faut 
-donc pas confondre ce Sacrificateur, Père 
•de l'Hiftorien, avec un autte Gorion, que 
les Zélez tuèrent dès le commencement du 
,Sicge de Jérufalem- Joftph , qui avoit pré- 
vu qu'on pourroît. commettre cette Faute, 
a ajouté deux Lettres au Nom de ,ce Mar- 
tyr; car, il l'appelle Gorinion. «Sa Mère, 
■h.plftJ ' f#ge de toutes les Femmes , avoit eu 
iviifc Garçons,, dont les Romains & le$Af- 
faffins en tuèrent dix-huît. Bonias, qui étoit 
•le dix-neuvieme , fut lai/Té par Tite à Je- 
•rufalem, où Dieu fit de grandes chofes par 
fon Moien. Les Thalmudiftes lui attribuent 
.des Miracles; mais, ils changent fon Nom, 
>(t l'appellent Nieodeme, Fils de Gorion; Jo- 
feph étoit Sacrificateur ; triais, il ne laifla 
pas de fe confacrer à ïa Guerre. Cepen- . 
dant, il s'appliqua à l'Etude, & compofa 
,un £rand Nombre d'Ouvrages dès le tems 
de Jules Céfar. Il publia, à la Priert du 

Sénat, 
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Sénat, un grand Livre qu'il intitula Jofeph *. 
•.C'était une Chronique , OÙ Hiftoire Romaine ^ 
dans laquelle on voioit particulièrement ce 
qui s*étoît paffé pendant que les Confuls 
avoient gouverné la République. Non con- 
sent d'avoir rapporté lesEvénemens paffefc, 
-il étendoit fts Soins fur l'Avenir , & pré- 
•dilbît à. cette grande Ville ce quidevoit lui 
f arrhçer-jufqu'à fa Ruine totale. 11 né pré- 
tendoit pas être Prophète ; mais , il rappor- 
,toit ce qu'il avoir appris des Sages , 'qui 
-avaient vécu, auprès des Prophètes & des 
( M*teas, qui font véritables & fidèles dans ièurf 
~€ù#}e&ures. 

- ' V l i l. Cet Ouvrage \ fut fuivi de la &a? 
fiençe , où il ne parloit que des Sages , & 
des Doâeurs qui l'avoicnt précédé. , 

11 fit % V Apologie* de fa Nation , ôr de fa 
.Famille contre Us Païens, comme le Jo~ 
feph Grec a fait dans fes Livres contre 
Api on. 

Enfin, il publia VHifloire y dont nous par- 
lons, qui eft d'autant plus conlidérable qu'on 
peut la regarder comme une Chronique | de 
ce qui s'eftfait pendant la Durée du fécond 
, G 7 Temple. 

* Td. Cap. XXXVI y pag.ïji; & Thatn , Prtf. 

t **i.-*37- ' 4 P*ï- H3- 

\ Tbam A Pr&fat. Il appelle le premier & le der- 
nier de les Ouvrages , ovrn nrt » Vivre 
Baiammim % les Commentaires des Jours» 
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Temple. L'Auteur étort perftadé qu'où 
le regarderont à l'avenir comme le Princ* 
des Hifioriens , & qu'on le feroit marcher 
immédiatement après les Ecrivains Sacre*. 
Il s'élevoit au deflus de Tite Ltvc , qui a 
confondu les terni, en parlant d'Eupator, 
avant Antiochus fon Père , & qui avance 
diverfes chofes qu'il ne pouvoît prouver/ 
Il avoit en main les Témoignages d'un grand 
Nombre d'Auteurs qu'il avoit lus. Outre 
w TiteLive, Trogue Pompée , Strabon, 
„Porophius 00 ; c'eûr à^dire , Orofe, ou 
„ Porphyre, il avoit. va leLivredeC*/»**^ 
„Fils d'Ejios; ceux des Medes, des Mater 
^doniens, tf des Perfes; les Lettres qu'A- 
„léxandre le Grand écrivit à Ariftote penr 
9 ,dant fon Voiage aux Indes } les Livres 
;, des Grecs ; celui des Alliances des Romains ; 
„un Ouvrage de Kirker , ou Cicéran^ qui 
„ avoit été le Témofoi oculaire de ce que 
„ Pompée fit fouffrir aux Sacrificateurs à la 
„Prife de Jérufalem. Il avoit entre les 
9 , Mains le Calendrier que Jules Céfar âvoît 
„ compofé pour les Grecs & les Nazaréens ; 
„ la Chronique des Géfars Romains ; le Re~ 
^ y cueil des Droits Romains , que Vefpafien 
„ baifa le Jour de fon Couronnement en 
„ Préfehce de Gorionides.,, On pouvoit 

tirer 

(a) orcma , Porophius. Joppp$n , pag. 17 , 
57 f 75 1 1 6 > 9*> 94» *<*>• i°4> ïo6, 181. 
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tirer de grandes Lumières de tons ces Ou- 
vrages , dont la plupart font péris. 

I X. Quelque importante & quelque ex- 
cellente que cette Hiftoire dut être , puis 
qu'elle étoit compofée fur de fi bons Mé- 
moires , elle a été long • tems inconnue. 
L'Auteur des Midrafchim ^ ou Commen- 
taires fur les Chronique t, eft le premier qui 
femble l'avoir cité : mais, cet Auteur , qu'où 
appelle Martanot , Fils de Niffim , & qui 
écrîvoit à Tolède , n'eft pas fort ancien. 
Saadias, un desExctIU*s * du dixième Siè- 
cle, paroît suffi l'avoir connu : mais, ces 
deux Témoignages font fort ebfcurs & dou- 
teux. Ce fut dans le douzième Siècle qu* 
Jarchi | , Aben Efra \ , fit quelques + au- 
tres produîfirent Jofeph , & cet Ouvrage, 
qui étoit demeuré fort inconnu Pefpace de 
mille Ans. >Jous en découvrirons aiféxnent 
lt% Raifons dans la fuite. 

X. 

' * Saadias (Taon , Comment, in Danitlem. An*. 
Chrifti 936. 
\ An. Chrifti H 40. $ An. Chrifti 1156. 
\ Abraham Ben Di*r in Cabbaia. An. Chrifti 
zr6j. Conath le -fit imprimer à Confiantino- 
ple en 1490 ;& c'eft cette Edition queMunf- 
teravoiteue. Thamle fit en fuite. Oh vient 
de le publier entier. x\trw Jofippon ex H*- 
br&$ Latine vertit 9 Prdfation* *y Notis iUuftrd- 
*4t Johannes Gaignier. 
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X. Undes Endroits les plusf reinarçua- 
blcs de cet Ouvrage roule far la Naifiw- 
ce & les Conquêtes d'Alexandre Je Grand. 
Jofepb Gorionides prétend les avoir tirées 
de la Généalogie de ce Prince, écrite par 
les .Mages d'Egypte l'Année qui fuivit im- 
médiatement fa Mort. 

11 y a effeâtvement un Ouvrage qtti por- 
te pour Titre , les Actions £ Alexandre *. 
.Mais , cet Ouvrage que Jofeph Gorionides 
paroît avoir copié, puis que les deux A tu- 
teurs s'accordent fur 1* plupart xies Faits, 
eft Latin , & ne peut avoir été compofé 
par les Mages d*Egypte immédiatement 
japrès la Mort d'Alexandre. D'ailleurs, ce 
Livre * demeuré enféveii dans les Biblio- 
thèque d'Angleterre , d'où Mr. Gaignier (a) 

l*a 

• Vci la t$ttre 446 v 460 de Cafaubon , Ae 
U dernière Edition in folio, pag. 146. Il^ît 
qu'il avoit vu dans la Bibliothèque du Roi la' 
fauffe Hiftoire £ Alexandre > par Callifthene, 
que Jofeph Gorionides avoit copié. - * 

'. (aj Depuis ce t'ems-là', Mr. breithaupt, Con- 
feiller de rtmpereur & de l'Electeur de Saxe , a 
publié une Hiftoire de JoJej>h Gorionides , avec fa 
Traduction. Latine fur l'Édition de Venife, If y 
a ajouté une Préface & des Notes, pour prouver 
que cet Ouvrage eft véritablement de Flavius Jo- 
feph , qui avoit écrit en 'Hébreu : foa Hiftoire 
avant que de la traduire en Grec. Il s'appuie 
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l'a tiré , afin qu'on le conférât avec fa 
.Tradu&ion de Jofeph : un Ouvrage incon- 
nu; & fi long -tem* .négligé, ne doit pas 
avoir une très grande Autorité chez les Sa- 
" vans. Quoi qu'il en foit, voions ce qu'on 
apprend de ce Prince, dont les Allions font 
fi fameufes. On pourra juger par. là du 
Caraâere de ces deux Ecrivains. 

XI. Alexandre n'étoit pas FilsdePhw 
.lippe; mais, deNeâanebor, Roi d'Egyp- 
te. 

principalement fur le Témoignage de MénafTé ," 
qui foutient que toute la Nation attribue cet Ou- 
vrage fans contradiétion à l'ancien Jofeph , & ce 
Témoignage lui paroit d'une grande Autorité ; 
comme s'il n'étoit pas également moderne, parce 
qu'il vient d'un Juif, 8c que les Dodteurs de cet? 
te Nation n'euiTent pas plus d'Intérêt Se de Pré- 
jugés fur cela que les Chrétiens. Cependant , 
Breithanpt trouve le Récit des AHions d' Alexan- 
dre fi ridicule, qu'il vouloit le retrancher & le 
mettre à la fin; mais, on lui fit voir la Çonfé* 
quence de cette Tranfpofition , qui rendit fon 
Ouvrage fufpeéi. .11 prétend que c'eft un Impof- 
tcur qui a falfifié le véritable Jofeph qu'il publie, 
£c il rejette fuir lui toutes les Fautes qui ledemaf- 
quent , fans en donner aucune Preuve. Mr. le 
Clerc à inféré dans le XX V Tome de fa Biblio^ 
thequcChoifie, pag. 40, An. 1711, le Mémoire 
Latin de Mr. Gaignier/ qui réfute Breithaupt, 
qui en effet prouve qu'il n'y a point dTmpoftu-^ 
re qu'on ne puifle foûtenir, ni de Suppofirion* 
qu'on pujiTe prouver, Jd celic4à peut être défend 
due avec Succès. 
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te. Ce Prince voiant qu'Artaxerxe alloit 
lui déclarer la Guerre, aima mieux con- 
fulter les Démons q«e de lever des Trou- 
pes. Il apprit par la Magie, dans laquelle 
il étoït fort expérimenté , qu'il feroït dé- 
fait. Afin de prévenir ce Malheur, il quitta 
Peiufe , & fe rendit fécretement à Antio- 
che, où il changea d'Habit, & prit ceux 
d'un grand Seigneur de Babyîone. Après 
s'être déguffé, il pafla à Macédoine, Ville 
capitale du Roiaume de même Nom. Il y 
devint amoureux d'Olympias , qui fe cou* 
fola avec lui de l'Abfence de Philippe, le* 
quel étoit à la Tête de fon Armée. Il fe 
gîifla dans fon Lit fous la Figure d'un Ser- 
pent , après lui avoir perfuadé qu'un Dieu 
viendroit lui demander cette Faveur. De 
peur que fa Groflefle ne fut fufpeâe à Phi- 
lippe, Neâanebor, paf le moi en de cer- 
taines Herbes, envoia un Songe à ce Prin* 
ee, qui lui apprenoit la Conception & les 
Vtdoircs de l'Enfant qui devoit naître d'O- 
lympias. Il fit un fécond Miracle; car, un 
Serpent empêcha les Habitans de la Ville , 
qu'il affiégeoit, de*e défendre : ainfi, Phi- 
lippe la prit fans perdre fes* Soldats. La 
Terre trembla , & il fefit divers autres Pro- 
diges à la Naiflance de l'Enfant, afin de 
nourrir la Terreur dans l'Ame de Philip- 
pe , qui ne pouvoir fe guérir de fes Soup- 
çons 
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çons jaloux, & qtâ fut doublement irrité ,- 
lors qu'il s'apperçut que l'Enfant ne ref- 
fembloit ni au Père , ni à la Mère. On ne 
laiflà pas de donner Neâanebor pour Pré- 
cepteur au petit Alexandre* lequel voulut 
devenir Magicien comme fon Maître. 11 
^fallut pour cela quitter la Ville,' & con- 
templer les Aftres dans un Lieu foiitaire. 
On ne fait ce qui ficha Alexandre; mais, 
il jetta fon Maître dans un Foffé en iuful- 
tant à fon Savoir. Ncétanebor foutint qu'il 
avoit fçu qu'il devoit mourir de la Mflin de 
fon Fils y & découvrit à Alexandre qu'il étoit 
fon Père. La Tendrcffe filiale fe réveilla 
trop tard > & n'aboutit qu'à charger te Ca- 
davre de Neâanebor fur fes Epaules, &* te 
reporter à Olympias qui le fit enterrer. 

XII. Alexandre étoit vigoureux; lès 
Cheveux écoient comme la Crinière d'un 
Lion ; de fes yeux l'un étoit noir , & l'au- 
tre bleu; Tes Dents étoient très aiguës; fa 
Voix forte comme le Tonnerre, AfaFor- 
, ce femblable à celle des Lions. Après avoir 
domté leBucephale, il demanda à fon Pè- 
re le Commandement d'une Armée, avec 
laquelle il alla battre Nicolas , Roi d'une 
Province du Péloponeiè, que Jofeph ap- 
pelle Andrias. Il tua le Roi dans un Com- 
bat, entra dans fa Capitale, & revint en 
« Macé- 

• Csf. vu, p*g. 54. 
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Macédoine , où il tro*va fan Pete,- qui 
voulait répudier Olyrapias pour ea prendre 
une autre ; mais , ii s'y oppofa. L'Armé- 
nie & le Cborazd» , deux Provinces vtifims 
de la Macédoine , s'étant révoltées , Philip- 
pe détacha fon Fils pour les faire rentrer 
dans i'ObéïfTance. Ilyréiiffit; mais, à mê- 
me tems Cabro&ias , Roi de Bretagne /pa- 
rut à la tête d'une nombreufe Armée, pour 
prendre la Ville de Macédoine, & enle- 
ver Nebiaras, Mère d'Alexandre, dont il 
étoît amoureux depuis long- tems. Philippe 
Voulut repoufler cet Ennemi; maïs, Ofa- 
.nias, Roi d'Aganie, aiant preTcnté la Ba- 
taille, Philippe fonna la Retraite; on le 
jourfuivit jufqu f a*près de Macédoine , où 
il fut défait, perdit fa Capitale, &futbte£- 
.fé à laTête. Alexandre * courut à fon Se- 
cours, & tua Ofanias, après ay.oir.baîttt fon 
-Armée viâorieufe. 11 paffa en fuite dans, le 
Champ, où fon Père étoit relié depuis fa 
Blefïure , & lui apprit qu'il étoit vangé. 
Philippe mourut plein de Confolation, après 
avoir apris la Viéloirç de fon Fils, qui le 
vangeoit de fes Ennemis. 

XI II. Après la Mort , de Philippe , 
Alexandre, qui fevit Roi de tçute la Grè- 
ce, forma <ie plus grands Deffeins. Pour 
cet Effet, il aflembia fonConfeil, exhorta 

-' ** s 

* Caf. VIU t fag. s?, J> • v 
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fes Sujets à ne^fe confier pofnt aux Forces 
de l'Homme; mais, de ferepofer unique- 
ment fur Die fi bénit ( a ) , lequel renverferoit 
fos Ennemis. Le Confeil s'oppctëa au Def- 
fein d'aller combattre les Barbares ;. mais , 
Alexandre n'eut aucun égard à* leurs Re- 
montrances. 11 pafïa en Sicile, & delà en 
kalie. 11 fut reçu à Rome avec dejjran- 
*dc* Acclatoatfons comme un Seigneur & 
Maître. Après s'être fait reconnoître pour 
Empereur , il pafla en Afrique, dont il fit 
Conquête en peu de tems. La Lybie & la 
Barbarie fe fournirent à luf. Il alla de là" 
dans la Medie, traverfa l'Euphrate , & fub- 
jtaga la Baâriane. Darius voulut l'arrêtée 
pat des Lettres menaçantes ; mais , Alexan- 
dre donna Bataille , dans laquelle il perdit 
cent neuf mille Fantajfins i ; mais , il tua cent 
vint mille Hommes* dans P Armée ennemie , & 
prit quatre mille Princes. Il s'avança en fui- 
te jufqu'au Fleuve Aftargan,- dont la Gla- 
ce étoit fi fofte, que les Chariots y paf- 
foient. Là, Alexandre fe déguifa, & alla 
à la Gour de Darius comme Ambaffadeur 
d'Alexandre. Darius lé fit mettre à Table; 
mais , comme on s'apperçut qu'il cachoit 
, fc tout 

(a) L'Auteur des ÂcTtons £ Alexandre ne par- 
le point de cette Confiance au feul Dieu. C'eft 
Gorionides qui prête cette Harângtte à Alexan- 
dre , pag, 60. , > . 
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tous les Vafes d'Or, dans lefquels on lai 
préfentoit à boire, on voulût l'arrêter. 11 
répondit fièrement que fon Maître faifoit 
Préfent à tous ceux qui mangeoient dans fa 
Mai fon des Vafes, dont ils fe fervoient. 
SonDefTein étoit de s'enfuir, & de gagner 
par ce Préfent le Portier qui voudroit l'ar- 
rêter. Cela, lui réiiffit. On s'apperçut .trop 
tard * que e* étoit AUxaadre. Il repafTa le 
Fleuve fur la Glace, laquelle fe fondit im- 
médiatement après , tellement q\je les Che- 
vaux qu'on avoit envoies à fa fuite ne pu- 
rent le prendre. La Bataille fe donna bien* 
tôt après. Darius la perdit. Une Partie de 
fpn Armée, voulant palier la Rivière qui 
étoit gelée, fe noia, parce que la Glace 
fondit d'une manière imprévue. Les Offi- 
ciers tuèrent leur Roi qui çxpira dans le 
% Sein d'Alexandre. 

XIV. Alexandre, après avoir domté f 
toute la Terre , pafla dans des Deferts au 
delà de la Medie, où il trouva des Hom- 
mes que les Grecs appellent C^pVVft , Pi- 
thœcos, ou S'mges. 11 découvrit plus loin 
dans une Forêt des Geaas d'une Figure 
extraordinaire. C'ctoient des Anes fauvâ- 
ges, dont l'Auteur fait des Hommes, & 
qu'il appelle Peraim (*). On mit le Feu 

à 

. * Cdp. *%, p*i- 64 $6$ » 66 < 
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à la Forêt , & les Anes s'enfuirent. En al- 
lant plus loin , ils apperçorent des Arbres 
qni commencent i fortir de la Terreau Le- 
ver -du Soleil , & qui pouffent jufqu'à ûx 
Heures ; mais , ils rentrent eli fuite dans la 
Terre» Les Perfes s'en fervent au lieu de 
Parfums , pour honorer leurs Dieux quand 
ils les confûltenc Alexandre ordonna i 
fes Soldats d'en couper quelques-uns; mais, 
ceux qui y furent commande! Soient bat- 
tus cruellement , fins qu'on put décou- 
vrir la Main qui les frapoit. Il y avoir là 
4e s Coqs qui vomijfoitnt le Feu contre ceux qui 
upproeboient four les prendre. Il y ovoit des 
Oifeoux qui parlent Grec , & des Hommes 
fans Tête. 11 entra dans 1* Acarmanie ( a ) , 
dont il trouva les Peuples d'autant plus fa— 
gesjqu'ils lui demandèrent pour toute Grâce 
la Fie éternelle. „ Je ne puis vous la don- 
ner, répondit Alexandre , & je feroisheu- 
„rêox S je pouyois me la procurer/ Eh 
„bien! répliquèrent ces Barbares , vousvotl- 
„lèï, piller, brûler, défoler l'Univers, & 
„en fuite vous mourret fans connoître 
„ l'Héritier qui le pofTédera. Quelle Folie ! 
„ Nous ne fommes , difoit * Alexandre , que 
- „ AAiniftres de Dieu ; Exécuteurs de fes Dé- 
crets; & comme la Feuille de l'Arbre ne 

„ remue 

(*) Grana*, Acarmaiim , pag. 7* 
' * Cê^Xl, fag. 15 . 
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n remue point, fi le Vent ne fouffle, nous 
,-, ne pouyons agir fans Dieu. „ Enfin , 
Alexandre alla jufqu'aux Indes, où il vit 
des Arbres qui parloient. Jl fe déguifa»en 
Marchand, à fe rendit fous cet Habita la 
Cour de Porus, où il apprit que les Elé- 
phans ne pouvoient être vaincus que parle 
Feu. 11 fit auffitot faire .des Statues d 1 Ai- 
rain qui étoient creufes. jOn.îcs embralï,' 
& en fuite on les pouffa par Machines ver» 
les Eléphans , qui les prirent pour les Hom^ 
mes , & fe brûlèrent la Gueule & les Dents 
en voulant les déchirer. Il y a jenefai com- 
bien d'autres Prodiges , dont Alexandre 
tend un Compte éxaâ à fon Précepteur 
Ariftote dans les Lettres qa'il lur écrivoit, 
v dont Jofeph * prétend donner ici la Copie. 
11 alla de là dans le Pais des Femmes , ou 
<jes Amazones. Il vouloit monter aux Nues, 
fc 5 descendre dans les Abîmes de la Mer ; mais, 
étant revenu à Babyioiie, € Antipater Pem*. 
poifonna. 

X V. Jofeph paroît avoir copié un Au- 
teur Latin \ , dont on a déterré le Manuf- 
crît; mais, on ne peut s'affurer quefHif- 
torien Latin foit plus ancien que le jofeph 

Hé-, 

• Cap. xiii, pag. pi. 

\ Ex À/S. Bodltiano N. E. 2>. z. 8. Incipit Li- 
ber de Geftis Alexandri. Mr. Gaignitr a fait 
imprimer <ce : Mantèfmt à coté d$ Jtfefh Gorio- 
nidcs , }ag. 40. 
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Hébreu. Ils fc vantent Tan & l'autre d'à* 
voir tiré leur Hiftoire des Mages d'Egyp- 
te. Cependant, ils font les feuls qui aient 
connu ces Aétsons £ Alexandre écrites par 
les Mages. L'Auteur Latin écrivoit dans 
le Siècle de la baffe Latinité ; & fans dé- 
cider , lequel eft le Copïfte de l'autre , il 
eu inconteftable qu'ils ont vécu depuis que 
les Saxons eurent chaffé d'Angleterre les 
Bretons y puis qu'ils font paflfer Alexandre 
<lans lûBrAagfte. Quoi que l'Auteur Latin 
foit un peu moins farci de Contes fabu- 
leux & ridicules , il ne laiffa pas de faii;e 
parler les Arbres. „ L'Arbre du Soleil 
„ commençoit fon Dtfcours en Langage 
„ Indien , & le finiffoit en Grec. „ Celui 
de la Lune faifoit le contraire ; car , il par- 
loit Grec au commencement, &fermoitfa 
Harangue par des Termes Indiens. Les Juifs 
font l'Apologie de leur Jofeph , en difant 
que les Contes ne fe trouvent pas dans l'E- 
dition d'Allemagne. Il Qe faut pas s'en 
étonner, puis que Munfter l'avoit mutilée. 
Il fuffit qu'on Hfe ces Fables dans TOri- 
girtal imprimé à Conftanrinople , qu'on, 
orient * de traduire beaucoup plus fidèle- 
ment que Munfter n'avoit fait. 

XVI. Cet Auteur eft plus éxaA, lors 
^qu'il copie le véritable Jofeph \ dans les 
. Tome (X. , H Gu$r- 

* Çaignhn t &*• Vî * t*Z* l8 > 
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Guerres de FEternel. C'cft ainfi qu'il appel- 
le fon dernier Livre , qui contient l'Hiftoirc 
du Soulèvement contre les Romains , & la 
Défolation de Jérafalem. Cependant, il 
ne laiflè pas de s'égarer. fouvent. 

Premièrement, il n'a pas connu THif- 
toire des Hérodes , ni leur Succeffion. En 
effet > il afïure que le Grand Hérode np 
donna la fouverainc Sacrificature à Arifto- 
bule fon beau- Frère, que parce que Marc 
Antoine lui demandoit ce jeune Garçon y 
dont la Beauté l'avoit charmé. Il le mena- 
çoit même d'une Guerre * cruelle, s'il ne 
confentoit pas à TAffouviflement d'une Paf- 
fion fi criminelle. Hérode ,. afin de préve- 
nir le Crime & les Suites de fon Refus 9 
dépofa Ananetus de fa Charge , & y plaça 
Ariftobule. Il écrivit en fuite à Marc Au» 
loine qu'un Souverain Sacrificateur ne pou* 
voit quitter la Province fans caufer une Se* 
dit ion dans le Peuple , Q jf que déjà le S ex ai 
fétoit oppofé à fa Demande ; ce qui contenu 
Marc Antoine. On ne fait où le Jofeph 
Hébreu a puifé ce Roman ; car , ce ne fut 
point T Amour delà Vertu, mais, la Crain* 
te du Peuple qui obligea Hérode à confé- 
rer à Ariftobule la première Charge de l'E- 
glife. Cet Hiftorien introduit les. Députez 

de 

* V. Us Lettres £ Antoine* Liv. VI, Cbaf.LX 9 

/4J.2I7. 
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de la Judée plaidant contre Archélaus de- 
vant Augufte , & fontenant qu'il ne devoit 
pas régner fur eux , parte que le Peuple me 
r a voit pas élu, comme fi la Judée, fou- 
mife aux Romains , avoit été un Roiaume 
éledif , & que l'Eleékion en eut appartenu 
au Peuple. Ils ajoutoient * qu'il avoit per- 
du PEfprit ï que Sétoit nu Sût , unFùu, £f> 
-qu'on le remarquait aifément dans fes yeux. 
Il ne laifla pas de régner neuf Ans tram» 
fmilUmeut; mais, on le f mit en Prifon ; 
ou le conduifit à Rome chargé de Chaînes 
£ Acier, & il mourut là. Cependant, Ar- 
chélaus ne mourut point à Rome. 11 ajou- 
te que fon Frère Antipater , furnommé 
Hérode , prit fa Place ; qu'il régna dix Ans 
en Paix; mais , en fuite , il partit , & Con- 
quit PEfpagne ( a ) , a eau je que le Roi de et 
Pats-là avoit enlevé la Femme de fon Frère. 
Cette Conquête eft imaginaire, & le Sujet 
en paroît d'autant plus faux qu'il eft ridi- 
cule de faire partir Hérode de la Judée , 
pour aller venger en Efpagne l'Enlèvement 
d'une belle-Sœur, puis qu'il avoit en 1ère 
la Femme de fon Frère Philippe. On lui don- 
ne pour Succefleur en Judée \ fin Fils 
H 2 ♦ Agrip** 

* Jofipp.Ltb. VI, Cap. LXI, pag. 170. 
f Cap. LXV, pag. 288. 
(a) *nfio, Scpharad, c'êfi J'Efgagne. Mè\ 
t Md. 
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Agrippa , £«^ vint trois Ansafrh Agrippa II \ 
fins lequel arriva la Guerre & la Déflation 
de Jérufalem. Celui-ci fervit qudque tems 
dans l'Armée de Vefpafien ; mais , l'Em- 
pereur partant pour Rome, obligea Agrîp* 
pa de le fuivre avec fon Fils Monbas , Tous 
prétexte qu'il favoriferoit la Révolte de la 
Nation. Vefpafien fut à peine couronné, 
qu'il fit tuer Agrippa avec fon Fils. Nô- 
-tre Hiftorien , qui étoit préfent à cette 
Exécution, s'en plaignit à Vefpafien com- 
Oie d'une Injuflice; mais, l'Empereur lut 
répondit, „que lors que l'Armée délîbe- 
, t roît fi elle remettrait fur le Trône, Agrip- 
„pa étoit allé chez tous les Colonels le dé- 
mener comme une Perfonne indigne de 
„ commander; &, fes Calomnies avoiçnt 
„Fait tant d'Impreffion fur ces Officiefts , 
,, qu'ils étoiçnt allez trouver le Patron ^ a«- 
i9 près duquel ils l'avoient aceufé de divers 
„ Crimes qu'il n'avoit jamais commis. „ 
11 femble qu'on ne doit pas s'kifcrire en faux 
contre un Témoin * qui rapporte la Con- 
vention qu'il a eue avec Vefpafien. Ce- 
pendant, on fait qu'Agrippa I n'étoit point 
Fils d'Hérodè Antîpater , & AgrippaJ I 
ne fut jamais mariée & Monbas eft un Fils 
chimérique. D'ailleurs, on fait entrer ma! 
à-propos dans cet Evénement le St. Père, 

mnfi, 

• M. VI, Cap. L XXV II, fa£. 343. 
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ï Wtà » Patron , puis que le Pape n'avoit 
aucune part i l'Elévation des Empereurs. 
Enfin, Agrippa, toujours fidèle aux Ro- 
mains, & à Vefpafîen auflî bien qu'à Tire, 
ne s'oppofa point à leur Elévation. Il vé- 
cut tranquillement fous leur Empire , an 
lieu de mourir par leur Violence; & les 
Médailles que nous avons produites , prou- 
vent démonftrativemen* qu'il prolongea fe* 
jours jufques fous Domitien. : 

XVII. L'ignorance dans THiftoire dfi% 
Empereurs Romains eft beaucoup plus fen- 
fîble. En effet, il donne à Céfar le Droit 
deCéjaréaty & Plmpiriofui, ou l'Autorité, 
fouveraine qu'lmpértus, FilsdePcoloméey 
Roi d'Egypte, avoit poffédée à Rome: il 
\t fait tuer dans le 'temple de Jupiter ( a ) , 
où il f ai f oit tranquillement fa Prière. Cepen- 
dant, il n'y arien de plus connu que Je 
Meurtre de Céfar dans le Sénat. Il fait 
Marc Antoine Empereur $ Collègue d'Au- 
gufte. Néron ne fut pas aflaffiné ; mais, 
* le Feu de l'Eternel tomba fur lui , lors qu'il 
/toit à la Chaffe avec quelques Perfonnes de f+ t 
Cour y & le tua. Vitellius étoitunSot, m*tt* 
vais , cruel r adonné à PTvrognerie. LesRo* 
' mains fe plaignirent de ce qu'on leur avoit 
H 3 donné 



$ 



(a) tzrnu , Jovis , Lib. V 1 , Cap. XLVl, 
fag. zoo. 

• lit. VI, Cap. LXXV, pag. 333. 
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donné ce Beltal pour Maître. Vefpafien * 
envoia-deux de fes Généraux pourlechaf- 
fer. Le Combat fe donna au milieu de Ro- 
me , & Vitellius y fut tué avec quatre - vînt 
mille Romains braves Ç«f choîfis. On voit là 
pîu fleurs Faufleteï ; car, Ptolomée n'a- 
voit point établi l'Impériofia à Rome. M, 
Antoine fut l'un des Triumvirs ; mais , on 
ne le compte jamais entre les Empereurs. 
Néron ne fut point aflefc heureux pour trou- 
ver une Mort imprévue & facile. .Ufeplai- 
gfloit de ce qu'/7 n'avoît ni Ami , ni Ennemi 
qui le tuât. Il eft vrai qu'un Tremblement 
de Terre & la Foudre, qui grondoît , Pé- 
pôuvantéîent dans fa Cuite; mais, il n'en 
fut pas frappé , & ce fut lui - même qui fe 
donna le Coup de la Mort. Vitellius \ ne 
périt point dans un Combat avec quatre- 
vint mille Hommes d'Elite. Cette Tragé- 
die n'a point de Fondement dans PHiftoi- 
re; & il eft fur tout mal I- propos de le fai- 
re appeller Béltal par les Romains; qui iie 
fe feryoîent point de ce Terme confacré 
jter les Orientaux à honorer les Dieux. 

XVIII. Cet Hiftorien rapporte encore 
un grand Nombre de chofes fur le Compte 
de fa Nation, & de lui-même qui choquent 

jufqu'à 

. * Cap. IX XV II, fag. 340. 
I Sutt on. Lib. VU. in Vitdlio^ fag. 168. J*. 
)ffon t fag. 333- 
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jufqu'à la Vraifemblance. Que de Con- 
jeéiures & de Bévues far le Nom de Jéru- 
salem! „ Elle s'appelloit autrefois, dit-il % 
^Tfedek, Juftice, & ce fut de là qu'un 
jt.de fes Rois , nommé Jéhuram , prit le 
» Titre de Melchifédec. Abraham changea 
>t ce Nom , & appella le Lieu du Santluai» 
» re Jérufalem, ou Dieu le verra. 11 verra 
r>.Salem(a) % c'eft-à-dire, un Lieu parfait. 
99 On l'appelle encore Jérufalem, parce que 
» les Errans, (é>) ^S^, y trouvent la Doc* 
» trine que les Saints Anges leur appren- 
*, nent. On lui a donné ce Nom à caufe 
99 des Péchés d'Erreur qu'elle commit ; "car, 
„ il vaut mieux qu'elle foit punie pour des 
„Péchés^'£rf*«r,que pour ceux que/'Or- 
99g ue *l fait commettre. Enfin i ceux qui ai- 
„mcnt la^Loi, doivent jouïr de la Tran- 
quillité, & les Tranquilles du Siècle (c) 
99 ont là leur Domicile.,, C'eft là l'Origi- 
ne de Ton Nom. 

Il produit les Plaintes qu'Augu (le faifoît 
aux Juifs, de ce que la Macédoine avoic 
caché Brut us , £«f envehfé fon Iniquité , com- 
me P Adultère cache fon Amant fous le Voile ; 
& on y trouve auffi les Lettres des Réfu- 
H 4 giés 

(a) uhv kt, videbit Salem, feu perfeAum. 
( h) xhmr. En divifant ce Mot , on fait *hv , 
Errans , qui invenit in te nmin » Doéfcrïnain. 
{c) xhf lX W rhvit tranquilli Mundi. 
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giés d' A fie qui affurentqu^Augufte, & An- 
toine fan Collègue avoient donné Ordr& 
jufques dans * la Bretagne, qui efi fur les 
Boris de V Océan , & au delà de la Mer des 
Indes i de mettre en Liberté tous les Encla- 
ves Juifs de l'un & de l'autre Sexe, & de 
tirer leur Rachat des Tréfors de l'Empe- 
reur. Ce prétendu Jofeph f a outré ce qu'il 
avoit entendu dire des Affranchis de fa Na- 
tion , dont nous avons fuffifamment parlé. 

Il fou tient qu'on Pappella Jofippon par 
Honneur , parce qu'on l'avoït oint d'une 
Onélion militaire pour commander dans la» 
Galilée. 11 fe vante qu'un Soldat s'appro- 
cha de la Muraille pour le tuer par une Flè- 
che empoifonnée ; mais , que ce Soldat 
fut épouvanté par fa Voix. Onjettafur lui 
un Seau d'Huile bouillante qui lui enleva 
la Peau. Cependant, il cauroit fans Peau ,. 
criant & fleurant au milieu de /' Armée Ro- 
maine , jufqu'à c£ qu'enfifl mourut. C'eft 
«nSpeâacle nouveau que celui d'un Hom- 
me fans Peau, & qui ne lai/Te pas de cou- 
rir comme un Perdu. 

X I X. Enfin , il femble qu* cet Hiûo- 
rien ne fe foit pas connu lui - même. E» 
effet, il dit qu'il étoit né l'An 134 , de- 
puis que le Cefaréat y que les Grecs, appel- 
lent 

* Lib.Vh Cap.XLVll, pag* 204. 
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lent Impirhfia^ fût établi à Rome, & qu'il 
avoit cinquante-un An, lors que Jules. Ce far 
▼int au Monde l'An i'88 du Céfcréat. Il 
calcule mal; car,ildçvoit avoir cinquante* 
quatre Ans. Mais , il ne faut pas relevée 
une Méprife de trois Ans dans un Calcul 
auffi bizarre que celui que nous allons faire. 
Jules Ce far devint Empereur à vint -trois 
Ans, & Jofeph * en avoit alors foixante 
& quatorze. Céfar régna quatre Ans , & 
quelques Mois, il fut donc tué dans /* 
Temple de Jupiter , lors qu'il n'avoit pas 
encore. accompli la vint- huitième Arçnée 
de fa Vie. Augufte régna cinquante -fi* 
Ans: aiafi, Jofeph ayoit à la Mort d' Au- 
gufte cent trente-quatre Ans & cinq Mois, 
JL*e voilà déjà dans un Age fort avancé. 
Cependant, il furvécut à la Ruine de U 
Patrie, qui n'arriva que cinquante- cinq ou 
fix Ans après* il eft vrai qu'il pafle fut 
tous les SucceiTeurs d' Augufte jufqu'à Hé- 
ron , comme s'il n'y avoit point d'Abînrç 
à remplir. Mais, au moins, il fait. régne* 
Hérode Antipater onze Ans , Agrippa I 
vint-ttois Ans,. & Agrippe H vint Ans ; 
& ce dernier mourut avant la Prife de Jé- 
rufalem. 11 ayoit donc plusse cept quatre* 
vint-fa Ans, lors qu'il faifoit la Guerre* 
& foutenoit courage ufem en t des Sièges en» 
H s ' Galilée. 

* Ub. VI, Caf. L XXX II, pag. 303.. 
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Gatilée. Il fot mené prifonnier à Rome f 
où il vécut plufieurs Années. 

Son * Père avoït cent & trois Ans aa 
Sîege de Jérufalem , & fa Mère quatre- 
yiijt-cinq. Mon Père ,. difoit-il aux Aflîé- 
gés de Jérafalem, & ma Mère font au nti~ 
lien ée vont : fun eft un fiU de cent trois 
Ans , y ma Mère en a quatre-vint-c'tnq. Voilà 
donèunFiîsqui a commencé délivre cent 
Ans avant fa Mère. Il y a plus; car, aianr 
oublié fon Age auffi bien que celui defoa 
Père, il ne fe donnoit alors que foixante 
Ans , quoi qu'il fut né cinquante-quatre 
Ans avant Jules Céfar. 

X X. Un Hiftorien de ce Caraâere ne 
mérite peut-êtrf pas qu'on s'arrête fi long- 
tems à le faire connoître. Cependant, puis 
qu'on le place immédiatement après les Pro- 
phètes , il eft à-propos de démêler ces trois 
chofcs. i , De quel Païs il étoit. 2 , Le 
tems auquel il a vécu ; & , 3, le Motif 
de' fon Impofture. 

XXI. Scaliger | a cru que Jofeph 
Gorionides étoit .originaire de Tours, par- 
ce qu'il parle fouvent de la Loire, d'Am- 
boife, & de Chmon, Villes delaTourai- 
ûè', qui n'ont porté ce$ Noms qu'après le 

ûxicme 

' * Cap. LXXXV, pag. 383. 
î Jefipk Scaliger in EUmho TriktrtfeSn , Serarl 
Cap, XV. 
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fixieme Siècle (<t ). Il eft certain que cet 
Auteur étoit François ; c'eft pourquoi , au 
lieu que le véritable Jofeph fait marcher les 
G al ares dans la Pompe funèbre d'Hérode I, 
celui-ci y met fes Compatriotes les Frottes ; 
mais, il parle fi fouvent de la Bretagne 
que je fuisperfuadé qu'il étoit de cePaïs- 
là. En effet , îl fait remonter POrigine des 
Bretons jufqu'à Japfaet; car, * Us Enfant 
de Rif bat font les Bretons qui habitent la Bre- 
tagne auprès de la Lere, dont les Eaux aujfi 
bien que celles de la Seine fe jettent dans 1*0-* 
ce an , qui eft la grande Mer. & Affeéhtfioa 
de donner une Antiquité fi vénérable aux 
Habîtans d'une Province particulière de 
France préférablement aux autres , fait 
foupçonner que c'étoit là le Lieu de fa 
Naiffance. En décrivant l'Etendue de l'Em- 
pire Romain , il parle toujours de l'a Br/^ 
Ugue, comme fi elle avoit tenu un Rang 
eonfîdérable dans cette vafte Monarchie > 
dont elle n'étoit qu'un très petit Morceau. 
Il fait marcher vint mille Bretons zw Siège 
de Jérufalem fous les Ordres de Tite. 11 
pouvoh connaître la Loire, Amboife, & 
Chinon, auflï bien que la Normandie, qui 
étaient dans fon Vottïnage. 11 pouvoitnpê- 
mecôûnoître» les Angl ois, qu'il fait def- 
H 6 cendre 

(4) Aihbafîa, Kaifian, 

* Jifitt »* Mb. J, Cap. /, fa&. X. 
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cendre deThiras, & dont il loue le Pais, 
le Courage , la Force auffi bien que celle 
des Ecoffois. 11 n'eft point étonnant qu'il 
fut Breton, puis que les Juifs ontéfeépuif- 
fansdans cette Province: que quelque tems. 
après elle s'en trouva horriblement char- 
gée \ car y ihconfumoient Nobles y Marchands*. 
& tout le menti Peuple par les Ufures qui' 
Uur itoient permifes.; ce qui obligea les Etats 
de s'ajfembler , & de prier le Duc Jean de 
Us cbajjer. 

XX II. On dit * , à la vérité , que cet- 
te Province a tiré fon Nom d'un Roi des- 
Gaules , nommé Britannus , Contemporain 
d'Abimçlec & d'Hercule, lequel *eçut ce 
Héros chez lui , lors qu'il paflbit en Ef- 
pagne pour y combatte G er ion, & lui don- 
na fa Fille Celte, d'où font venus les Cel- 
tes : mais , c'eft nous remener au tems de» 
Fables, & nous donner des Romans pour 
des Vcritez, que de parler ainfi. La Bre- 
tagne ne prit fon Nom qu'après la Con- 
quête que les Saxons firent de la Grande 
Bretagne. Cette lie changea alors de Nom, 
&fesHabkans prirent celui d'Anglois, que 
le faux Jofeph fait defcendre ridiculement de 
Tbiras (a), Fils de Japhet. Ceux qui pu- 
rent palier La Mer donnèrent au Lieu de 

leur 

* Argentrê, Hifl. de Bretagne, tiv; l, pag.1. 
(«) Thiras ii font D^JK, AngUfi> pa& $. 
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leur Refuge le Nom de leur Patrie ; & ce 
fut 1* An 690, qu'ils appelltfrentcette Pro- 
vince la Bretagne. Ainfi , le faux Jofeph 
n'a pu vivre avant la fin du fcptieme Siècle^ 
On produit encore une Ordonnance d'A- 
lain le Long, faite l'Année précédente, 
dans laquelle il prend le Titre de Roi des 
Bretons r & fk plaint que la Juftice étoit 
mal exercée dans ion Roiaume de Bretagne. 
Mais, quelque Antiquité qu'on puifle don- 
ner à cetteChartre, elle porta tant de Mar- 
ques de Suppofition qu'il cft impoflible^de 
l'attribuer à Alain le Long; & la Signature 
de neuf Evêques de cette Province eftune 
Preuve fuffifante de fa Fauffeté. _ 

XX1IL D'ailleurs, le fcrox Jofeph • 
parle des Bourguignons , des Bulgares , & 
des Habitans de Cracovie, qui forment de 
.nouvelles Preuves de la Suppofition de fon 
Ouvrage Il y fait entrer le Roiaume de 
Chozar , dont les Peuples defeendoient de 
Thogarma. Cependant, nous avons vu que 
.ce Roiaume eft chimérique. Enfin, il par le 
du Couronnement des Empereurs d'Alle- 
magne^ qu'il décrit comme fi celte Céré- 
monie avoit été obfervéc pour Vefpafien, 

XXIV: „CePri»ce, dit-il f, étant 

„ arrivé à Rogieaflèmbla tous les Séna- 

w tent$ , afin qu'ils l'éluffent Empereur fui- 

'..-. ^ H 7 -tfVfftt 

. * lb& fag. 1. t **• Vî + Caf.LXXVU. 
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„vant la Coutume. Jofeph > que Vefpa- 
,9 (ien avoit fait mettre en Prifon , obtint 
„ defes Gardes la Liberté de voir la Pompe» 
„ & il en remarqua tontes les Circonftan- 
», ces fuivantes. 

» Les Sénateurs allèrent prendre Vefpa- 

» fien dans U Temple de Die* , & le con- 

"duifirent au Son des Tambours & des 

» Trompettes vers le Palais Roial , qui eft 

*» dans un Fauxbourg du coté de la Mer y & 

"ce, petit Fauxbourg peut contenir dans fou 

» Çarvis cent mille Cavaliers. Sept Rois, 

» cboifis far le Sénat Romain , portans la Cou* 

»>ronne qu'ils ont reçue de l'Empereur, 

» parurent devant lui. Deux de ces Princes 

»> lui prefentérent un Cheval blanc. Deux 

» antres tinrent une Echelle d'Or pur, dont 

» il le fervît pour monter à Cheval. Deux 

?» autres étoient aux cotez de l'Empereur, 

j>& le feptieme marcha à pied devant lui , 

*> portant fon Epée. Ce dernier Roi, aîant 

i9 fait faire Silence, ordonna de reconnoître 

» Vefpafien pour Céfar , parce que c'étok 

» le grand Dieu Jihovab , qui P avoit établi. 

9* On pria Dieu de maintenir le Droit du 

»Céfaréat, d$ fortifier le Céfar préfent , & 

»le Peuple répondit, Amen. L'Empereur 

„ parla en fiiite. Le Peuple aiant répondu 

», une féconde fois , </ffl»fff, 4 deux Cavaliers 

„jettérent à pleines mains dtîFleurs d'Or, 

„c'eft- 
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*»c*eft-à-dire, des Florins. On choffitdeur 
**Perfonncs, dont l'une tenoit le premier 
*» Rang après l'Empereur , & le fécond 
*» étoit Génértliffime des Troupes. En arrK 
»vant an Faubourg , où eft le Palais , 
» l'Empereur mit Pied à Terre, en s'ap- 
** puiant fur les Epaules des fept Princes. 
** On le plaça fur un Tertre. On lui pr6» 
»fenta le Livre des Privilèges des Romains. 
»I1 en baifa toutes les Pages; il pofa le 
9» Livre fur fa Tête, & jura d'obferver ces 
r> Privilèges fans en violer aucun. On fui 
» ferma auffi l'Entrée du Fauxbourg juf- 
» qu'à ce qu'il eut juré l'Obfervation des 
99 Privilèges , qui lui étoient particuliers» ' 
9, En fuite , on lui ouvrit les Portes. Tout 
9, les Rois préfens le - précédoient , ou le 
„ fui voient à Pied, jufqu'à ce qu'il fut affis 
„ fur un Trône dreffé dans le Palais. Là 
M les Rots vonc lui baifer les Pied*. Les 
» fept principaux Officiers de l'Empire pa* 
9» roiflent en fuite. Chacun d'eux a vint» 
99 quatre Lieutenans ; chacun de ces Lieu* 
99tenans a cent vint Sous-Lieutenans , ôc 
99 chacun de ces cent vint Sous-Lieutenans 
99 a fous lui quatre cens Officiers fubatter» 
99 nés. Au deflfus de tous ces Officiers eft 
99 le Père , que les Grecs appellent Patrvn 9 
99 lequel préfeate à l'Empereur un Sceptre 
» de Bois doré f & pofe fur faTéteuaSac 

«plcia 
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» plein de Poudre. Il mec à foa Doigt un* 
» Anneau fait de l'Os d'un Mort, & dans 
9i la gauche un Globe doré. Il le couron- 
» ne ; rétablit Roi : l'Empereur baife la 
» Main du Patron , & reçoit âc luîleDia- 
ndéme ajouté à la Couronne, comme 
» une Marque de l'Empire. LePatro*ciie r 
YtVivt >U Roi , votre Seigneur y notre Ce'fart 
» le Peuple répond , Amen, Le Patron baife 
»la Bouche de l'Empereur; s'affied à fa 
» Droite; lut donne à fouper avec les fept 
» Princes, & les fept Officiers qui ont fait 
» -l'Empereur. » 

XXV. Ces Cérémonies ne furent point 
obfervées au Couronnement de Vefpafien. 
L'Auteur n'a pas auffi Deflein de décrire 
le Couronnement de Charlemagne, com- 
me on le croit ordinairement; car, l'Em- 
pire ne fut pas éleâif pendant que fa Pofté- 
rité le pofféda. D'ailleurs ,. il n'avoit pas. 
en ce tems-là la Forme que lui donne Jo- 
feph , qui parle de feft Rois qui fervoient 
l'Empereur , & qui étoienfe fes principaux 
Offiders , lefquels s'emparèrent du Droit 
des Elections. 2, Les Normands, quejo- 
feph a connus, ne commencèrent à courir 
les. Côtes & les Provinces de France que 
fous Charles le Chauve; & ce ne fut qu'au 
dixième Siècle que cette Province prit le 
Noavde ceux qui J'avoient couquif*. 3, Les 

Crav*- 
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Cravates, on la Croatie, n'étoit point con- 
nue du tems de Vefpafien , ou de Çharle- 
inagne; &Cédrenus, qui a écrit dans Ton* 
lieme Siècle , eft le premier qui en ait 
parlé. 4 , Enfin., les florins cPÛr n'étoient 
point en Ufage fous Charlemagne. Villa- 
ni affure qu'ils ne furent battus à Floren- 
ce que dans le treizième Siècle ;' mais t 
comme on en a déterré quelques - uns de 
l'An 1067, il faut néccflairemcnt les croi- 
re un peu phrs anciens. Tous ces Caraâe» 
res nous font croire que le Jofeph Hébreu 
n'a vécu qu'à la fin du dixième, ou plutôt 
dans r onzième Siècle , & que le Couron- 
nement de l'Empereur , dontilnousalaiffé 
laDéfctiptfem, ctt celui d'Othon 1 , ou de 
fon FilsOthonlI. Le premier de ces Prin- 
ces fut couronné à Rome à la fin du dixiè- 
me Siècle avfc beaucoup de Pompe. Les 
* Princes & tes principaui Officiers de l'Em- 
pire, qui. l'avoient fuivi , parurent à fon 
Couronnement. Comme c'étôit la Noblefife 
& les Députet du Peuple & des Villes qui 
élifoient atora les Empereurs , an a en 
quelque cation de Étire des Subordinations 
defeft Princes , de Préfets \ y d* Lieuttnans y 
& d'autres Perfonnes. Othon, en recevant 
le Diadème Impérial , jura de conferver à. 
TEglife de Rome fes Privilèges, & de lui 

rcûitueï 

* An. Chrijli 96a. 
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refihuer même ce qu'on lut avoit ravi. Ce 
fut le Pape qui fit la Cérémonie du Cou- 
ronnement; & ce Consentement du Patron 
a paru*/! néceffaire, que Baronius et quel- 
ques autres Hiftoriens commencent à comp- 
ter de là les Années de l'Empire d'Othon, 
quoi qu'il le poffédâtlong-tems auparavant. 
Othon 1 1 fut couronné quelque tems après 
avec les mêmes Cérémonies, Tout cela 
s'accotde avec le Récit de Jofëph , qui fe 
trahit lui-même , en faifant parler les Ro- 
mains Païens , comme des Juifs & des Chré- 
tiens En effet, ils demandèrent la Bené- 
diétion du Dieu Souverain, & Jofeph fait 
répondre Amen au Peuple idolâtre. 

XXVI. Enfin , nous avons déjà re- 
marqué que Salomon Jarchi eft le premier 
qui a cité ce Jofeph Hébreu. Ce Rabbin 
écrivoit l'An 1 1 40. Àben Efra & Abraham 
Ben Dior, qui donnèrent cours à fon Ou- 
vrage, vivoient dans le même Siècle. Ce 
feroit un Prodige que ce Livre eut demeuré 
trois ou quatre cens Ans inconnu i une Na- 
tion pour qui il avoit été fait. Mais, s'il ne 
fut achevé que vers la fin du dixième Siècle , 
ou plutôt au commencement de l'onzième, 
il n'eft pas étonnant qu'on n'ait commencé 
à le connoître que cent Ans après. 

X X V 1 1. Le Motif de cet Impofteur fe 
découvre aifément; car, aiant trouvé une 

Hiftotre 
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Hiftoire de fa Nation bien écrite, & peu 
connue de ceux pour qui on l'avoir com- 
pofée, il réfolut d'en publier une fcmblable 
en Hébreu fous Ton Nom. On auroit ajouté 
peu de Foi à un Ecrivain moderne qui étoit 
éloigné des Evénemens qu'il rapportoit. Il 
prit donc le Nom de Jofeph, & fedit Au* 
teur d'un Livre qu'il ne faifoit prefque que 
traduire. Cependant, afin qu'on ne le con- 
fondît pas avec l'Hrftorien Grec f dpnt il 
prerioit le JNbm , il fe fit Fils d'un autre 
Père, & prît le Nom de Gorionides , dont 
la Famille étoit illuftre. Il pilla dans levé* 
«table Jofeph jufqu'au Nom de la Famille, 
dans laquelle il vouloit s'enter. I/Artifice 
lui a réiiffi ; car , comme fon Ouvrage 
étoit écrit en Hébreu, il a enféveli l'autre 
Jofeph, qu'on a négligé dans fa Nation , 
& regardé cdmme un Etranger, parce qu'il 
avoit écrit en Grec, pendant qu'on élevé 
I'importeur jufqu'aux Nues , & que les 
Chrétiens même s'y laiffent tromper. Nous 
avofts cru qu'il falloit donner une Idée 
plus éxaôe de l'Auteur & de fon Ouvrage, 
parce qu'on le cite fouvent. -Revenons an 
Corps de la Nation. 

CHA- 
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• CHAPITRE VIL 

Progrès des Juifs en Allemagne. Maflacres 
à Toccafion des Croifades. 

I. Progrès des Juifs en Allemagne y c» Bo- 
hême. 1 1. Prodiges fur la Proximité de la 
Fin du Monde les étonnent. III. Retour 
du Pape Benoit de Vautre Monde. Pref- 
tiges de ce tems-là. I V. Gotefchal fe 'met 
à la tête de quinze mille Brigands , {# fait 
la Guerre aux Juifs. V . L' Empereur Henri 
les protège. VI. Les Croifez les majfa- 
crent à Worms , à Spire , a Maience. V 1 1- 
Rodolphe y Prédicateur .de la féconde Croi- 
fade , fiuteve. les Peuples. V I IL Saint 
Bernard le condamne. IX. T'ems auquel 
cette Perfécution arriva. X. Comment elle 
devint générale. 

h T Es Juifs s'êtoient fort multiplie* en 
. JL* Allemagne: fis avoient même bâti 
des Synagogues dans la plupart des Ville* 
çonfidéraMes r particulièrement à Trêves,/ 
à Cologne , à Maience. Ce Peuple avoit 
pénétré jufques dans la Franconie. ils 
avoient paffé de là dans la Bohême, où ils 4 
rendirent pendant le dixième Siècle des Ser- 
vices fi considérables aux Chrétiens, contre 

les 
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les Irruptions des Barbares , qu'on leur ac- 
corda la Liberté devoir une Synagogue. 
Ils étaient entrez dans la Hongrie. 

I I. On prétend qu'ils furent épouvan- 
tez par un grand Nombre de Prodiges qui 
arrivèrent au commencement de l'onsienre 
Siècle ; & que, craignant que la Fintlu Mon- 
de n'arrivât bientôt, ils perdirent FEfpé- 
rance de voir arriver le Meflie , & fe firent 
Chrétien*. 11 eft vrai qu'on étoit alors fort 
entêté de Prodiges r &ijue le Peuple & les 
Hktoriens mîmes en débitent un grand 
Nombre. Les Morts revenoient toutes les 
Nuits, & ce Voiage de l'autre Monde au 
nôtre n'étoit pas auffi tare , ni auffi difficile 
qu'on le dit. 

I I I. Le Pape Benoît X 1 1 Tevint de là 
monté fur un Cheval noir, & avertit un 
Evéque qu'il fouffroit cruellement , parce 
que toutes les Aumônes qu'il avoit faites 
n'étoient que le Fruit de fes Concuffions, 
& que pour les reparer il falloit obliger fon 
Frère à diftribuer l'Argent d'une Caiffe qu'il 
avoit en réfervé. Les Religieufes fe mê- 
loient de faire des Calçons que perfontie 
ne portait fans brûler d'Amour pour elles; 
& l'Evéque de Trêves trouva une Abbaiô 
ée fon Dioccfe, où toutes les Religieufes 
s'emploioieat à faire de ces Galçons. Tel 
•étoit le Génie du Siècle. On croioit les 

chofes 
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chofes les moins croiables ; on débitoit 
raille Prodiges, arrive* au Ciel & fur la 
Terre , qui ménaçoient le Monde d'une 
entière Ruïne. Si les Juifs en furent effraies 
& Convertis, comme on le dit, c'efteeque 
je ne fai pas. Voici ce qui eft plus certain. 

I V, Un * Prêtre , nommé Gotefcal , 
qui vivoit dans l'oniieme Siècle , fe mit à 
la tête de quinte mille Brigands qu'il avoît 
aiTemblex en Allemagne , & déclara la 
Guerre aux Juifs. Un Prétexte fi pieux lui 
attira la Vénération des Peuples & ia Pro* 
tcâion des Rois. Il parcourut en peu de 
tems la Franconie; il paflk de là en Hon- 
grie, où il eut d'abord une entière Liberté 
d'exercer fes Cruautet; mais, lors qu'on 
s'apperçut que fous prétexte de Religion 
cette Armée pilloit & vîoloit les Femmes 
des Chrétiens, on les furprit pendant la 
Débauche , & Gotefcal y fut tué avec la 
meilleure Partie de fes Troupes. Une Fin 
fi trifte n'empêcha point le Comte de Li- 
ningue de faire la même Tentative. 11 ra- 
vagea une Partie de l'Allemagne, eu fe dé- 
clarant le Perfécuteur des Juifs : mais , 
aiant voulu pafifer en Hongrie, il trouva le 
Paflage fermé ; réfolude le forcer, il atta» 

qua 

* Mutités, Chrenïcûn. Gtrman. Lib. IXF, tplAb* 
XVI, P*g> "3 & **<*•- Piftar. HifUr. G*rm. 
X<w. 111, An. Ckrijli J089. 
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qua vîgoureufement ceux qui legardoient, 
& enfle d'un heureux Succès , il partageait 
déjà le Roiaume avec fes Conjurez, lors 
que les Hongrois les attaquant d'une Ma* 
niere imprévue, pendant leur Délibération 
les mirent en Déroute. 

V, L'Empereur Henri , qt*i étoit alors 
à Ratisbonne , fe déclara en faveur des 
Juifs, les rétablit dans les Lieux dont ils 
a voient été châtiez , & fit rendre gorge à 
ceux qui les avoient pillez. Mais, ce fut 
là une nouvelle Source d'Iniquitez ; car , 
on acçufa les Innocens de s'être enrichis 
du Butin, afin d'avoir le Plaifir de les dé* 
pouiller. L'Hiftorien des Juifs fe trompe 
en attribuant cet Aâe de Clémence à Hen- 
ri V; car, ils en font redevables à fon Pe* 
re, qui eut alors de fi grands Différens avec 
Grégoire VII pour les Inveftiturçs. 

V L Les Croif&des * allumèrent un nou* 
veau Zélé contre les Juifs. Us fe plaignent 
que ces Dévots croifez paiTant à Cologne, 
à Maience, à Worms , à Spire, y firent 
un Mafiacre depuis le Mois d'Avril jôf- 
qu'à celui de Juillet; qu'on y égorgea, ou 
noia cinq mille Perfonnes, & que le Nom- 
bre de ceux qui furent contraints d'abju- 
rer la Religion de leurs Pères , ne fe peut 

compter. 

.* A».Mundi4&î6; Çbrifli iop6. Sthidlfcbekt 
Bakkabbalà, pag* xio. 
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compter. Ils n'exagèrent pas : au contrai- 
re, les * Hiftoriens grofliflent le Nombre, 
& y ajoutent des Circonftances affreufes. 
Ils affurent qu'on en brûla quatorze cens à 
Maience; & comme apparemment il y eut 
de la Réfiftance & duDefordre, la Moitié 
de la Ville fut réduite en Cendres. Ceux de 
Worms s*étoient d'abord reti^ chex l'E- 
vêque ; mais , il ne voulut les recevoir qu*4 
condition qu'ils fe feroient Chrétiens. Le 
Peuple ne leur permit pas de délibérer long- 
tems. Les uns embrafférent le Cftriftianif- 
me, qu'ils abjurèrent dès que l'Orage fut 
paffé. Les autres fe tuërent eux-mêmes. 
11 arriva quelque chofe de femblable à Trê- 
ves ). Les Femmes , voiant lesCroifei ap- 
procher , prirent des Couteaux qu'elles en- 
foncèrent dans le Ventre de leurs Enfans, 
difant , jm'il vahit mieux les faire fajfer dans 
le Sein fi Abraham que tes abandonner aux 
Chrétiens. Les autres fe chargeant de Pier- 
res , fe jettérent dans la Rivière pour y être 
étouffées. Quelques-ons s'enfuirent au Châ- 
teau de TEvêque. Egilbert , qui y étoit 

alors , 

* Aâàmoms ad Lambert. Schafnaburgenfem^ Hijtj 
; Germa*. Pift. Totn.Xïy pag. zj3- An. CfjriHi . 
1396. Bertholdi Conftantienfis Appendix ad 
Herm. apud Vur/iif. Tom. /, pag. 375. 

\ Hlfloria Treverenfis apnU Dachery , Spio.'Tothl ' 
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«tocs , ïenr fit an Sermon , par lequel* Us 
furent convertis; .mais , l'Année fuîvanté 
ils reprirent tous, i l'exception d'un feul'} 
le Judaïi me qu'ils avoient abandonné. L'£- 
vêque de Spire fat plu» humain ; car, tMi 
feulement il retira che* lai les Fugitifs * 
.mais , il fit pendre quelques-uns de ceux 
qui les av oient peefécut et. Le Mal alla fi 
loto , que les Annaliftes * de Batiere comp* 
toîent doaie mille Mort* dans leur Paft; 
& les antres a/Suent que k Nombre de ceni 
qui périrent en AHemagne, émit infini. 
. VIL Ce n* étoil là que la première Croî* 
fade. Il s'en fit nne antre, cinquante Ans 
nprès f. Rodolphe £, qni fut chargé dé la 
prêcher fur les Bords du Rhitt, le fit avec 
t>eaucoup de Succès. Comme c'était tin 
des Articles de fa Religion & de fes Pré4 
dications, qu'il falloir auparavant fe défait 
re des Ennemis dtfChriftianifme, & égor- 
ger eeni q*i étoient proches 9 avant que 
d'en aller chercher dans les Terres éloig- 
née* , on profita de fes£xhortàtioûs * mais^ 
le Mal ne fut pas fi grand , parce qu'une 
Partie prit de bonne Heure là Faite, & fe 
retira à Nuremberg, & dans les autres Vil- 
Tàrne IX. I leè 

+- Aventinus, Armai. Bôior. Lit. V % fat. 361. 
t An. Gbrijti 1144. 

% 6tt9, i$ Gê/tii Friderici Prbni > L#* I * Cap. 
XXJTVJJ, *f*A Vêêrfiif. fluw. /, pag.a**. 
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les flui d&epdqie** de rEanpeccwt „ feus 
MtEr/QjfcâfefldûWl HsitocrtvoiCTt -^u$4ë 

Srk|4'. 'v .*•■» •' ' — * »' " *' " ■' ' ■'"' * ' 
^YrlJUkll faut tendre jattkpàSaîntBeri 
fltfd * i W djftillôurs étoit aflçx grand Per* 
fée ptjtw -, , & tecoanoître que la Doôrin-e 
de Rodolphe .ne lui .plut pas,* 11 écrivit f à 
r Archevêque 4e Matence <que cet Henni « 
avpi* enftataaiifftt £es Pcédicatioa^ , afiri 
df.lqi p^quy^jqa'il ne fallait penferqae la 
ï#t£éçatiQnq&t>K faifcit an* Jotfs étoft ta- 
humaipe, .& que l'Henni re parloir fonsen 
avoir aucune Vocation * ni des Hommes , 
là deDieuiC'eft pKWtf^ttQi il rofrloit qtfou 
Je f çnvoiât duû$ ïfçn JDe&rt. '?••'■ i ^ « 
V, ÀX;'i Qn .aeVaccotde |^s.fiir ilè ttms aw* 
OTeVb prf«kfse de ce$Xroifade» f <qui âé 
pgrlr on fi grand Nombre deCfeconcfc,*** 
rifa,' Nos Auteurs la: «mettent à- la derrterfe 
Ànn^e de roniiemte Siècle, & les Juift la 
glacent l'An 1 096 , ou félon IcrurdJaicuL^ 
TAp 8f6. /Jls y trouvent mêrtie >uri grand 
Myftere ; car ^iU fotatkmtent ^ quç le Mcr\ 
ils o#t, «mJQyirnê y ** perdu ^ emporté ïïà 
Nombre de cinquanté-fix -, & qu'en le tnnlL 
tîpUant j>ar Divines * il y a huit-cens chu» 
ftRante-fix, tellement que Dieu\ avait *iar- 

* 2). Bernard. Eftfi. 133 , Xw»i /* ^^^|.♦*53.^' 
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qré 'cette Année pont fat Perte 4e fo»Ptu% 
fié' é&Erpâgtfe. Le* Arabe* difeai attffixjile 
fttàfe'A4ro!ogtre*Mbtent Crédit on gwtod 
D<lâ^e f pour rAfîfnée r qtrtfre c#ns quatre* 
▼ïnt^dotae de l'HégiW' Cft'ZMtogQ n'ai* 
riVà pafc;' r matsV I* s Chrétiens inondèrent 
I* Judée fou* le Calife Moftadhaber r qtlt 
â'eû a**!* qtf é le Motfi, partie que les Suit 
tàtiS Sefgftide* te^<ta¥crhWeAt,ft'eé»éAmi 
née drmétfveéà -fa ko^4eW^\Uk QhréM 
tienne. JMa}$ } il eft aifé de concilier tons 
ces Hifioriêns, quoi qiîTîîB^éns^aw'Ieur 
Calcnj; !Le$ Juifs Ont npfqn;\ca?,-]pe fat 
Sprèi^ Cpncile tent» à Clermont au Moi 
deKoY f e^rei,ib9/^*que lés CrpiRi fc* 
guéréniV " "* — *- -• . •*-- 
rAnnéq 
néral des Juifs 
formoient ces Aiïemblées/ Les Arabes ne 
ft trompent pas auffi; car, quoi qneTa$ 
Grede & Godefray dé BàuiJtoG cstfeu* for- 
mé I* SlegJ Ï4 Nicée^ës FAû* XO97V « 
ne ftit <qu* P Année levante ^uîaj^éâfbla 
ta Judée , & • Jértiffalèfa i»fitt/!p<iffe ^tr'en 
•i 699 , comme te di fiànï no* Jtii&opent» 
** * X. Cfettè 'Pcrfifcution que kl Ctéi&des 
SrteiYéreaf , fotgéàdrale, Qa là, fentitiion 
•îltoleinttH e& Allemagne,* mats en ^ngle-> 
y^t&i mk^FAméty ènE^agn*, en.4t#lie. 

l x 'di. 
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<fc mameref**** *f fi finvieitne plus du Nom 
flfraèL Les Chrétiens «fljt tarent un graçd. 
Nombre. Mais, ji. y en eut epcore d'a- 
vantage, <jui t pouUiï an Defefpoir par h[ 
Violenpc qu'on leur faifqfir,fe tuèrent eux- 
mém^s ; & ce fut par. ces Exécutions que 
PanziemcSictle finit. C'eftaufii par là que 
R. Gant finit le Récit de* Perfécutipns $up 
fit Nation a eflutfes >; parce aue fQdqtr de 
fentes *4i «fol^Î54w^rrr^ ^refc *^*^^î^- ; :.. 



CH APITRE VIII, 

Mée générale de là Nation en Orient, & 

. çn Occident!, pendant le douzième Sic» 

de, tirée du Voiage de Benjamin 

de Tudele f dans toutes les 

Synagogues. 

I. Deffitiu de Benjamin f & 4e ce Chapitre, 

* II. Pestera^ fur les Bords de l'Euphra-* 

>U % Pille de Balaam. III. Synagogue 

fEfdras en Méfopotamk, IV. Eut des 

- Jwifs à NUrive. V. Académie de Puude* 
kita % ruinée. VI. Antifuké de Bagdedt 
VIL Pauveir du Calife dans les Affaires 
Eeeléjiajtiques. VIII. :Nam du Calife fuf 
régnoiS en €t tenu -là. &e*J4»H* réfuta ^ 

• I X. Pmeâùm du Calife Meftauged, don- 
née aux Juifs. X. Chefs de la Captivité 

au 
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ém douzième Siècle % & leur Pouvoir. XL 

• Jl uïarwit pas k Drtit de Vie # Je Mort 

iBagded. XII, Grand Némbre dejutfs 

auprès de F ancienne Babylone. X 1 1 1. &* 

Tombe eu d'Ezichitl^ laDévotieu fu**è 

M pour ce Monument. XIV. Tome*** dé 

. Jécboniat à Caufa. XV. Etui des Juifs 

: eu Egypte. XVI. SU y avait alors une 

; Révolu. XVII* Cette Matière , éupli* 

- fuée. XV HL Benjamin réfuté. XIX* 
Décadence affreufe des Juifs en ctPais-lk 
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■ : y demeuraient. XX XII. Juifs % All*± 

rrtands i fit* charitables* La&ebeme -,***> 

ïbellt Canaan. . X£X3IL Défeeiptime 
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i**3EVBoj«ûiitt de Tndelcv originaire du 
%'. X>*oiaome de Navarre , dans lequel 
ctttç Velteeft fituée f vivait aa douti<me 
Siècle, u kl voiagea dahs tous les Lièuï%où 
il c*fat q«*tl f avoir dek Synagogues , afin 
deriKftcbitèdePfiutdeifaKfttirfn. Gqm- 
Àe«l>on étoit fort eàtété, il n'ooWie acn 
de -ce qtf» peut en relever la Gloire & f E- 
clati .il' s'écarte quelquefois des Géogra~ 
pkeslft des Historiens connus». 1£ a «qiéme 
upaginé des Pais -mouvrai ; mais y ihne 
laiffe pas d'étro ti& prèpre 1 donner «ne 
kfce géa&aie 4e l'Etat des Jàift , tant en 
Qrifcnt qu'edP Occident , pendant Je don* 
fcitmc Siècle. No«w ne fui vrons pas la Rou- 
te qu'il a tenue, afin de ne changer pas hô- 
tfeMdtkode; raaîsj tous commencerons 
par le* Bords de KE*ph*aké & par XOrieut , 
avant qufc d'éxamf fier oe qu'il dit de l'Oc- 
cident d'où il étok parti 4 . > \ . / ! V. 
r IL Sw les Bords jde i'Etyhf ate âott la 
Ville dePcthoft/fameufc par-le Séjour, de 
Baisant,. En effets l'Ecritqre fit qu'il a*oit 
&ADbmlcilcilh^l*«fihrat^* ^s'on l^n- 
*oia,qucm*de«fi ioth fMww^iriaïKji^teBeu- 
frte de Dieul i iBinjirifin 4sat>i*oir>«dtns 
-,- : i cette 
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o«tte- Ville xiùè Totft <jfue ÎBaftain ^aWW 
*àt4*i£ &'^rf^péncfb^ à t<Mitei Ièîrtt(hi- 
red ckt Jot* ./' jtotte- $b*il Vl^fodlt' ^é 
B*la*ft êtoit *ri l&agf cièn 5 A fttotogèc 'ï 14 
Maaie*c dé» ahfcièfcs C&àldéeti* *, iu lieu 
çwe^Ecritiirt-lc peint Corinne un Homiiie 
çuî; (KmnôiflRrît te Divinité, & qui etffe* 
àAoii 4e* îô^iratiériè. D'aïlîeufty ïe'Mftt 
S*tis devôlt lui' dfâef qu'rae Ybfcy '• ntog£ 
q*è,'bâtie depuis ton grana'Ndhftre deSîè* 
t#es r .» potivèïf avofrfuMfté jufqu^u Ifëfii 
• I J I. 11 paflk en Méfopôtamie , 6tf il vît 
«He?5Syûâgognc qn^EGiras-avoitBatiÔ , cri 
qtmfaàt ft*ytone pour retourner'! Jtftrttf 
fatem ; tfe qui l %fl ridicule * cat , pàur* 
quoi Ce WtntHoirimè'qtlî *ie périTolt qti*4 
ramener l^Pën^datts^aPÀriè, aurt** 
il tâché à l^féhnlr dans Va Chaîdée, étfflrf 
MtffTarit'iro nouveau Temple',- forH qu*H 
éfOft^fu^lbri' Retour I, & qu'il be "penfort 
q**à auiàfler <fcr frafgéni pour ; te.Rétat&ffk 
rântf <te jérà«ftrai : Kïè*fontehii?'le?Béttl 
jamto- Yrduva te Bien W8ëihettfôà '«Ôf* 
hànUbatidôtmé, flf 11 ^yaVoîfft^u^qifelt 
ques Mufulmank qui Vrnoieôtqûel^ifefdft 
y faire leurs Prières. Il afta dé là dans uhe 
IfequëfàitleTf^r, 6u T feVWt une 1*ile 
Vïflè Mtîep*Omar; f Pfhr d'iAMallec f \*Ml 
ibvïrétiïkrVW'Aes ' plus 4 Heureux' Catîftr, 

* Binjtm. Ithtr. fag. $9« 
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*6o .HISTOIRE la*. IX, 

puis que fous fon Règne» qui ne dora qwc 
dix Aos & demi, les Mufulmans prirent 
trente-fix mille ViJles, on Châteaux,^ bâ- 
tirent quatorie cens Mofquées. Benjamin 
dît que It Ville étoît fituée aux Pieds du 
Mont Ararat, 1 quatre Milles du Lieu où 
l'Arche s'étoif arrêtée, & dont Omar prit 
k$ Débris pour faire une Mofquce. Ll 
étoit une autre Synagogue d'Efdras,&qua* 
tre mille Juifs y habitoient dans l'Ile du Ti- 
gre. IJ ne faut pas contefter qu'il n'y çut 
là une Ville, une Synagogue voifine , & 
quatre mille Juffs. Il faut feulement remar- 
quer que la Ville qu'Omar fit, n'é toit point 
fituée aux Pieds de l'Ararat, mais à l'Em- 
bouchure du Tigre, pour empêcher lesPer- 
fans d'aller aux Indes par le Golfe Perfi- 
que ,• & cette Ville s'appeltoit Baflbrah. 
D'ailleurs, quand on fuppoferoit que l'Ar- 
che fubfiftoit encore dans le douiiemc Siè- 
cle de TEglife, fes Planches pourries au* 
r oient- elles été propres à faire une Mof- 
quée? Contenons-nous donc de croire qu'il 
y avoit là des Juifs & une Synagogue , par- 
ce qu'ils y jouïiToient d'une entière Liberté 
de. Confidence. • 

IV. U en trouva fept mille à AlmozaJ, 
gui? répond à l'ancienne Niuive, l'une aiant 
été bâtie des Ruines de l'autre fur l'autre 
^Bord du Tigre , & n'en étant feparée que 

par 
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Chap.VUI. DES JUIFS. ioi\ 

par un Pont. Là étoit Zaehée, defcenda. 
de la Maifon de David, là on votait auifi 
un fttfiéur Aftronome , nommé Beren Ai- 
pherec, qui fervoit de Chapelain auRoiZm* 
AISn. On ne devins pas aifément corn* 
ment an Juif pouvoit officier chex un Mu- 
fulman; car^Ztn-Aldîii étôît de cette Re- 
ligion, & Frère de JSToraldin (a), Roi de 
Syrie t que les Mufulmans vénèrent non 
feulement pour un de leurs plus illuiire$ 
Cônquérans ; mais , comme un de leurs 
plus grands Saints , parce qu'il avoît un 
Zélé ardent pour fa Religion ;& ce fut lui 
qui le prîémîerétablit une Chambre de Juf* 
rice contre les Violences des grands Seig* 
neurs. Mais , peut-être que cet Agrono- 
me Juif ne pefoit pas fcrupuleufement la 
Différence des Religions , & qu'il fa ï foi t. 
la fiennedç celle du Prince qu'il. fervait. 

V. Benjamin*, avant que d'arriver i 
Bagded > pafla par Rohobod , qui étoit alorf 
Une grande Ville bien fortifiée, où il trou* 
ta deux mille Perfonnes de fa Nation* 
Carchemis, fameuft £ar la Défaite dçPba* 
raô Nechb , & fituée fur Bords de l'Eu* 
pbrate^én contenoir cinq cens. Pun^ebita 
n'ctok éloignée de là que de deux Jour- 
nées. Mais , cette Ville fi connue avoit 
î j changé 

(4) 11 avoit fuccédé à fon Pçre l'An }ij%. 
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changé de Nom. On VzppcljolLu^s^lia^ 
tari, ouElnè^ar. On .^décQqvrpî^cftêl^ 
ques relies cîc f la Graadeur de laNaâqUv 
car, là étoit le Tombeau de, Boûenajr f ce 
Chef de la Captivité t qui.,av9jt éflqufif x ^ nc 
fille du Roi de jWrfa l&W: im**q&ait. 
auffi ceu? djb'^çj» ^^^gjlluûres , aircxr 
les Synagogues qu'iû^y^icat bâties ap^rçti 
leur Mort. ty^eç n'étoit pias cette A^ç^^ 
déinje'floriflante^ pçufléed'un grand ^otnr 
bre d'EçoIiert, dont les Chefs avouent fait, 
tant de Bruit dans lç$ Siècles paf£e$. \ II y> 
avQÎt ^euleiuent deux'piïlle Jpîfs, dapx qpe?*f 
^ês-uflsVatéajçhûîeot à t'Ètnàe. d,e \U.horS s 
II y avpit encore quelques geôles,,, jnaïs^ 
défertes. *'/' '.• t ' '"•.// , t ,. u ,. 

La même chofe étoit arrivée .à cçljhe iç- 
Sera,, dont 1 l'Auteur * fe contente «de pap^. 
peUeHa Mémoire f & de. faire fa$V£$fequj& 
ïilufieùrs Chçfs,de la fcaptivit^ defpeojtus 
êtY* Maison <fc^vi.d,^ T avojpji^f^i^çr 

sijoçr r ËpfiViil ff c Wi'ft¥^?*^vt 

cadémîe de Nahardéa. célèbre , que par; u$* 
Superftitkui que fes. Habkans avoie^t^u^ 



d'y b&tfr une Syh^o^e.de' La Vejjrç ft <ft* 
tfêrres^u^ 



fctem. Maî^^j? Apadémijçs, étoieut en^ 
fiérèment^détrpiteç^ \l. t "j< _ r j:; 
^ IfiuKC Segcs ejknl(i Trot* fuit. 

''**"*' ../< • . " ..',' — •<•? - "" -Les 
* 0tnfaà.t*£;%i, Suris. ï, 4 ',„. . , v - * 
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I^sgrtoi*H«crnlWiaatt<}Uoicntcivtt Paft& 
là, & taLiioi pàràiflbït sfêtte tétUgiic** 
Occident. S'il y eut dans la faite encbre 
qœlqa*» Dodturs, lm Nom n'«ft> prefî 
^t» pss connu , ni leur Autorité, refpcâéei 
LffSokaccs ont miDajtàcilcfagittf com4 
ne/les Hommes/ Nouf€nl*metit v .cHad* 
«rirent avec eux quand cm Jcs <haflb% faiaM 
oUci di$arotfleat en, certain* Liieu* & es 
cerfoios Tem* T fans que la Nattai» qnijei 
polfâ^ofo, change \ic .Domkfie» Un ton* 
bedan* rJfÉonuiee &4ans la JBorfcarifc; ^ 
i >'V , »."..:■*[ '• .-.'i.iq ;. : '-.. ;! :/ J •(, 
Skdrevvtà GrA^Wh^p^qui evaJtrt adtfVwf 
: >V<*.fm*è&4# b ?t $% . . . . ? « îi 

£$ s Ao^çut», dff ThaJqwd % ;ni f es Çoâeupf 

9WWM?M $Q/a> ^Pgndtfnta, ^flift 

ÇfiÇoreJ>çapç*op.de Jotfs^Eo <$h : &A 
tffl.uva dift.pjîHe àpbkcra.don^.U £Ur{ba{ 
la Fondation à Jéchonias. Biçn qu^n.jio} 
çajjtifi^e fiât n*f «a ^ ji* bâtir -i^VUle , 
Awljfcfc % à Bj»d^,&Ça£iul^dç^, 

Ami<jufté' ; a.ç$|te ViJlç enfuie 4e,|'If*R. u f 
$abylaatçwie,. qoi étoit autrefois la^flj 

' ■*• Virpliui, JEmid*t Lît. VU 
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»<>4 H IST O fit E l*i*. IX- 
iéc. Its prétendent qu'elle avok été bâtie 
par le$ Rots des Perfes de la première Dy- 
naftie, quoi qu'il foie inconteftable que ce 
Ait Al mai! for qui en jet ta tes Fondemens* 
Elle Au depuis te Domicile des Califes qui 
lui faceédérent. Benjamin fait ne Déftrtp* 
uoo magnifiée de leur Palais & de la Vil- 
le. Le Calife, qui régwott alors, était m* 
Téta d^int Amtorrté ftnveraioe r & même 
defpotiqw. I! tenrôt tes Frères enckakiei 

* enfermez thmenm dans leur Palais, parce 
qaîiis avoien* conjuré contre Mi. . &t$ Svh 
jets ne te votaient prefqne jamais , quoi 
§u*a fut très civil aux autres» Les PéJé* 
tins, qui paflbient parU t demandofem avec 
Inftance un de fes Regards ; mus, au lieu 
de fe montrer, H faifoh étendre un Pan de 
fa Robe fur la Fenêtre , afin que tout le 
Monde la vît, ic un Seigneur de fa Cour 
fortoit en criant i ces Pèlerins : Atkz em 
faix ; par, notre Soigneur , ta Lumière Jet 
îfméiHtfj^wus cftfavor*èle-cc qui les com- 
bloit de joie. 

* V 11. Il étoît Maftre dé rEccléfiaftîque, 
domine de l'Autorité civile- Le Peuple le 
croioit prefque égal à Mahomet ; W il te* 
ttoit le mime Rang fiez tes Mufulmans que le 
Pape a ebe* tes Chrétiens. Dans le Jeune 
du Ramadan H fortoît de fon Palais vêtu 
d'Habits fuperbes, afrnt au milieu de tous 

■ .ces 
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Chaf.VIII. DES JUIFS; ù>f 

ces Ornement un Morceau de Drap noir 
for fa Tête, pour apprendre que toute fa 
Gloire n'eft que Vanité, & que la Joie fe 
change promptemeat en Triftefle. Il mar- 
choit foivi de tous les grands Stigneors de 
faCour, &<f une Multitude infinie de Peu- 
ple qui vient ce }ont-là de fott loin pont * 
avoir le Plaifir de le voir* Lots- quHl arri- 
▼oit i an Oratoire proche d'une Porte de 
la Ville , & qu'il avoir reçu Jet Acclama* 
fions dm Peuple , il ba/foit fa Robe ponlr 
rendre Ja Bénédiâion ; & mourant fur on 
Jnbéde ta Chapelle, il lent priéchôit la Loi 
Mafaométane ; égargeott *n Chameau > dont 
Udiitrihuoit de* Morceau* à fet prinetpau* 
Officiers, qui regardoient cela comme une 
Faveur finguliere. Benjamin * appelle cela 
la Pftqae de^Mofalmans. Mais , il ne faut 
pas prendre ce Terme à la Rigueur ; car,- 
ks Mnfulmaas ne xétébrent point la. ¥ét* 
des Jmf&: & il ne fant pas s'étonner de ce 
que le Calife égorgeoit ma Chameau ; car 4 
le Chef de faSeûe mangeoit de la Chair de 
cet Animal. Après la Cérémonie le Calife 
s'en sctournoktfenl à fou Palais par le Ri»' 
vage du Tigre , qukétoit couvert de mil- 
les Barques , & le Chemin qall *voit foul& 
étoit tellement confacré, que perfonne n'A- 
1 7 fQit 

• B$v*m,Jth. Mj.68. i:EmHre*r*N*t*i*9**- 
jam. fdg. 187. . . 
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la Plante de, foniPtoi -v\q . y.\ ' , 

VML LeCcHfe, revit* d'un Pouvoir 
politique & facré , to laitfbit pas d*g*gner> 
fa Vie au TcawatL Les, Amcart Arabet, 
pcrUfatidé PAaûérkétdë eea.'Ccfec0*v ** 
dtfem ici obôfes qui feroïent Hobtéct desr 
Moines Chrétiens y A ^itfaotstéir qûh» 
cft bteitélaigiifrdaÉi teCfaâAiMtîfiiie de;c* 
<¥a?ou*Wt\\*PJ9***v*& Ahrtifccatio*. Ce- 
lii y .dont; parle Benjamin t t? mf Itek 4an* 
un' PaJafe.. enrichi* de Colonnes dLirgtatv 
*****.«* Pierrette,* fâtfijit liaie*Coii^ 
^€Kthrtfr y ^q^on^emloit;ft0 Marcfté, ma*~ 
<jn*** de fpnCacket. HriebrrUïwt &Mfci^ 
fluide INArgefct q*i retenait 4e a? Trafic* 
Ms'eft pourtant trompé aaiNojqn décelai 
4«i régnoit de fon tein* * pôt$ qu'il 1'tp» 
peW* ActaMfid;aa p!wa^Lil£u*i4«e qc^iJ: 
y> à tné F*we de C^Sftc *»; car fil neipoo* 
TOtolgnorer ?e'Noip:dt cehiiiqÔiirfjpioiHt 
Çagded 'i4crr qù'ii y*? aflîi- Cepctaiâtt* ,*e* 
nVtoit ni Aehmedy f *i Capfcïts ,nî Muc^ 
ttoephVc&mmeon Je dkyqui tenoit alors 
Ht&*lifitt; < Moâheptâ , *)»<«& tppurem^ 
trient iè itiém^queMcdtaJti , étqjt iamt^ièer 
Maiiiyipc MoflMge&y *)**&*; *{fea» 

'• Jtbr. Zachutus in Juchafin , / 149. C*»/?. 
Ww, Titn dis Abfiffidts. .\ - 1 . , 
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>u^***n. <rt ïtflrffccfétak apartetnttetrt FAn* 

«ta* rôt «te«ftpViriigfiafbartftr.AkiBsigded« 
Dcu^aHoftsMtppttkBt^iîctle Geojeâare; 
V, i/sfrê- $«£ ftbtihfflged: ; A oit >ëffeâiv** 
«sent faonft^e-Homiuev qri atmoVlst Jrf* 
ti** * Mtf ittrft Jeîfldh gagito ai; j«rOr <$ 
li^ipacvAdrgieRf&v <poiHr faire Gtzct xat Ctfa 
rotatif* & fbt.lott -,t stnz/CÛomttiattitrs; 
parce qu'il «oroit *oqHi *p\vnge*nfi* Rùm*** 
de £etit P*ft*\ Cjfc qai'sfaccordè avec tes 
Losange*' que? Bfcfljamia jdonoe i%I* Prb* 
fcfcé dfl felifonipri. ttfgtfo£6 ^^D^«81eorr t 
te Ff et* & d**M«ré»«drf>ce Priiez il* oient 
cosfpti* offrît* lu^&.gagn&^uélqàes Ftug 
mes pow^tfihrt Jtflkffirtct ; JAtitVlaCona 
j«tabi«tfr*tftRtr Ut dc*oôtivertift.y il fit jetter 
dans le Tigte J« Feriftncs* chargées dd 
Mcttitr^; âftenfcsma ho Prince fetePiln* 

A^ «*C«#éiqtfib I*ï Jopaé^MKt ijftél 

. m I X ? GN5toit ,fo»s èa Protcûion 4e Mof- 
tunged ^ . qvir £6g&ai.de** A*é , ?qtie les Joîffr 
ttaeiett ^lor^tranqurtlemcnt i'B^jded. Il 
les aftâtffo) il <tt;aw*itlplaBmiryà fitoS'wr-» 
^tpe-; ) thentèitdàft'parïaitàmènc leur LanP 
gWy &îtMciiVoirç ai ^àltj même quelque 
ÇrttiûVùncGéê lenvijoi ilbii'y atoit )* 

^5 Benjam. Itiner. fag. 71, o*. 
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que Mlle Habitant de cette Nation ; & l'Er- 
reur d'ffaac, Fil» d'Àrama i qai lui fait dire 
qu'il y avoit pltffrart Mittiers de juifs , fe- 
roirgroffiere, fi on n'é toit accoutumé à voir 
ces Metâenrs enfler root ce tjèî fert h 1» 
Synagogue. :Iljr avoit peu d'Habitans; ce- 
pendant^ on y votoit vînt-huit Synagogue* 
& dii Tiibunaiix, ou Coafeils, à la Tête 
defqueh étoient dbr Perfoifnes illuftres > qut 
ne trarailloient qu'aux Affaires de là Na- 
tion , & on 14s appel loir les Dix Oifeux: 
Aude/Tus de ces dfx Perfonnes étoit le Chef 
de la Captivité. Celui qui tenoft alors Ce 
Rang, étoit defeendu de David , & s'ap- 
pellent Daniel. Le* Jnift lui donnotent le 
Titre de Seigneur , & tes Mabométans ce- 
lui de Seigneur i Fils de David. Son Auto- 
rité s'étendoit far tous les Juifs qui étoient 
renferme! forcs la Domination do Calife, 
Pritice des Rdeler , êc depuis la Sjttejmfi 
au' aux Portes d* Fèr tf jttfpfaux Inde*. 
L'Auteur nous repréfente ce Chef de \% 
Captivité comme une cfpece de Souve* 

, tain ; car , les M ah omet ans étoient obligés 
de le refpeûer comme les Juifs r & celui 
ijei le trouvant fnr ia Route , refufoit dé 

% fc lever & de le &lucr>TecrKOit cent Cowp^ 
de Fouet. Cent Gardes marchoient devant 
lllî , lors qu'il rendait Vifite au Calife, 
criant : Préparez les Foies au Seigneur , Ftls 

de 
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CHAt.VIlt. DES JUIFS. xo> 

ék thmi. La Nattai éioit obligée de loi 
demander des Lieux les plus éloignés leoca 
Prédicateurs & leurs Doâcurs , qui recc* 
voient de loi l'Impolîtion desMatps. Afin: 
de foutenir fon Rang , les Marchands de 
fa Nation levaient un loi pot dans les Foi- 
res, & lui faifoient ane efpeçe de Tribut. 
On lui enyoioit auffi quelque Rafratcbiffe* 
ment de* Provinces éloignées* Daniel avoit 
outre cela fon Patrimoine , & des Terre* 
qu'on lui avoit données. s Jl tenoit Table; 
il avoit des Hôpitaux , ou il faifoir nourrir 
les Pauvres. Mais , il falloir acheter cette 
Çrandeor & cçtte Liberté par un Tribut 
qu'on paioit au Calife, & par de riches Pré* 
fens aux principaux Officiers de fa Cour. 
Je ne fai même fi la Dignité de Chef de la 
Captivité étpit auffi considérable en ce 
tems-là que Benjamin Je dit*. Il l'a peut- 
être repré fente da^s fon ancien Eclat ; mais, 
comme fa Nation avoit été tcrrafifée par la 
Perfécutipn du §ieck précédant, qui avoit 
ruiné les Académies., & flifperfé les prin- 
cipaux Habitans qui pjtfférent de la Pcrfe 
en Occident, il n'y a pas d' Apparence que 
le Chef tînt alors un Rang fi éclatant. ' 
X. Cette Remarque eft importante, non 
feulement parce qu'elle f%it voir qu'il y ^ 
avoit encore un Chef de la Captivité dans 

le 
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1* douzième Siècle* quoi 'qtt'iis eutient été 
abofô cent Ans ^auparavant, mais; éieptof;* 
en * «apprend' 40e ce Ghef de là Captivité 
n'avoir qè'àn Pouvoir qu'il èmpixnkott des* 
Califes; A qu'il ne l'exerçoir qVàprès avoir 
teçu Mmpêfcion des Mains de ce Prmxre 
infidèle, comme les Papes ne petavoieut e*i- > 
•ter en Poflfcfik* de leér Dignité , ^n'aprër 
•roir demeàdé te CoBfèôt*mem'fc ^Ap- 1 
probatioardei Princes 'AHen*Y de qui 1 H*' 
tenofent Jeu* Chaire & leur Siège. 

Lee Rabbins ne veulent pas que leur. 
Ctefait été fournis aux Princes de i'Orièfrt: 
Us foutiennent qd r on teir difpbte hiaf 
à-propos leBfcôk de Vie & déMort^ont 
ils ont toujours joéff en e*Pli¥*»là. Ils di- 
fenr f qtfon trouve ians le Thalmud les 
fcoixqui ftrvoîent de Règle aux Juges de 
Babytone. Ils comptent entre leurs Rab- 
bins quantité de Témoin* qtri confirment 
la ebof*. Oa 'cl t?e Swaiofa , 'lequel aHRtf e 
(pie ies^ltiA d'Egypte ik^ôiënf'Uir gràmf 
Qeatli» d^A5éïâttdHe,iôû iîl jtogeôîént lés- 
BttFérefti delà Nation ; ennullôient twi 
ftifoient valoir lesCotttrat* f & èxerçoient 
-la même Autorité que dans une République 
entièrement libre * PcWhjûdi H ttïênie dio- 
fe rfefe lerôï^ïle-^ar faîtêi.Blftfldftéf? 
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<9}ç f tef,$ofc 4îAtfVfii^ W*tMl dtotPW fou. 
WfcWffttMtfcBfqri*!, J^tajflokftt .te 

tttojett. , il J» jtfoavoit par P£i*Kpfe4é 
l'SnpiM- &MMia*- - o*.*P&% 1* RiïM à* 
$GQn<gXfWpte ,j[it*ft* laiflpi«*:pas de jai 
|*r fetemlW Loi # &»t*tf <**» te ;Aiif 6tf 

(ilKtile liiiifi^ pW4iVli^e Hian»t^c!«ft 
|*r Jà q*'il prouyoi* l* Vérité du JRoma* 
4e Saftnae %a'Afrkanus loi comefloin 
Sulpice Sévete f dit ta même chofe; & I 
le* Prîopcs .de la Captivité avaient f le Poo» 
TQkdfifl^Yerna Impôt far ta*teJ*Nati&i 
©rjbettUld, pourquoi vcnt?«n le dépotritter 
de celui de p*afc de Mort le* Coupable»! 
finâtty les , Chrétiens $ moderne* entrait 
ftoyeni da&a leur* Intérêts, & fottieapeat 
t&fii bien qu*Origjae que ce Droit lenr «p» 

%Ht*l?*HfcieQrpofl2dé ; ctfj* HxetoiôopS 
<jtt*iHW> ,N*tiq* ivideriettfc. don» à ce» 
«tf cik^yâinctis , & qa'eûc retient d*a* 
ftaj5c&>% ko» le* fitav JonjflfKt dm» 1* 

« '*wMk *j *&«»■ >#* *fr'' J '" : "! 

j*^.^)r»y: Iftr. f*,g. i79. 
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$mmifi»n A te BeflWfe, le Wgré le pin» 
étlicat de rAotorit* fcfeveraine. Or* kifc 
feu mi on Peuple vivre ftlo* fes l&ttyotf r^ 
I* d«ii,ftiis I«i céder m de* Raioâf <tekg 
Souveraineté. > L* Juif' avoir «ne Ratfon 
particulière de demanderait* Liberté pour 
lit civil t pastèque fa Religion entroit dftOf 
l*>ptepaft des Woeès &de*Qotnion« qtt 
•Soient , ér cette Religion û'étoit eba- 
«tic^c4rco»i ^iUpf^feâbioiit. Mal*, 
à même terris qtfbm* briffe an Peuple celte 
ttfpece de Liberté, «» ibnnrt-lcs Rebellée 
fc les Criminel* à' l'£pée do Magiftrat or» 
dinaire , q»i feul a 1* drfrk de le» punir. 
Les Califes & les»Rois deVOrien* ne font 
pis moins j*lcmt de 1 eut Souveraineté que 
les Pripces >ChMfcteai,-qui cft'.taiffant ans 
Jntfe, qu'ils tolenem chez eux, certain» }& 
ges pour terminer les Différent des Parti* 
«pliers , leur ont toujonrs 6té le Droit de 
Vie & de Mort. Strabon , qui donne- su 
^fagiitea^parekHiltafa^jW^i'ÀléiKaadri^ 
ne lui «corde que le Droit de cafler t on 
te £ure exécuter les Contrats/ Àrtîcaous 
esjfonnoft conformément à In Pratique or* 
éinairedes Rots , lofs qu'il woit-qii* Us 
J&ifs, Captifs jen Babylone , enflent le 
Droit de punir de Mort ceux qu'on de* 
féroit devant, lçur Tribunal. Dn moins t 
*i igacfoit et Privilège ; & t Q*igene n'en 
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parle *q«"*a tremblant wr leSeeours d'an* 
Goafféqiiteefqftieft mal appa*ée. 11 avoue 
qne rt*e$ Jotfs #Egypte, fctttmis aux Roi 
mains /dontioièntqttelqttefôi* des Arrêts de 
Mort» celt feffifbft^r****** & t*Ca~ 
rktte, & f^Hr-m'avoiê** fss U-dcfits $m*m* 
titre Liberté. Si les Jnift Ii'avoieat qVon* 
Tolérance qu'ils acheuritst , & s'tts ae pa* 
rttflbiént Jes CoapébWs 3q* ? en féctet, oé 
ne peut pas aeactarc de le ^nMte «afin* ft 
Brott de-Vîe & 44 M*rt; DWIIëar*, il ut 
s'enfait pas que fi on achetait cette Liberté 
en Egypte, on pat fMtfe i« même chofe i 
Bafcylotfe; & qasad les Tribu- de Jada A 
de Benjamin* qni paioient le Tribut amt 
Romains , autoient eu le; Droit d'Ater H 
Vie y celles $ae les Affjrieni avotent tranf- 
portées dais teor Terrev aten auraient pai 
joaï. Mais, les Romain* ne hitfKrent point 
Droit de Vie & deJMort aax jxtifu ils ne 
tVoàettf ni i Home * mi datas» fcar propre 
Pais ; çVftJ pO tf i ^o i^Hi rrioicnt du cems 
de JéfiHrQfciMyY/ we w^ 
far* Htiifin ffrfimt* >; gui* Tolétancequ'tfn 
Goumneur gagné par Àfg?m , & qui fer* 
-moit les- yeai fur une Usurpation fécrete* 
ppns avoir eue, ne prouve pota*qu'~on eat 
W,DtoitéHMt^$:VALff&i*\ comme Je 
^r^ftend OtHgoncï Enfin, rimpés-qae le 
Çbtfde te, Ca£tiwlt levoit fur la^Natfon, 
, r vj " étoit 
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éttntplmt AHMârqœ <USmnitmim 

WJftXrawt^ donc <#id»Qfc«rede*«bie« 

-j^Mi Wf$ finettes reconnôiûèafceesD*- 

j™ 1 " » •*»* » CâWe doqaoie 4 ffba 
A«iKmeHt, rt A qn»ac«Wipc»d*i*Captf- 
nté jrece'f oit; ds lèiifqrf Çowoir «w r>Inv. 
ppfitioil;d*r Mains*' > :<•'.., . , ; »ç 

^nMsïmâQidetfonipiatt^e «fctoitoB^es 
fwcoptes.foiidiinçiittnide la Loi ;■ d«»«» 

gofanteote ew ,«*»»* ***** 

isrtïT ft th ,: *•«•**>**• 

,;oj ' David 
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DaVid KiùtittSêploHM le Malheur de fa 
Natîcto, ptiAit parlePropWËtte Oftc, s'é- 
c#te q<re*vofoit de Ibn fems ; -l , »ccoihpHfc 
«hAettt de rOf*dè'& eèr JèWrs 'd'E*ft , oà 
ils nMvoient ûi Prince, ni Roi de la Mai- 
ibn de David. Mais", an contraire , ih 
Croient ! foutais laux Nations , & vivoient 
ïbttr lèfcr OWiflittCe. ' ; 

- , EfiïW^AW^anèltemarqtiëqii'EfaVé par- 
te dVmHhéà^eM^MaHieur qûPdefoit lent 
vtri+ct. } C*Çtt faVîs ffanrittnt H- Èôikume , 
toi Souveraineté ; m Sétffh Jndicia) -y ce qui 
ffrffit pofcr prouver que depuis là éonquéte 
~*de la Judée par les Romaîfrj, les JufFs, prî- 
-ve* Atflar JtfridWHèn dans leur Tars ;; r tfeh 
«*<Sî«ftr ; p**iine v ^>tas grande ettOrîehtl ' Re- 
ffleta&fctf 'lâ^Hfcnte'dè BeSjkmStt *.•' f îf : * 
** X I f. En quittant la Prwface de Bag- 
sded, ;fl pW& par Rfeffen, où À trou**' prés 
-â e cfftq mille Juffs qtii fttfa'Mt'farrs D6- 
Jetions dfcni une trft ' i gtatidè " Sy ftafcogà*. 
« Inarehà vers tàmcïetmè ; fe*byldtte\ cfa 
*oft lef^îa»'dé^abnfcàa«oîbf f , ''flfevèirti 
^mt^kc'^s «CMhtàWs T» WR^riîéi. 
•*!ais , iiyavàit,* qtfel^uei'Liefits de là 
•mille Jui» qui y faifoîent leurs Prières' à 
4'&flr,*6b dans la Chambré que : Dariïéiyvè%t 
*^f*Jér'£rftff Dieu. Oh y 'vÛckt «rtfdta 
ifti Ftorhàïfe' ardem* ; 'San* îâ^u«fte tft- 

•^ * BtnjMw. ltin.fag. 78, 8p, 0»* 
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bucodnofor fit jetttr les trois Etafrus Hé- 
breux. Hila n'cA éloignée de 1? <^ue de cinq 
Milles, où il j a quatrç Synagogues & dix 
mille Jnif$. O» découvre un peu plus loin 
les Fondemens de l'ancienne Tour de Ba- 
bel, bâtje immédiatemçpt après le Déloge. 
Enfin , on arrive au Tombeau d'E&échiëi 
fur les Bords du Fleuve Chobar. H y a là 
foixante Tours , dans chacune desquelles 
cû une Synagogue. Proçh*4e U eft un au- 
tre Edifice, bâti par Je chômes ,J ors qu'Er 
inérodac lui rendit la Liberté. Ce Palais a 
la vue d'un côté fur l'Euphrate,& de l'au- 
tre fur le Chobar. Treute-ctnq mille Juifs 
travaillèrent à ce grand Ouvrage pour le 
Service de leur Prince. On j votait encore 
dans la Voqtc fon Portrait, & cent 4e tous 
les Officiers qui raccompagnèrent , à la 
Queue defqnels eft Ezéchicl. Mais 9 1* 
Tombeau de ce Prophète qu'on a confer- 
vé, y attiroit les Peupfes de toutes Parts» 
Les Chefs de Ja Captivité s'y rendoient tout 
les Ans avec une nombreufe Suite. C*é- 
toit un Lieu de Dévotion non feulement 
pour les Juifs , mais pour les Pcrfes r les 
Medes , & quantité de Mufulmans qui al- 
louent y porter leurs Préfens & paicr leurs 
Vœux à la Synagogue. U$ le refpcâent 
comme, une chofe facxée ; c'eft pourquoi 
/les Armées viétorieufes, ou battues 9 n'y 

•ou- 
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touchoient jamais. Une Lampe bruloit 
Nuit & Jour fur ce Tombeau ; & c'étoit le 
Chef de laCaptivké&4«Confeils deBag- 
4e4 > qui fourntiToit l'Huile. Là eft une ri* 
che Bibliothèque ; & tous ceux qui meurent 
fans Enfans , r augmentent en y envoiant 
leurs Livres. On y voioit même l'Origi- 
nal desPrédiâions d'Eiéchièï que le Pro- 
phète écrivit de fa Mata. f . 

XI l'L L'HiAoire de ce Prophète * eft 
fi peu connue , qu'il y a de la peine à dé- 
mêler ce qu'il y a de vrai & de feux dans ce 
Récit. Il eut fes Vifîona for les Bords dif 
Fleuve Chohar ; & un Auteur aflez ancien 
aflure qu'il y fut tué par le Commandant de 
fa Nation, irritéd de laCeofure qu'on lui 
faifoit ; & qu'on l'entetra dans la même Ca« 
▼erse, où les Ancêtres d'Abraham avoient 
fixé enterre*. M ajoute qu'on veooit faire 
4à fes Dévêtions ,& que le Peuple *'y ren-* 
doit en fi grand Nombre , que le? ChaN 
déens, craignant quelque Révolte , réfb* 
kit en t de fondre fur cj*x , & de les maffi^ 
cter ; mais f le Prophète mort fit un Mira? 
cle en féparant le? Eaux duChobar, & en 
fourniflant an Peuple, qui l'avoir paffiî \ 
des Vivres , de peur qu'il ne pérît de Faim, 
Ce Récit eft un peu différent de celui dç 
Benjamin ; car , au lieu de la Dévotion 
ïom IX. K quf 

# Jty^*4». d* Vitts Prêfbitâr. T$m.Xl 9 J.X41. 
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que Jéchonîas dut avoir pbur le Pn&pMee ; 
on trouve qu'il fut Mârty* par fa propre 
Nation f & par POrdfrc de fan Prîncel 
D'ailleurs, ce Bîtîment fuperbe, élevé pa* 
le même Jéchonîas far le Tombeau de ce 
Prophète, difparoît, & îe tour fe changé 
en deux Cavernes ; &;s?fl n'y avoir point 
de Palais,ni de Bibliothèque, tors que cet 
Auteur, dont on a confondu POuvragt 
avec celui db Saine Epipftfttte, écrivit, on 
.ne peut pîos l'attribuer à/tfctotttias -, o* pa** 
1er de fes Portraits que l*Afr & le teins au» 
roient effacez depuis piufieuf s Siècles, m 
de l'Original des Prophétie dŒxéchîë* 
Un Auteur 9 quf vivoit db Wffls d* ConfV 
esntfa, au Heu d'enterrer EfcêchWl for* le* 
Bords du Chobar, * P^acé feu Tombeau i 
Bethléem dans le même Lien que cetr* et 
Jette , deD&vid , & de Salomon : mais* 
ce Récit eft fanx. Il eft- donc vrai qu'Eté» 
chiël fut enterré fur les Bords du Chobar, 
& que les Juifs ont toujours eu beaucoup 
ée Dévotion pour le Tombeau de ce Pro» 
phéte. Ils Pont même conférée jufqn § à 
préfent , puis qu'il y a encore aujourd'hui 
è quinte Lieues de Bagded un Lieu où Ton 
dit qu'Etéchiël eft enterré, & oà les refltts 
de la Nation Juive vont en Pèlerinage. 

XIV. Gotlfa avoit été pend* Atquelqufe 
tems la Capitale des Califes; mais, ils en 
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abandonnèrent leSéjour. Cependant, Ben- 
jamin* y étant allé, trouva- là près de fepf 
mille Juifs qw n'avoie&t qu'une Synago* 
gue. II crut y voir auffi le Tombeau ma- 
gnifique d*Jéchonias; mais, ileft à crain- 
dre qu'il n'ait pris leSépulchre de quelque 
Seigneur M a faim an pour celui d'un Roî 
prifonnier, comme il arrive fouvent àRo* 
me, qu'on tire les -Reliques d'un P'aTdn rdo- 
lâtrc de. fou Tombeau , & qu'on les don- 
ne i adorer ad Peuple comme celles d'un 
Saint. II pafla de là à Thema , où demeut» 
totent lesRéehabitesjaufqiietfc'ttdëftife un 
grand &>vaftè Pais, >46ût ils foft* fta Mti 
très, Maïs , i notts avons réfuté ffiffîTertit 
méat cette Vifiotu '*' •*> •' T ** 

.•■ XV. L'Egypte eft un d<fr Uéfrïî&tffc* 
Juifs fe font maintenus plus fong-tekra. Us 
y étoient nombreux ail douticme Siècle, & 
Benjamin \ ne manqua pa*de leutf'aHer /eh* 
dre Vifite. Il en compte ttente nielle daiû 
ne feule Ville fur la Ptmtfcfe'dtEMMpfe; 
qu'il appelleCA***/. M fit ddûfc'ittîlle Juift 
fedeux Synagogues àMifraiïnty qui eft au- 
jourd'hui le Grand Caire. I! y avbit quef» 
que Dhrifîoa entre ceux qui le rempliflbîen*. 
Le Sujet étoit léger ; ça* , les uns, qui 
Soient venus de Judée partageant chaque 
Seâioni de Ja Loi , û'achev'oten* de la lire 
..'. r Kl qu'au 

* Ptmjam. f*g. 8x , 8x# . t ** f»# 1*4» c*. 
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.qu'au bout de trois An*, & le* aotît s an- 
ciens Habitans de l'Egypte la lifoient toute 
entière dans un An , comme on faifoit en 
JEfpagne & ailleurs. Ç'étoit là queréfidott 
Je Chef de toutes les Synagogues du Païsj 
relui qui créoit les Doâeurs ", & qui fou* 
tetioit les intétêts de taxation devant le 
Calife. .-.'.- r. '. . ;•• . • 

5 Nôtre Voiageur n'anok garde d'oublier 
la Terre ideGofceUj où lei;anciens l&aë- 
lites avoient fait un fi long Séjour, il crut 
f remarquer quelque* T&çqé d*s; 'ancien* 
JBâtimçqs qu'ils y ayojent laiffés; Pi ufieura 
Juifl y avoient It'ur- Jfcetf aite; Oa.cn taknt 
4^ui cens dans na Lieu |; cinq cens dans 
fautre,& près de trois mille dans la Ville 
de Gofcen; autant à Alexandrie , & très 
peu à Damiette. 

V XVL L'Auteur *foutfeot qu'Aly, Filf 
d'Abitaleb, régnait alors ea Egypte, dont 
J?s§»j«t* Soient autant de Rebelles, pareb 
qu'ils avoient fécoué le Jougdes Abaflïde* 
tin Commentateur hubileavoitdéjà remar- 
qua qtfii n'y avoir point alors d'Aty en 
Egypte ; & fclon fon Calcul, Alphei, ou 
Faiet , Fils d$ Hafçr , régnoit aîors. 11 
«'appuie fuir le Témoignage d'un autre Hif- 
torien Juif, qui » donné une Lille de tous 
les CMifçs d'Egypte * depuis VAa 1 1 1 6 }ufr 

qu'à 
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qu'à l'An 1 177» La Lifte que -donne l'A»«* 
teur Juifeft très jufte; mais, le Cal cal dur 
Commentateur ne l'eft pas. 11 a oublié que 
les Années des Arabes & de leur Hégire font 
kinaires, & qu'en demeurant d'accord qu'Ai* 
phez mourut l'An fj6dc l'Hégîrei, il doit 
avoir laiffé la Place i fon Fils dès l'Anr . 
1 160 de Jéfus-Chrift: ainfi, il ne pouvoir 
plus rlgnejr y lors que Benjamin, paffa enf 
Egypty . Adbed (toit ce Calife fous lequel 
la Maîfon fut éteinte. Il eu donc nécef* 
faire d'expliquer le Fait. 

. X 1 1 I. Les Fathimites , qui prêter 
doient defeendre deFathima, Fille de Ma* 
homet, & d'Aly,qnt l'avoit époufée, firent 
révolter l'Egypte , l'ufnrpérent for la Fa- 
mille des Ataffides qui régnoit à Bagded 9 
& fondèrent une nouvelle Dynaftic. Ci 
fut proprement l'An 972 que Mocs entra 
en Egypte , & qu'on cefla abfolumcnt de 
feconnoftre l'Empire des. Califes de Bag* 
ded ; mais , quatre .de fes Prédécefleuri 
«voient déjà conquis l'Afrique <& la^Sat* 
daigne. Il goiftdéreu le Califat jufqtoes à 
l'An 567 de l'Hégire» c'eft-à-dire jufqu'à 
l'An 1*7* de l'Ere Chrétienne. En effet, 
fou* le Règne d'Adhed , Fils d'Alph*z~ f 
ou de Faiez* les .Fjw«l.r..c v <ftrl «Urém- 
ies Croifés , s'étant emparez du Grand 
Caire, quelques Seigneurs écrivirent auSul- 
: ., . : 1} tan 
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tau Norandin , . qui «étoit alors Maître de la 
Syrie, de leur renvoie? du Secours. H mit 
* JaTétc deq*atre*;viot mille Chevaux Scir- 
gooeh, le plus habite de fes Généraux -, le* 
quel chaiTa les Franc*. Etant mort deux 
Mois après cette Défaite, Saladin , fon Me* 
*cu | fuccéda à la Charge de premier Mi- 
ûiûre & de Général des Troupes que foà 
Qude avoir poffêdécs. 11 fe fervitde cette 
Autorité pouraiTembîcr un Syoode de Doc- 
leur* Mufulmans contre Adhed le Calife 
d'Egypte. Ces Doâeurs déclamèrent con- 
tre les Vices des Aliades, de jugéreft Ad- 
ked indigne de régner. On * cefla auffi-tôt 
de mettre fou Nom dans le* Prières publi- 
ques $ car, c'eft la Coutume de prier pour 
l'Empereur & fonSuccefTeur à la Prière du 
Vendredi > & dans le Kbotbath , qui eft une 
efpcoe de Prône, ou de Sermon, que fait 
l'Jraan au Peuple. Os rétablit le Service 
Mofulman à 2a manière des Abaffides. On 
battit Moonoie au Nom de Miftadi, Ca-* 
Wc de Bagded , qui étok de îaMaifon der 
Abafiufes, A dhed ignora fa Chute , parce 
qu'il étoit attaqué d'une Maladie, dont il 
courut avant qu'on put i'inftruire de ce qui 
fcfcûfoit contre lui. Abulpharage f ajoute 
ï cet Evénement plufieur* Cfrcenflehce» 
... • - ; ; • <ui 

~ + Biïtikheqài Orientale , fkg. 34*1 
t Abulphâr. DynafclJÈ, />*£. z6x C x66. 
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901 font différentes , mais , qui ne chan- 
gent pas ce qij' il y a d'effentiel. 11 convient 
qoe Faicz mourut l'An 5-5-6 de l'Hégire, 
* Adhed , fon/FUs , l\An f6j , c*cft-à- 
dire, PAn 1171. 

. X V 11 1. En foirant ton* ces Hiftorient, 
On ne petit jofHfier Benjamin de Todelej 
(par > s'il arriva en Egypte l'An 1171 , ce 
ft'étok point Aly qoi regnoit. Adhed étok 
gncorcÇffli&i, on bien, il dot être le Té- 
Snoin de la&évoltuion , qni fe faîfoic alors 
en faveur de JaMaîfon des Abafiides & du 
Calife ckflagded. S'il y entrt l'Année fui- 
yjutte, fa Faune ta encore pins grofficrej 
ÇAt^ 1} n*y avoit -plus 4e Rébellion. Los 
Egyptiens, étoient&jà rentrei fous l'Obéït 
fonce 4* leur* iq^bs Maîtres , & ht F* 
taiiU 4$# Aliades, ou Fatfttûpites étoit étein- 
te ça la Perfonue 4'Aàked qui renpic # 
mourir. Ç*rte ignorance eft d'aut*at { p>4s 
fçnûblt, qu'il *KÛ* di^qiledc ne fa voir pas 
Cff ce teœs-U l'Hifta're do fomeui Sate<firç, 
901, apr£* avoir conquis l'Egypte } fe renr 
dit Maître de la Syrie, gagna la bataille de 
Tibéria» fat les Chrétiens , & reprit Jéro- 
ftlem. Elle devient encore plus fcnfiblc r , 
parce que ce Voiageur fait régner de fo# 
teins en Egypte Aly % FHs d'Abitaieb. Cet 
Aly étoit te Cendre de Mahomet, & TE* 
BSCT de Fatbimah , qui ne régna point en 
K* «gypte. 
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"Egy pt c. Ses Defcendans ne s'y établirent que 
VAn 362 de l'Hégire, ou de la Fuite de 
Mahomet, pîufieurs Siècles *près fa Mort. 
Ce n'efl pas la feule Faite qu'on peut 
cenfurer dans cette Défcription de l'Egypte; 
'Car , Benjamin * place laTerre deGofcen, 
& met une Ville de même Nom affea pro- 
che d'Alexandrie. Cependant , l'Ecriture 
lui donne une autre Situation. Il décou- 
vre trente mille Juifs dans une Ville qu'il 
-appfclle Kouts,& qufi eft inconnue. On rit 
le croira pas non plus quand il alïbre qu'il 
avoît vu àMîfraîhn îésTGrehîers de Jofeph, 
â Alexandrie l'Académie d'Ariftote fbper- 
bement bâtie , autour dé laquelle étoiènt 
tint Ec&es , parce qu'on venait de toni 
tes doins du Monde 1 pour entendre cePM- 
lofophc. Cependant , les Greniers de Jo- 
feph étoient anéantis depuis long* rems, & 
Ariilote n'érigea point d'Aeadémie en 
Egypte; c **> -ce- fut à- Athènes , dans le 
Xycée, que le fit ce grand Concours d'E- 
coliers, qui le rendirent fi cékbredans la 
Grèce. 

*' XIX. D'ailleurs, Benjamin ne parle 
point d'Avi Jofeph , fameux Rabbin d'A- 
iéxandrfe, qtii acoirtpofd un Traité îles là* 
Ulligettêes qui neu**M 4ès CiitJr, &>' duju- 
gtmtnt des Aflrts. Gependftiu , tifleUfiflbït 
. - : -. - - l'Ail 

- * Benjam* f*$. 1*4* 4 
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]*A« i tfo^ & pttMtre daas le ttm* qufil 
fit fon Votagt, Il ne 'parle point aufi dd 
Maïmontdes qoi'vfrfcitço cetcœs-Jà^ A 
,q«e fou long Séjour an Caire a fait appel* 
1er Mtifi PEgyftie*. Cependant t il y a en 
peu d'Hommes pins célèbres. 11 eutmé» 
me beaucoup de Crédit en ce Païs*là , & 
Servit fort à la Gloire de fa Nation , qti 
4tott alors fort déchue «de ton ancien Loft 
tre ; ear r an if en qu-on comptoit autrefa* 
près de cent mille Juift dans la feule Ville 
d'Alexandrie, il n'y en a voit an douzième 
ôiecle qu'on très petit Nombre qoLétoieul 
àiiper&s dans les Provinces da l'Egypte. ; 

§. Suitf t iu Volage de Benjamin. 

XX. 11 eu tem^de venir dam la Judée, 
1/ Auteur paffa àTyr* où il trouva quatre 
oens Petibanes de A Nation, doàt la pin* 
part étaient Verriers*- Ce. Méfier, étoir la» 
crat/f y parce qu'alors le y erre àtTyi était 
ttfcherché , A *f* transportait fort loin par 
la Navigation que les juifs éaeiçnknt auflt 
Oa ne iaiflba pfcs d'y voir quelque* Sa? en* j 
farttculiéveQsrat ëansr le Thalmnd^ A Un 
£gy ptien v Bommé il. EpipaSm, tenoii .Je 

L«Samarirj5«i4Hroient abaptattfié Jcat 

ViHe* capitale ; mais , il y en avoit deux 

cens î CéArée , & une centaine à Sichem 9 

K f ' *«oat 
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dont ii**ti***k M &3P 4e tour Rtlfgtoo. 
11» avoiem Iji de* Pc 4tres qui defceti<te*t 
de la Fsmilte d'AMQ* <> <& fui ne s'alitent 
jémai»dansd'J«treSîrFai»îllc| r afin fie coa* 
fctver plus foremeot la Sueceffioa du Sa* 
atfrfoce. Ils offrent des Sacrifices fur la 
«arizim dâhs toutes tes Fétes^ejKielIasV 
Ai fouticn»em que leur A^ulaété bàtl des 
Pierres qâc le* Tribus placèrent 4*n$ la 
fcurdain , lors qtftt» paififreat ce Fleuve 
foi» la Comtoise de Jofué. à Ih font fort 
fepctt&tkiur far le» Laareàien» & far la 
Cbafar dea Habits. 11* conservent précict** 
femeqtxfcttX,4^ii$ foetêiitià USy.n*gt>gue* 
& ne tes mettent jamais dans les autre» 
Jours. L'Auteur prétend qu'on lesdiftin- 
gue du refte des Ifeactites, pa*ce -qu'il man- 
que* trois Lettres dans leur Alphabet , & 
dan» les Noms d'Abraham, d'ifaacOO, & 
de Jaaob. MaîrScaHger afliire que e'eft 
«ne Galomarrque F Aipfaabct des. Satnari* 
»ains^A auffi isonpiet 491e, celui des Juiô* 
& qu'il tes avok : va écrire le Nom de» Pa* 
triatches arec ton» letirs ÇasaAere». En 
effet, on ne petit pas de*iner ptmtq&Oi il» 
aeroie** *r«ttai»çM ce* trokLeetrea ; & c'et 
le an très petit Avantage quq tes Juif** «yrf 
fe»hàtffem, tâcfaeïit dàawâr Ar c«x v 

.}**,w ..,/::'.*. : <., U i ;;*••' » Vvt f 
s f.' ".;! -* . . ' -- *> # » - .": • '•/ *-•.'. 
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XXI» C«ft uarcboft étouupt*,, que 
J^ruftiem^ où Dieu avoic mis Ton Temple 
& fon Nom 9 & que les Juifs doivent re* 
garder comme fon Domicile , foie prefque 
entièrement abandonnée par cWc Nation* 
Nôtre Auteur n'y trouva pas plus de jieus 
ceas P^fonnes » qui étoient prelque tout 
Teinturiers ea Laine, & qui achetaient tout 
ks Ans le Privilège d'être lesfeuls à 7 faire 
ee Métier. Us étoknt eufermex dans un 
Quartier particulier fous la Tour de David, 
de n f y fiufoient prefquc point de Figure; 
L'Etooneraeet redouble , lors qu'on coi» 
fldere les Relies, de Superftition qu'ils ont 
pour cette V il le Sacrée; car , fur unefauflê 
Imagination qu'il eft refté une des Murait* 
les do Lien Tris Saint , ils alloient prier 
devant cette Muraille , comme fi ce Liée 
dtoit pies faint qu'un autre. 

Benjamin , & les Juifs coupables de cette 
SepertèUton , ignorent leur propre Hiftoè* 
re, & eellc des Romains qui leur ofu fait 
la Guerre; car, il» auraient appris qu'il ne 
peut être rien refté de l'ancienne Muraille 
de* Temple , puis qu'il fut rafé jusqu'au* 
Fohdemeiis. L'Auteur s'eft trompé, lors 
qu'il a» cru, voir le Canal auprès duquel en 
égorgeait les Vf Aimes ; c'eft une antre Sa- 
pccAttk* ridicule que d'aller écrire U fon 
H*m> il a'eft encore fuie MaCon , km 
K 6 qu'jl 
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qu'il a «ru remarquer m Ecurie ée Saio- 
mon, & qu'il affôre qu'il n'y a point dans 
tout l'Univers an Bâtiment- femblable à 
ce«-Jà. Le Tombeau de David , trouvé 
quinze Ans auparavant ce Voisge fur la 
Montagne deSion, eft une autre Chimère.* 
On conte que des Ouvriers , qui travail- 
loieat fur cette Montagne, s'étant fépareft 
habilement de leurs Camarades, découvri- 
rent un Palais foutenu de Colonnes revl» 
tues d'Or & d'Argent. lis virent un Scep- 
tre & une Couronne d'Or. C'étoit celle 
de David. A lé gauche étroit le Tombeau 
4e Salotton* L'Envie les-prït d'y entrer * 
mais , un Vent impétueux coucha <!es OtK 
vriers par terre à la Porte de ce Palais. Le 
Patriarche de Jérufalem confulta un Pba- 
rifien /nommé Abraham > lequel lui décou- 
vrit que c'étaient là les Tombeaui des Rois 
de Jndah , comme fi le Patriarche ne l'a- 
yoit pu deviner auffi bien qu'un Pharifien , 
qui Centre dans ce Conte que pou* y don* 
ner un peu plu» de Vraiftmblance , parce 
que c'eft de fa Bouche que Benjamin pré» 
tend avoSr appris ce qu'il rapporte. Le plut 
grand de tous les Pïodîges eft que le Pa» 
trîarcht -, au lieu de tirer le Tréforde ce 
Tombeau, ordonna qu'ofc le mujât, parce 
que les-deui Ouvriers qui l'avoiem décou- 
vert y tombèrent malades ; ce qui 6t croire 

que 

\ 
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qtfcfDieti tteYouîoit pas qtt'on àîltt remuer 
les Cendre» de ces Rois , ni s'enrichir de 
leurs Dépouilles. Mai»,- ceîaeft évtdem» 
ment faux ; car , le Tombeau des Rois de 
Jttda avofc été découvert long-tems aupa- 
ravant , & on en avoir tiré fi fouyent des 
Tréfors , qu'il étoit inutile d'y en chercher 
au douzième Siècle. 1! n'eft pas même vraî- 
fembtablc que les Romains , qui avoient 
creuff par tont , lors qu'ils prirent Jérufa- 
letn , afin de tirer de ces Lieux foaterrains 
-ceux qui s'y étoient enfermer , enflent ig- 
noré oà étoiP le Tombeau des Rois ; ér que 
le faéhant , le Soldat' eht- étéaflfet ftperftî- 
*?*ux pour ne, s'enrichir pas des Dépouilles 
•d'an Ro* Juif, mon depuis long-tems. Je ne 
vois pas même qu'on poifle imputer un fem- 
blableStttipaleau Patriarche- de Jéraftlert ; 
c'eft. pourquoi Benjanrtn & trouve obHjgé 
è*y faite intervenir le Miracle. 

XX IL Si/érafatem étoitdépetoplée de 
JWfs , tefefte dfc H Terre Sainte l'étùit tn* 
eôre plui. Benjamin eh trtalVa deux dans 
«ne Ville , vint dans une autre , <lom !a 
plupart étoient Teinterié*** 1 1 afftre que 
3$hunem'étort «ne dès Villes, ou fl yen 
atfoit m pltfs grartd^4tobre Sparte qtf'H 
y en compta iÊ9fr%xn?&éensi : Mais^ H 
fit paroft pas^va^cébnû îaiSïttatibh dé 
cette Ville ;;<**, tt&^ect danis^VoWfc 
K 7 nage 
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U Rtffcede îaVille'Sainte. L'Académie, 
deTîbérias devint fameuC& par les Doâeurs 
qui y enfeignoient,& ce fut là qu'on com^ 
pofa IcTtiaifflUdde Jérafaiem, Quoiqu'el- 
le eût perdu beaucoup de Ton Eclat désole 
quatrième Siècle , Saint Jérôme ne laifla 
pas d'età *rrer uh habile Homme , avec le* 
quel il travailla à la Traduâion des Chro- 
niques- * U étoit arrivé encore bien des 
Changemens depuis ce tems-là jufqu'avdou* 
aieme Siècle; car, Benjamin ne trouva pres- 
que plus de Juifs dans la Galilée des Geit* 
tifs» Il ne vu à Tibértas que cinquante Pcr* 
fonnes de fa Nation , une Synagogue, $, 
quelques anciens Tombeaux. Enfin , il ne la 
loue q*ie par la Bonté de fes Eaux & de fea 
Bains chatfds. On dît que le Puits, qui s'éw 
luit ouvert à la Prière de Marie , Sœur de 
Motte, dans le Defert, fe ferma lorsquîef* 
le /mourut^ & qur'iMut tranfporté mitaou* 
kufemënt à Tibérjas. Les Eaui- de ce Fuit» 
t'arrête»* tous les Samedis; mais, dis Je 
Jftoment que le Sabbat finit , elles* reprétw 
**m leur Cours 5 A voet fe mêler avec le» 
JUiflcaux .qui coulent naturellement dan* 
Ce Lic& ;■& ceux qui ont teBonhair de pui* 
&r de f i&ap daar le moment que le M4* 
lange fe fait j *9*timnt <tesU&#es furpra* 
Nsft y' pufc qu'elles guériffen* le* Ulcères y 
«o ftoflettrs Malarifcs. . ht Vérité cû.qoe 
f-' les 
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les Bains chauds de TîMrfas font fort &• 
lutaires. On petit toi r ailleurs ce que noué 
avons dit de la Superftttion des Juifs poo* 
ces Eaux m Jour du Sabbat. » 

XXV, Aben Efra donne une autre Idée 
de Tib&ias que Benjamin de Tudele ; car,' 
alant paffé làviot-chiq op trente Ans après 
lui, ij dit qu*» toofulta les Dw&emrs q ut \ y 
étoïent. \\ ne pouvait pas être arrivé en fi 
peu de tems un Changement afle* confiât*: 
rable i cette Ville pour y rétablir l'Acadé* 
' mie , & 'y aflembler des Doâeur* ; & il 
n'eft par apparent que Benjamin, qui fait 
par tout ailleurs tant d'Honneur à fe Na- 
tion , ait voulu diminuer TEclat de Ti» 
bétias. 

On peut réconcilier ces deu* Voiagear*) 
en remarquant qu'il y avoit là une Syna* 
gogue. 11 y avoir par conséquent quelques 
Rabbins qui la conduisent , & c'étofenf 
-ià peut-être U$< Doéècurs qu'Aben Efrâ 
«onûifcoit dans fon Voiage. v Cette Villd 
m*n% ;perdu< fes Muraille» , demeura loog* 
tem« expose aux Courtes perpétuelles des 
Arabes, qui l'ont pillée Couvent jufqu* à c# 
que Soliman là fit fermer. Cet Avantage 
lui rendit quelques Habitans. i L'Auteur 
d ? aûeLettfc, qui a pour Titre, hsGdpdabf* 
£W des. Jxftes *de la 7ww flfrail, & qui 
eft affez moderne», aflbrir qu'il.? avoit àd 
•'• ; - fojv 
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Jfcbftfteri û , autre Ville magnifique, qui con-, 
tenoit cent Juifs. Il y en avait autant àRo- 
fctnica , qui c'en eu éloignée que d'une 
Journée, & la moitié moins à U Rivière 
JiiCbie**, Cmmipâtamos , par laquelle il en* 
tra dans la.Valachte pour nllcr de là à 
Conftantinople. On ne comprend pas bien 
cette Ronte; car, la Valachïe n*cft point 
Limitrophe de la Grèce 9 ni fur la Ronte 
de Conftantinople. -Mats , il n'a peut-être 
pas rapporté fon Voiage comme il Ta fait, 
& il ne vouloir pas perdre POccafion de par- 
ler d'un Lien , dont les Habîtans lui pa- 
roifibieftt autant de Juifs, parce qu'ils pre- 
noient des Noms Semblables , & qti'il» 
•voient plus d'Humanité pour cette Na- 
tion que pour les autres ; car , ces Barba- 
res tuoient impitoyablement les Grecs, & 
fe contenaient de dépouiller les Juifs qui 
fomboient entre leurs Mains. Cette Diffi- 
culté nîeft pas unique; car, les Villes de 
Jabaftertfa, de Robenica , font inconnues. 
SAtatfic n'étoit point auffi dahs le Voifiha- 
ge de Conftantinople. S'ilyavoit 11 defon 
tems une Ville de ce Nom, il * en tort dé 
la confondre avec celle que Séleucus, Suc- 
cdTeur d'Alexandre, bâtit, «qu'il froc al- 
ler chercher bien loin en Afic. Q*oi qu'il 
çn fok, les Juifs vivoient tranquillement à 
Séletcie fous l'Empire de Manuel Comne- 
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toc, qui leur permit d'avoir là un Chef de 
leur Nation , lequel dépendait immédiate 
ment de lot, & ce fat ce qui attira en ce 
jLieu»là un grand Nombre de ¥trfànnbsi 
mais, ce n'étoient que des Ouvriers & des 
ArtiTans qni fe réftigioient i l'Ombre de 
Cette Autorité. Enfin , Benjamin arriva à 
Gouftantinople. Cette Ville eft trop con* 
hnc peur parler de la Défcription qu'il trti 
donne, & de ces Palais , où Pon a'avott 
point befoin de Flambeaux , ni de Bougies^ 
parce que L'Eclat des Pierreries, dontcèr» 
tajos Appartenons étaient omet, fuffifott 
pour les éclairer. Au Heu d'ë réciter de fem* 
felfcbles Ctaités, iî faut sSrttachcr unique*' 
rtïéût à ce qu'il dit tte fa Nation. Il remar- 
que qu'ils étaient li environ deux milîë 
Juifs Ouvriers en Soie , & Marchands. Ou- 
tre cela il y avoit cinq cens Garantes- qui 
vivoient en Paix avec les antres Juifs ; mais; 
qni né laifloient pas d'en étte féparet pat 
une Muraille, pour empêcher la Commtt* 
nication. Ils étoient tous placés détale 
Fauxbourg et Galata, ou dePera, fctleé 
Bords du Détroit. H y avoit long-temsqne 
Théodbfe leur avoit uffijjné ce Domicile; 
C'eft pourquoi ce Fauxbourg fbt appelle 
par nos François la Juërie. Ils 'avdfcfbt-eèit* 
. ferré jHfques-lè * le Privilège <îe ne déj>et£ 
. • .» • »««.• * » . »*.*# . • " ** + *.* ure 

: # A».Chr\fii 1171, 
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drc que da Commandant du Fauxtwurg ; 
filais , Manuel Comoenc leur ôta ce Pri- 
vilège, & les fournit aux Juges ordinaires. 
Il eii même apparent que ce Prince Tavoit 
déjà fait lors que Benjamin y pafia, ppis 
qu'il repréfeote fa Nation comme fort haie 
(on* fou Empire; quoi que le Médecin du 
PfHiçe, qui étoic Juif, n'oubliât sien poujr 
Ici protéger. N©n feulement, il ne ]$** 
{toit pas permis d'aller à Cheval dan* J* 
Ville; mats, lesGre^s s'attroupoieçt^pouf 
les maltraiter* & les battre lorsqu'ils, f 
étoient. Ils enfonç oient leurs Portes; il* 
ftliffoient leivf Eaux; ils les cQuvroieat 
•de Fange &dpBo^e: ce qgi lui. fait dire 
^iK é)tpie#t;là 0aas un ^Cclsv^g&u^s Ivqih 
tcu* & très d^r. ils p'oné paa lajffé de s'y , 
maintenir depuis ce tems-lâ. 

X X i X. Benjamin pa£Taen Italie : il rtt 
marqua qne dès ce tenu -là, la Ville dt 
Genres s>>iHfcfaiffqi{ par fes Piratesqui air 
lpient piljer.la Mer- ^Bourgeois divifc* 
les uns cçqtrç l^s, autres , ayoient prefqu* 
tousses Tours daps leurs Mjyfon*, d'o'à 
M* fe faiïoieat la Guerre. On comptait jttft 
»*à 4** mUIede ce* Tours à Pife, spd 
Soient 4ejftin<e* au même U%e* ij y 
**£& isas, ce* deux Villes un très pn»f 
N^mbre^ de Jujfs. Il vinyà Rorrçp. .qu'il 
j$préfeate comiae la Capitale des Edomi- 

* tes % 
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tes y & le Pape comme le Chef de toute 
leur Retigron: il en fitîc *Tigt**d Prmcm., 
Nous ira rapporterons pat tau* ce qtfil dîfc 
de cette Ville aflfe* connue* Sa Relation eft 
mêlée d'un fi grand Nombre de Fables, 
fn'on a de la peine à les copier. Rem*r» 
ftons reniement r ^n'il f avoit alors piar 
fleurs Rabbins fa vans» 4*11 y faUbit Hora» 
neur à leu&N?&H», & qtre R- Kbïél étdft 
l'intendant 4** Finances du Pape, 

XXX. Uyca «roft auffi.à Capoac^ 
* c'étoft là que réfidoit le Prime* 4* UN» 
lis*. On y votait des Doéktnrs fagcs& c& 
l&net àmsuktJMy*ip9to. Cependant, ttirffr 
«oit -iq»à *els dans Habitant die cqtt*?Nat 
tfon. On sfftftétémté 411HI' ^ e^t nn<Pr>wi» 
pour œ petit Nombre de Jtrifç qtoL «ftofrra 
èCaptaae; cat, il ne parafe pas> que Je rèfe 
4e L'Italie 1e rwomnt pane fon Chef;* ** 
quand il «uroit domiatf fur tome la Partie 
de htNarioti qai y^toeft o fp aa é ec j fon En»- 
pire n'aurait pas Hé ébtt grtnê. On^dok 
appretfiro pae là qu'il a* ftmt pas fetfàiflfcr 
{blûntr leurs qe'anfetouvcxlitfis les, Ecrit ade 
ces Meffieurs les Titres foperbes de Pri». 
ce, de Dominateur , de Trône-, & d*Ea»» 
pire. Bènjatma fe ; tectape + lors ^il fi* 
bhrr Capàei* par le itoi Capyn car f outre 
411e l f Origiqede oettaenctenne Ville c& iri- 
3;* ,, -* * i .t.- •' *'icrtnafae^ 

€' lî x * Btnjam.fdg. 14* 
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certaine, on doit favoir que celle, qoi por^ 
te aujourd'hui ce Nom , fut bâtie par les 
Lombards, fur les Bords du Vult urne, dans 
quelque Diftance de l'autre. 

XXXI. 11 donne une Origine be^coup 
•plus fabuleufe à la Ville de- PootzoU : & 
H a fait trois ou quatre Fautes eu parlant 
de cette Ville , $ 4e foo Voifinage; car, 
il la confond avec Safrante,, comme fi ces 
deux Villes n'en avoient fait qu'une feule 
auparavant. Il prétend que Poùziols avoit 
été .bâtie par Hadar-Eier^qui fuîoit devint 
David. Ce Prince de Tzoba fut batu. par 
fè Roi d'ifraël: mais, à'eib lui farre une 
<Ftottr prodigieuse, que de le 'feire^courir 
de la Syrie; & des Bords de rEuphrate^uf-. 
qu'en Italie, pour y chercher une Retraite, 
& bâtir upe Ville. Enfin , allant de Fauté 
en Faute, il fouticht que ce fut Romulat 
qui credfa le Chemin footerràin qu'on trou- 
ve en fartant de PoutzoJs, dors <|ue ce 
^Fondateur 4e l'ancjeûrie Romecut peur que 
David & Joabue le pouriumflfent Romu- 
lus pouvoit*il craindre Dayîd, qui étoft 
mort trots cens Ans auparavant; &fe faire 
unAlyle contre l'Armée de Joab, qui non 
feulemçnt n'étoit plus ; mais, qui n'avoit 
jamais porté fes Armes en Italie? Il arriva 
«à NapMs ,. où il trouva cinq cens Habi- 
lans de fa Nation. Il y en avoit cent de 

*plus 
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plus à Salerne, Là le Prêtre Salomon, le 
Grec Elie, & le R. Abraham de Narboa- 
ne tenoient le premier Rang. 11 y en avoit 
encore à Malfi, à Bénévent, à Afcoli, à 
Trani.dans le Roiaume de Naples, quîcft 
le Rendez-vous de ceux qui veulent s'em- 
barquer pour faire le Pèlerinage de Jérufa* 
ïem. 11 n'en trouva qu'un feul à Corfou : 
mais , le Nombre étoit plus grand en Si- 
cile. 11 en comptoit deux» cens à Mcffinç, 
cinq cens à Palerme ; & , dans tous ces 
Lieux ils ne paioient aucun Tribut. 

X X X 1 1. Benjamin parcourut auffi l'Al- 
lemagne 9 oy les Juifs étoient difperfés dans 
toutes les grandes Villes. 11 les trouva ci- 
vils , honnêtes, & tèUz pour leur Reli«* 
gion : ils recevoient les Etrangers , & les 
invitoient à boire avec eux : ils s'excitoient 
à la Joie dans leurs Repas , parce qu'ils 
efpéroient que leur Délivrance arriveroit 
dans un Coup d'Oeil : ils croioient que 
leur Défiance & les Inquiétudes, qu'ils fe 
donnoient fur le Délai de cette Délivran- 
ce , ne fexvoient qu'à la retarder. Enfin , 
ils s'exhortoient à demeurer fermes dans la 
Loi, à pleurer la Ruïne deSion, & à at- 
tendre patiemment que la Voix delà Tour- 
terelle les rappellât. Ils entendent par cette 
Expreflïon , tirée du Cantique des Canti- 
ques , que Dieu les appellera pour fe ren-r 

Home IX. L dre 
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drc à Jérufalem : ntah, ceux qui ne fe fou- 
cient point du Rétablijfement- du P ) enfle , né 
verront point la Délivrance , & ne rcfufcite- 
ront point avec IfraèL 11 pénétra jufques 
dans la Bohême, qu'on appelloit la Nou- 
velle Canaan , parce que les Habitans ven- 
doient leurs Enfans à toutes les Nations 
voifines. 

XXXI II. Enfin, ce Voîageur avoir 
vifité les Synagogues de France, dont il 
faut auffi donner une Idée en peu de Mots. 
Il entra dans ce Roïaume par la Route de 
Barcelonne, qu'il repréfente comme une 
petite Ville, où les Marchands Grecs & 
Egyptiens ne laifïbient pas de fe rendre 
pour le Commerce. Le Nombre des Juifs 
n'y étoit pas confidérable, non plus qu'à 
Gironne. Mais, il y en avoit trois cens à 
Narbonne, à la tête defquels étoit le R. 
Calonyme , defcendu en Ligne direâe de 
David, riche &puîflant, fur tout, en Ter- 
res , qtfk|ui ayoient été données par les 
Seigneurs du Païs , • en Récompenfe des 
Services que lui & fes Ancêtres avoient 
rendus. Cette Ville étoit regardé comme 
le Centre de la Nation , & de la Loi. 
* Montpelier, étoit alors pleine de Maho- 
inétans, de Grecs, de Chrétiens, <& de 
Juifs; ce qui fait voir que cette Ville avoit 
en ce tems-là un grand Commerce avec les 

Peuples 
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Peuples les plus éloignés. Dans le Voift* 
liage étoit Lunel , où la Satnte AjfembUê 
étudioit la Loi Jour & Nuit. Mefchullam 
qui préfidoit à cette Aflemblée , avoît cinq 
Fils, tous habiles , & dont l'an, fouve* 
raînement profond dans l'Etude du Thaï* 
mud, jeunoit fouvent. Les Etrangers , qui 
▼enoient étudier là , y étoient nourris* 
Beaucayre avoif auffifes Profeffeurs, dont 
l'un, nommé Abraham, diftribuoit de fort 
fonds à fix pauvres Ecoliers, tout ce qui 
leur étoit néceflaire, de peur que la Mi- 
fere ne troublât l'Attention de I'Efprît. En* 
fin , il y avoit au douzième Siècle des Syw 
nagogues à Arles, àMarfeille, & non feu- 
lement dans les Villes; mais, jufquesdaris 
les Bourgs. L'Auteur * finit par Paris , oi 
régnoit Loin s. Il y avoit là auffi une Af- 
femblée fort attachée à la Loi, & pleine 
de Charité ; car , elle recevoir tous toi 
Juifs qui y arrivoient comme autant de 
Frères. 

XXXIV. Il n'eft pas befoin de s'éten- 
dre en Réflexions fur ce Voîage , qui n'eft 
"peut- être déjà que trop long. Remarquons 
feulement que les Juifs étoient fort déchus 
en Orient au XII Siècle; qu'ils n'avoient 
pu fe rétablir depuis le Malheur qui. leur 
*toit arrivé plus de cent Ans auparavant : 
L x car, 

* Pag. 130, 



Digitized by CjOOQlC 



Z44 HISTOIRE Liv. IX. 
car, on n'en voioit qu'un petit Nombre 
fiir les Bords de i'Euphrate, & dans ces 
anciennes Villes où l'on comptoit quel- 
quefois jufqu'à neuf cens mille. LesCroi- 
fés ne leur avoient pas auffi permis de fe 
rétablir en Judée. Ainfî , ils étoient mal- 
heureux dans tous les Lieux où ils avoîenc 
paru avec plus^'Eclat, & particulièrement 
dans la Terre Sainte. 11 cft vrai qu'ils s'é- 
toient à même teins répandus dans tout 
l'Occident; mai£, ils n'étoient pas nom- 
breux dans chaque Ville. Ceux quidemeu-» 
roient fur les Bords du Rhïn , fe ebagri- 
noient dès ce tems-là de ce que le Meffie 
ne paroiffoit point , & Benjamin fait afTer, 
connoître qu'il ne les avoit pu confoler fur 
cet Article, par tout ce qu'il leur avoit 
rapporté de l'Etat de la Nation en Orient. 
Les Chagrins & le? Inquiétudes devroient 
être beaucoup plus violentes depuis ce tems- 
là. Les Délais font affez longs pour ôter > 
toute Efpérance, & pour vaincre l'incré- 
dulité des plus endurcis. Mais, letemsde 
leur Vocation n'eft point encore arrivé , & 
Dieu veut nous faire voir que fa Grâce feu- 
le peut vaincre l'Aveuglement de l'Eiprit, 
11 réftfte & repoufle les plus \ivcs Lumiè- 
res, jufqu'à ce que Dieu le touche. Les 
:Juift avoient alors un grand Nombre de - 
Doâeurs , qui en étudiant l'Ecriture, & le 

* Sens 
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Sens des Oracles , pouvoiem découvrir fans 
peine que le Meffie étoit venu long tems 
auparavant. Mais, au contraire, cette Ion* 
gue Alite de Savans ne fervoit qu'à affer- 
mir le Peuple dans l'Erreur, comme nous 
allons le voir. 



CHAPITRE IX. 

Sufte des Relations différentes fur la Dif- 

perfîon des Juifs. Celle de Pétachias 

au XII Siècle. 

L Pétachias: fa Patrie 9 Rat i s bonne. Idée de 
fin Ouvrage. II. Sa Conformité avec U 
Volage de Benjamin de ludele. III. Ca* 
taâtere particulier de certains Juifs de la 
Tartarie. IV. Nombre de Juifs dans iW-t 
nive la nouvelle : leurs Richeffes , leurs 
Rites dans la Synagogue. V. Maladie de 
Pétachias dans cette Ville. Comment il élu» 
da F Avarice du Gouverneur & la Mort. 
V I. Mandragores trouvées dans le Jardin 
d'un Chef de Synagogue. VIL Magnifi- 
cence de celui qui enfe'tgne à Bagded. Nom* 
ire de fes D'tfciples , Js> leur Refpeél. 
VIII. Divifionfur les Chefs de la Cap- 
tivité \ différens de celui dont parle Benja- 
min. I X. Six cens mille Juifs en Perfe , 
où ils font perfécutez. X. Curiofité du Ca- 
la 3 lift 
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Irfe de veir le Tombeau & le Corps de Ba» 
rnch. Miracles arrivez à fin Occafion* 
X I. Ses Répétitions fur le Tombeau £E- 
zéckiëJ. XII. Différence entre' Us Rites 
des Juifs d'Orient & ceux d'Allemagne* 
XIII. Ce que Pétaçbias vit en Judée. 
Tombeau £ Abraham , l$c. 

I. TyEtachias était né ï Ratisbonne, & 
JL .vivoit auXH Siècle; câr,lesCroi- 
fés étoîent Maîtres de Jérufalem lors qu'il 
y alla; & cette Ville aiant été conquife 
par Godefroi de Bouillon, fut reprife par 
Saladin l'An 1187. Ainfi, il étoît con- 
temporain de Benjamin de Tudele, Repar- 
tit à peu près dans le même tems que lui 
pour faire fon Voiage , & chercher les Bif- 
perfé's d'Ifraël. Ce qu'il y.a d'étonnant, 
cft que ces deux Voiageurs rapportent fi 
fouvent les mêmes chofes qu'il fcmhlc que 
l'un ait copié l'autre. Si c'étoit une Gloi- 
re que d'imaginer des Contes fabuleux , il 
faudroit la laiffer à Benjamin, parce que 
Pétachias. ne compofa pas lui-même le Ré- 
cit de fon Voiage (a). On l'attribue à fes 

deux 

(4) Ce Livre cft intitulé rrnnfl •van JttD , 
Peregrinatio Rabbi PetachU , Rabbi J/aaci Mbi , &* 
Rabbi Nacbmanis , Ratisbonâ ortorum Fratris* 
Circmvit vert Rabbi Pttachias univerfas Régimes 
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deux Frères Haac & Nachman , qui cou- 
chèrent, par Ecrit ce qu'ils avoient enten- 
du dire à Pétachias, ou le tirèrent de fou 
Journal , en y ajoutant plufîeurs Circons- 
tances, il y eut même un troisième Auteur 
qui y mit la Main, dont nous parlerons 
-dans la fuite; au lieu que Benjamin de Tu- 
dele mourut vers l'An 1173. 

II. Comme, malgré la Conformité de 
Ccû *denx Voiageurs Juifs , on ne laifle pas 
de trouver dans celui-ci quelques Faits par- 
ticuliers, nous avons cru que nous ne de- 
vions pas dérober fcs Remarques au Public ; 
car, lors qu'on a peu Hiftoriens , il faut 
profiter de tous ceux qu'on a. Pétachias pa£ 
fa dans la Tartarie , dont il décrit les 
Mœurs: Comme les Hàbitans de ce Païs- 
ià font perfides & voleurs, on n'ôfe y voia- 
ger fans s'aflurer d'un Guide; & afin de n'ê- 
tre pas trompé, on lui fait prêter Serment 
de cent manière. Le Guide fe pique le 
Doigt avec une Aiguille, & fait fuccer le 
Sang à celui qui fait Marche avec lui. Il 
croit que ce Sang paffe dans fes Veines, 
& que c'eft «a Gage fur de fa Fidélité, ou 
L 4 bien, 

ad Fluvium ufyue Samhation , atque Res emnes no- 
vas mira/que à Deo éditas , quas in tut tus eft audi- 
vitque , memoru eau fa confignaW Litteris , ut Pt- 
fuU fuo Genti lfra'ëlmca nota, fitrent , & in lucem 
frotrAhtrtntur tcculta. 
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bien , on emplit un Vafe de Lait. Chacun 
boit une Portion de «tte Liqueur ; &c'cft 
là un Serment qu'on ne violé jamais. Ce 
fut de cette Manière que Pétacbias s'af- 
fura de la Fidélité de ceux qui dévoient le 
conduire. 

III. Pétachias ne trouva point de véri- 
tables Juifs dans la Tartarie: il y remar- 
qua feulement certains hérétiques de la 
Nation , auxquels il demanda pourquoi ils 
ne futvoient pas la Tradition des. Pères*, lis 
répondirent qu'ils n'en av oient aucune Con- 
noiflance , & que leurs Pères ne leur avoient 
jamais parlé des Sages, ni de leurs Pré- 
ceptes. Cependant, cette efpecc de Juifs 
obfervoit religieufement le Sabbat. Us 
coupolent dès le Vendredi tout le Pain qu'ils 
voulaient manger le lendemain, llsdcmeu- 
roient affis tout le Jour : ils mangeoient dans 
rdbfcurité , & ne connoiflbient point d'au- 
tres Prières que celles qui font contenues 
dans les Pfcaumes de David. 

I V. Pétachias diftingue bien les deux 
Nsnives: l'ancienne, dont on ne voit plus 
aucune Trace; & la nouvelle, bâtie fox 
. J'autre Bord du Tigre. 11 trouva là plusde 
fix mille Juifs qui avoient pour Chefs Da- 
vid & Samuel, deux proches Parens fortîs 
de la Maifon de David- Tous les Juifs de 
ce Pais -là étoient obligés de paicr la Ca- 

. -pitar 
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pitation , dont îa moitié étoit portée au 
Lieutenant du Roi de Babylone, & l'autre 
apparrenoît aux Chefs de la Nation. Iispof- 
fédent là des Terres x des Champs, ficdes* 
Vignes qu'ils cultivent. C'eft un Ufagede 
ce PaVs-Ià , auffi bîea que de la Perfe , de 
la Medie, & de Damas, de n'avoir point 
de Chantres en Charge dans îes Synago- 
gues ; mais, le Prince de la Nation nour- 
rit à fa Table un certain Nombre de Sça- 
vans, &fl choî/it tarntot Pun, tantôt Tau- 
tre pour chanter. Ce Prfnce avoit une S 
grande Autorité qu'il puniflbit îesEtrangers 
comme ceux de fa Nation lors qu'ils piai- 
doient l'un contre l'autre , & que l'Etran- 
ger avoit tort; & pour cet Effet , il avait 
unePrifori pour y enfermer lesOiminels. 

V. Pendant le Séjour que Pétachias fit 
à Nfnîve, il tomba malade, &on le con- 
damna à la Mort. Il l'apprît avec (fautant, 
plus de Douleur, qu'i* favoit que TUfage 
de fa Nation étoft de confifquer au Gou- 
verneur la Moitié de rous les Biens apar- 
ttnans aux Etrangers qui mouroient dans 
la Ville; & comme il avoit d'afTtz beaux 
Habits, cm ne doutoît point qu'il ne fut 
ticker: ç r eft pourquoi le Gouverneur lefef- 
foit veiller par fon Secrétaire, afin èe fe 
fervir de fes Effets. Mais, le Voiageur 
habile fe fit tranfporter fur une Ckiie faite 
L s à* 
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de Rofeaux au delà delà Rivière, & il 
trompa non feulement le. Gouverneur ; 
mais y la Mort'ni&ne, par le boa Air qu'il 
y refpira. 

VI. En defcendant le Tigre, on trou- 
ve des Synagogues dans toutes les Villes & 
les Bourgs. Pétachias entra dans Je Jardin 
d'un Chef de Synagogue qui étoit fur le Ri- 
vage. 11 y trouva toutes fortes de Fruits, 
fans excepter les Mandragores, Duiaim^ 
dont parle l'Ecriture. C*eft une Plante dont 
les Feuilles font très larges, & qui repré* 
fente le Vifage d'un Homme. 

VII., De là , il alla à Bagded ; & quoi 
qu'il n'y compte que mille Juifs Habitans ; 
cependant , il donne au Chef de la Syna- 
gogue deux nulle Difciples, tous Savans. 
Ils font couchés à Terre, pendant qu*il en- 
feigne , monté dans une haute Chaire , & 
revêtu d'un TifTu d'Or. Chacun a un Exem- 
plaire de l'Ecriture, contenant vint quatre 
Livres. Les Femmes marchent dans les 
Rues le Voile fur la Tête, & ne parlent 
jamais à aucun Homme, non pas même 
dans, la Maifon ; & afin qu'elles ne foient 
pas furprifes, les Etrangers qui rendent ra- 
rement des Vifîtes, font obligés de frapper 
long- teins à la Porte. 

V 1 1 1. H feroit inutile de répéter ce que 
ce Voiageur rapporte du Chef de la Capti- 
vité 
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vite aptes en avoir parlé fi fouvent. Nous 
^remarquerons feulement que celai qui goa- 
.vernoit la Nation du tems de Benjamin > 
-s'appeiloit. Daniel ; mais, après fa Mort, 
les Juifs qui avoient confervé le Droit d'é- 
lire le Chef de la Captivité fe diviférent, 
■parce que Daniel n'avoit point laiffé de Mâ- 
les pour lui fuccéder. Une Partie élut Da 1 - 
tkl , & les autres avoient choifi Samuel > 
<<jui étoient l'on & l'autre defeendus de Da- 
vid en droite Ligne. LaDivifion dur oit en- 
core lors que Pétachias partit de Bagded. 

IX. Cet Auteur fait monter à fix cens 
mille les Juifs qui font établis dans laPerfe, 
.quoi qu'il remarque qu'ils y étoient trai- 
tés fou vent avec beaucoup de Rigueur : 
e'eft pourquoi il nepafia que dans une feu- 
le de ces Villes. On avait beaucoup plus 
de Douceur pour-eux à Bagded , où l'on 
neipaie point d'Impôt au Roi; mais, une 
Piepe d'Or an Ghef.de la Synagogue. 

X. Le Roi y qui aimait ce Chef , lui - 
témoigna, quelque Envie de voir le Corps 
d'Exéchiël. Samuel s'y oppofa, parce qu'il 
ne faut pas découvrir les choies faintesaux 
Prophanes. Mais, le Prince s'étant entêté r , 
Samuel lui dit qu'il falloiteflkîer par l'Ou- 
verture dit Tombeau de Baruch , Fils de 
Neni*:, qui était enterré proche de lut , 
afia qu'après avoir vu le Secrétaire, oa 

L6 put 
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put voir le Maître. Les Ifmaëlfr es qoi vou- 
lurent faire l'Ouverture du Sépulchre > 
mouroienr tous for le champ. Ils conféil* 
lurent au Roi d'ordonner aux Juifs de l'ou- 
vrir , puis qu'ils ne péchoient pas en dé- 
couvrant les Reliques d'un Saint pour le 
faire honorer. On jeûna trois Jo&rs avant 
que d'effaiet TOuverture. On découvrit 
bientôt la Bière de Baruch r & on vit mê^ 
me un Pan de fa Robe, Le Roi trouva 
mauvais que deux Saints, cnrichiflfent un 
même Lieu. Il ordonna que Baruch fut 
tranfyorté ailleurs. Samuel obéît ; mais , 
après avoir tranfporté le Tombeau quiétok 
4e Marbre, à un Mille de là, il fe fixa 
tellement qu'on ne put l'enlever. Le Saint 
déclarant qu'il avoit choifi ce Lieu-là pour 
fa Sépulture, il fallut déférer à des Or- 
dres qu'il fignifioit parlaPéfanteur &PIn> 
mobilité de fon Cadavre. 

X I. Pétachias ne manque pas de rappor- 
ter enfuite toutes les Merveilles du Tom- 
beau d'Eiéchiël .qu'il feroit , inutile de ré- 
péter. 

XII. Il remarque H Différence des Ri* 
tes des Juifs de ce Pais» là avec ceux d'Al* 
lemagne. 11 n'eft pas permis à tout le Mon- 
de d'entonner : celui, que le Chef la Syna- 
gogue choifit, aveulie Droit de Je faire. 
11 récite fcul ie^ cent Oraifons , & le Béu* 

' ' pie 



Digitized by CjOOQlC 



Chaf.IX. DES jtJlFS. if} 

pie répond Ame*,. Un $utre s'élève & pro- 
nonce à haute Voix l'Oraifon qui corn* 
xnence pat ce Mot Bénit frit *m3. Un au- 
tre entonne les Prières de Louanges & 
d'Aâions de Grâces, & le Peuple le 
fuit: on écoute avec un Refpeâ édifiant. 
Si quelqu'un détonne, le Chef de la Sy- 
nagogue fait Signe de la Main ; & dès le 
moment on fe corrige, & on change de 
Ton. Perfonne n'Afc parler. On ôte fes 
Souliers » & on demeure auds Pieds pen- 
dant tout le Service. 

XIII. Pétachias alla de rOrient en Ju- 
dée. Il vit là fes Frères; mais, il avoue 
de bonne-Foi qu'il ne put trouver la Sta- 
tue de Sel de la Femme de Loth r & qu'el- 
le ne fubfifte plus. 11 ne remarqua point 
auflî les douze Pierres que Jofué avoitpri- 
fes dans le Jourdain; mais, il eut lePlai- 
fir de voir la Caverne où Abraham étoft 
enterré. Il la fit ouvrir, en donnant de 
l'Argent. Il fut étonné de voir fut la Porte 
une Image avec. des Etoiles qui brilloient 
fur fa Tête. Comme on l'avoit averti à 
Acco qu'on avoit enterré là trois Corpsqui 
n'étoient pas ceux des Patriarches , il "re- 
doubla la Somme, afin d'être coudait dans 
le véritable Sépulchre d'Abraham. 11 le vit; 
ce qui lui domteOccaiion de réciter plufieurs 
Fables, par JefijoeUc* il finit & Narration. 
L 7 CHA- 
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doivent y trouver une ConnoifTancc éxaôe 
des anciennes Cérémonies , des Evéne- 
ment obfcurs; en un mot, qu'on doit y li- 
re la Sojution de toutes les Difficultez de 
l'Ecriture. Pourquoi cela? Parce qu'un 
Homme eft Juif, s'enfuit- ri qu'il connoiffe 
mieux THiftoirede fa Nation que les Chré- 
tiens, puis qu'il n'a point d'autres Secours 
que la Bible, & l'Hiftoire de Jofeph, que 
le Juif ne lit prefque jamais? S'imaginer 
qu'il y a dans cette Nation certains Livres 
cachés que nous ne connoîflbns pas, & 
que ces TVleffieurs ont lus , c'eft vouloir 
fe tromper; car, ils ne citent aucun Mo- 
nument qui foie plus ancien que le Chrif- 
tianifme. Vouloir que la Tradition fe foit 
confervée plus fidèlement cheï eux , c'éff 
fe repaître d'une Chimère ; car , comment 
cette Tradition auroit-'elle pu pafler de Lie» 
en Lieu , & de Bouche en Bouche pen- 
dant un fi grand Nombre de Siècles, &àc 
Difperfîons fréquentes? 11 foffit de lire un 
Rabbin, pour connoître l'Attachement vio- 
lent qu'il a pour fa Nation ; & comment 
il déguife les Faits , afin de les accommo- 
der à fes Préjugés. D'un autre oàté, les 
Rabbins nous donnent beaucoup nroin* 
qu'ils ne peuvent. Ils ont deux grands 
Avantages fur nous ; cap , poffédans la 
Langue Sainte dès leurNaiUance, iUpour- 

roient 



Digitized by CjOOQlC 



Chaf-X. DES JUIFS. zn 

roient fournir des Lumières pour l'Expli- 
cation des Termes obfcurs de l'Ecriture ; 
& comme ils font obligés de pratiquer cer- 
taines Çérémonies<de la Loi, ils pourraient 
nous donner par là l'intelligence des an- 
ciennes. Ils le font quelquefois : mais, fou* 
vent,, au lieu de chercher le Sens litérat 
des Ecritures, ils courent après des Sens 
myftiq.ues , qui font perdre de Vue le But 
de l'Ecrirain, & l'Intention du Saint Ef- 
prit. D'ailleurs , ils defcendent dans un Dé- 
tail exceffif des Cérémonies, pour lefquel* 
les ils ont enfévelii'Efprit de la Loi* 

1 1. Si on veut faire un Choix de ces Doc- 
teurs r ceux du douzième Siècle doivent être 
gréféçei à tous les autres : car , non feu* 
lement, ils étoieut habiles^ mais, ils ont 
fourni, de grands Secours pour l'Intelligent» 
ce v de L'Ancien Teûament. 

On. peut mettre dans ce Rang Nathan , 
Chef de l'Académie de Rome au commen- 
cement du douzième Siècle, lequel (*} a ex- 
pliqué tous les Termes du Thalmud, & qui & 
tellemtirt épuifé cette Matière, que ceux qui 
font venus après lui, ont été obligés de le 
piller. Oji reproche même au grand Bux- 
tprfe de ne l'avoir pas cité fouvent , quoi 
qu'il fît un fréquent Ufage de fes Remar- 
ques. OndifputefurleNom de fa Famille, 

& 
( à ) $on LjLfrc s'i&tititfe Aarhck* 
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& fur le tems ou il a vécu : mais , il eft 
prefquê certain qu'il mourut à Rome l'An 
il 06. 

Comme l'Hiftoire de*la Nation eft preP 
que attachée à celle de ce» Savans, il faut 
les faire connoître. Nous ne produirons 
pas ici des Noms fecs 7 dont la Connoif- 
fance eft affex inutile : mais , nous nous ar- 
rêterons aux Perfonncs & aux Faits qui mé- 
ritent d'être connues. 

III. Aben Efra * eft appelle Le Sage par 
cjcellencte. Génébrard, qui lefait vivre TÀn 
1240, fe trompe fenfiblement. Je ne voî 
pas même que les Chronologiftcs Hébreux r 
& Bartolocci qui Les. a fmvi > marquent *f- 
Ut éxa&ement le tems de fa Vie; car, oti 
le fait naître l'An 1070, on dix Ans plu» 
tard. Cependant , il mourut l'An n 74 , 
âgé de foîxante & quinte Ans. 11 l'infinue 
lpi-méme: lors que prévoiant fa Mort, il 
difoit que comme Abraham fortît de Cha- 
ran., àg€ de foixante & quinze An* , il ibr- 
tkoit auffidan* le même tems de C£*ro» ou 
d* Ftm de U Goitre JuSmie. Il ne than- 
geoit qu'une Lettre dans le Mo* Cbaran; 
pour faire cette Allufiou («}. Il devoir donc 

être» 

* Ganz f Tz.em*ch David, jag. 131 e** ,138. 

(a) Au lieu de tire Mecharan » de Charaiï , il 
l^rVMecharon , du Feu de la Colère, er 7 ajou- 
tât le Mot Hagnolam , la Colère du Siècle. ' 
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être né l'An 1099. Il alla voiager, parce 
qu'il crut que cela étoit néceffaire pour faire 
de grands Progrès dans les Sciences. Il 
mourut à Rhodes , & fit porter de là fes 
Os dans la Terre Sainte. 

I V. Ce fut un des plus grands Hommes 
de fa Nation , & de fon Siècle. Comme 
il étoit bon Aftronome , il fit de fi heureu- 
fes Découvertes dans cette Science , que 
les plus habiles Mathématiciens ne fe font 
pas fait un Scrupule de les adopter. Il ex* 
cella dans la Médecine. Mais, ce fat prin- 
cipalement par fes Explications de l'Ecri* 
tore, qu'il fe fit connoître. Au lieu de fui- 
vre la Méthode ordinaire de ceux qui l'a- 
voient précédé , il s'attacha à la Grammai» 
re , & au Sens litéral des Ecrits Sacrez \ 
qu'il dévelopa avec tant de Pénétration & 
de Jugement, que les Chrétiens mêmes le 
préfèrent à la plupart de leurs Interprètes. 
Il a montré le Chemin aux Critiques qui 
foutienneut aujourd'hui que le Peuple d'If* 
raël ne paffa point au travers de la Mer Rou- 
ge ; mais , qu'il y fit un Cercle pendant que 
PEau étoit baffe , afin que Pharao les fui- 
vît, & fût fubmergé. Mais, oe n'eft pas 
là une de fes meilleures Conjeétures. Il 
n'ôfa rejetter abfolument la Cabbale, quoi 
qu'il en connut îe foible , parce qu'il eut 
peur de fe faire des Affaires avec les Ait* 

leurs 
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leurs de fon tems*, qui y étaient fort at- 
tachés, & même avec le Peuple , qui re- 
gardent le Livre de Zohar , rempli de ces 
Sortes d'Explications , comme un Ouvrage 
excellent : il déclara feulement que cette 
Méthode d'interpréter l'Ecriture n'é toit pas # 
fure, & que.fi on refpeâoit laCabbale de» 
Anciens , on ne devoit pas ajouter de nou- 
velles Explications à celles cfb'ils avoient 
produites , ni abandonner l'Ecriture au Ca- 
price de l'Efprit humai». 

V. Malgré tous fes Ménagemens ; il ne 
tailla pas d'entrer fort avant dans la Quef- 
tion des Tradittbts , qui s 'agitant avec beau- 
coup de Chaleur fous le Règne tfAiphon- 
fe (#) y furnommé le Batailleur, parce qu'il 
$'étoit trouvé à cinquante Batailles. Aben . 
Efra appelle Saddacifens ceux qui combat- 
taient alors l'Ufage des Traditions ; mais, 
on croit que c'étoient les Caraïtes qu'il a 
confondus avec ces anciens Hérétiques , 
parce qu'ils avoient le même Sentiment fur 

cette 

* Skinner, Litters. Vs$$r, Lett.iaç. Jn.Chrifti 
1625. 

(a) Il étoit proprement Roi d'Arragon; mais, 
il avoir époufé Urraea, Fille d'Alphonfe. Quel- 
ques-uns le comptent pour le V 1 1 du Nom , à 
caufe de fa Femme ; les autres le rejettent abfo- 
lument , parce que Urraca avoit eu de Raymond , 
Duc de Bourgogne , un Fils nommé iUphonfc ^ 
q*i fuccéda à fon grand Père. 
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cette Controverfe; Aben Efra né donnoît 
pas dans tous les Excès des Traditïonnai- 
res ; mais , il reprochoit aux Caraïtes de les 
rejetter^ de mépfifer l'Autorité , & de don* 
mer trop à la Raifon , comme faifoient les Chré- 
tiens* Ces Paroles lui ont attiré une Ccn- 
fure ; car , * on prétend qu'il n'a pas en- 
tendu le Sentiment des Caraïtes, qui ne re- 
jettoient que les fauffes Traditions, & fui- 
voient les véritables ; & que ce Rabbin in- 
finuoit que Jéfus-Chrift n'avoit pas dû in- 
nover en Matière de Religion, & qu'il étoit 
obligé de fuivre laTraditioQ des Pères qui 
Pavoient précédé. 

• On.change la Queftion qui s'agîtoît alors. 
En effet , lors qu'on dit que les Caraïtes 
rejettoient les Traditions faufles , & rece- 
voient les. véritables, on ne touche pas au 
Nœud de la Difficulté ;car, il n'y a perfonne 
afle* fou pour rejetter ce qu'il croit vraîj 
& pour croire ce qui eft évidemment faux; 
Mais, on difputoit fur trois chofes. i , Les 
Caraïtes ne vouloient point qu'on ajoutât 
à la Loi écrite -de nouveaux Préceptes , 
qu'on débitoit fous le Titre de la Loi Ora- 
le, & de Traditions que Moïfe avoit con- 
fiées aux Doâeurs : comme les Prête dans 
ne veulent ^oint qu'on coufe à l'Evangile 
certains Cultes , & de nouvelles Loix, fous 
- Pré- 

* Simon, Criu dêïAnc* Tefiam* 
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né à Cologne, qui après avoir en plo/ieurs 
Conférences avec Rupert,embrafla leChrif- 
tîanïfme f & enfeigna long-tems le Laûa 
dans fa Patrie fous le Nom d'Herman. Ua 
autre Judas Hallevy, bon Poète, qui com- 
posa le Dialogue avec le Roi de Cozar, 
que quelques-uns font beau-Pere,& les au- 
.tres 9 Coufîn germain d'Aben Efra. Enfin , 
Abraham Hallevy (a) fe mit à la Tête du 
Parti Rabbanifteà Traditionnaire, & le fou- 
tint avec plus de Chaleur & d'AddrefTe que 
d'Habileté; car» fen tant qu'il ne pouvoic 
répondre aux Raîfons des Caraïtes , il cm- 
plpia le Crédit qu'il avoit auprès d'Alphon- 
fe V 1 1 le Bat tailleur , & auquel il avof t 
rendu de grands Services ; & demanda pour 
toute Récompense qu'on impofat Silence 
à fes Adverfaires. 11 l'obtint fans peine; & 
la Controverfe finit par cet Ordre du Sou- 
verain. 

Je ne fai fi le Crédit d'Hallevy fut épui- 
fé par la Requête qu'il avoit faite au Roi; 
mais , un * Hiftorien de fa Nation affure 
qu'Alphonfe irrité contre lui , le menaça 
de le faire pendre , s'il ne vouloit devenir 
Chrétien, & qu'aiant perfévéré dans fa Re- 
ligion , il fut pendu, Bartolocci f s'inCcrit 

en 

(a) Il était fié l'An lopo , & mourut V An x 140. 

• Sdlomo» Bon Vir%é $ pâg. 7. 

\ Bartolocci f BibUoth. Rabbin. Tom. 1, /.il. 
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en faox contre ce Fait. Je ne fai s'il a eu 
de la Douleur qu'un Héros télé pour les 
Traditions, auquel il avoit donné de gran- 
des Louanges, fût pendu. Mais, la Rai- 
fon qu'il allègue contre cet Evénement , efc 
•foible; car, il fondent que les Rois d'EC- 
pagne n'ont jamais forcé les Juifs à fe fai* 
re : Chrétiens par la Crainte du dernier .Su* 
plice , qui n'étoit ordonné que contre le? 
Relaps. Mais , fans examiner la chofe, 
Alphonfe peut avoir arrêté Hallevy pour 
quelque Faute particulière , & refufé ea 
fuite de lui donner la Vie , s'il n'abjuroit 
fa Religion. Du moins , on ne doit pas 
-nier ce qu'un Hiftorien avance lors qu'on 
n'a qu'une Preuve (T générale. 

' VII. Maïraonides (a) parut dans le: m£* 
me Siècle. Scatiger foutenoit que c'était 
là le premier des Doâeurs qui eût cefféde 
badiner chez les juifs, comme Diôdorech.ez 
tes Grecs. En effet, il avoit trouvé beau* 
coup de Vuidè dans. L'Etude de ht Gémare«2 
Il rçgtettoït le teins iqtfil y avoit perdu, Sa' 
«'appliquant à des Etudes plis fclides , il 

« Tome IX. M . r avoit 

; (4} II s^ppeljoit Moïfe, & étoit FilsdeMaï* 

f\on : ; mais, il eft plus connu par le Nom djs forif 
erei 'On l'appelle Maïtûonides.' On rappelle 
auffi ttàmban. Ceft- une Abbreviaticm de ces qu*± 
tre Mots., ià rim on m«Ot' RMbè?M*fi* 9 Btt$ 
Maimn. Quelque*-uns le fout naître l'An 1 1 33. 
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«▼oit beaucoup médité fur. l'Ecriture, ii 
Jkvoit le Grec: il avoit la les Philofop\\cs y 
& particulièrement Artttote, qu'il cite fou- 
vent. Il caufa de fi violentes Emotions dam 
les Synagogues , que celles de France & 
d'Efpagne s'excommunièrent à caufe de lui. 
11 étoit né à Cordoue l'An 1131. Il fe 
vantoit d'être defccndu de! la Maifon de Dan 
vid t comme font là plupart des Juifs Ef- 
pagnols. • Maïmon, £cm Eere, & Juge de 
ia Nàtiou en Efpagoe, comptoit entre fes 
Ancérres une longue fuite 4e Pcrfo&a es , 
qui «voient poCûédé fucceffivement cette 
Charge. On dit qu'il fut averti eç Songe 
de rompre fat Réfohuion ^u'ii avoir priie 
de garder le Célibat , &\ de fe -marier à une 
Fille de Boucher 9 qtti étoit Ta Vôifme. 
Maïmon feignit peut-êtpe un Songe pour 
cacher une Amourette qui lui faifoit Hon- 
te, & fit intervenir le Miracle pour colo- 
rer fa Foiblcfle. La Mère monta* en jtoet- 
tant Moïfc au Monde y & Maimon. fe re* 
maria. Je ne fat.fi la féconde: Femme, qui 
eut pîufleurs Enfans t hajffoit le petit Moï- 
fc, ou s'il avdit dans fa Jeunefle aw Efprit 
morne & pefont y comme on le dit. Mais % 
ion Père lui reprochoit fà Naiflènce , le 
battit pluficnrs fois, & enfin lecha/S de fà 
Maifon. On dit que ne trouvait point d'au- 
tre Gîte que iç Couvert d'une Synagogue, 
il 
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Il y paffa laNult,&ifon Réveil îlfc trou^ 
va un Homme d'Efprît , tout différent dé 
ce qu'il étoit auparavant* II fé mît fous lai 
Difcipline de Joftph le Lévite , Fils de Me*' 
gas, fous lequel il fit en peu de tems de 
gtands Progrès. Lr Envie'de revoir le Lieu 
4e fa Naiflance le prit ; mais , en retour* 
fcant à Cordouc , au lieu d*ehtrèr dafns là 
Maifon de fon Père, il enfeîgna')>ublicjue* 
ment dans la Synagogue avec tin grand 
Etbnnement des Affiftans : fbn Père , qui 
le reconnut , alla l'embrafier , & h reçut 
cheï lut. Quelques Hiftoriens Vinfcrivent 
en faur coritre cet Evénement, parée ^qué 
Jofeph ,î Fils de Mégas ; n'étoit âgé que dd 
*x Ans plus qxxê Moïffe. Cette Ra(Fori*'eflf 
frtrérile*; car-, un Maître de trente Ans peut 
inftruire un Difcîple qui n'en â que vint: 
Mais ,. il eft beaucoup plus apparent que 
Maïmon inftruîfit lui-même fon Fils, H 

en fuite rentoiâ'éttodwfôusAvérï'oëSjtJtt' 
étoit alors dans une haute R^utàiïoà ttiei 
les Arabes; Ce Dlfcîplfc eut j u n'Attache^ 
mem, & tme Fidélité éren^làire'pdur foii 
Maître. Averroës étoît décfiri de la faveur 
par une nouvelle Révolution arrivé* chef 
les Maures en Efpaghe. A^di Anioumeri; 
Capitaine d'une Troupe de -Bandits, ^quî le 
«fott defcêndu en Ligne drattecTHôufTain ; 
FiU à* Aly > avoir détrôné les Marabout* 
Ma en 
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en Afrique, & en fuîte il étoit entré l'An 
Il 44 en Efpagne, & fe renditen peu de 
tems Maître de ce Roiaume. 11 fit. cher- 
cher Averroës ^ qui. avoir eu beaucoup &Ç 
Crédit à la Cour des Marabouts, & qui lui 
étoit fufpeà. Ce Doâeur fe réfugia chex 
lés Juifo f & confia le Secret de fa Retraite 
i Màïmonides , qui aima mieux fouffrir 
tout , que d'expofer la Vie de fort Maître % 
en découvrant le Lieu où il étoit caché*: 
Abulpharage dit même que Màïmonides 
changea de Religion, & t qu'il fe.fit MfVttul- 
man , jufqu'à ce qu'aiant donné Ordre à 
fes Affaires, il pafTa en Egypte pour vivre 
en Liberté. Ses Amis ont nié la choie; 
mais, Averroës, qni vouloît que fon Ame, 
fut avec celte des PWlofopfaes , parce que 
U MabomMfme étoit la Religion des I>o*r~ 
ceaKx, UJudaïfmc celle des Enfans , & /< 
Çbriftianifme imfoJftbU àtbfcroet) n'avoit pas 
{nfpiré un grand Attachement à ,fon Dif- 
çiple pour la Loi, D'ailleurs, un E/pagnoI 
gui alla perfécuter ce Doâeur eu Egypte, 
jufqu'à la fin de &Vie, lui reprçcha cette 
Foibleffeayeç tant de Hauteur, que l'Affaire 
fut portée devant le Sultan , lequel jugea 
que tout ce qu'o* fau invotonUtrement , ££ 
ftr VhUmt en Mature dtReligfani deit etr* 
*'omptépo*r rie» ; d'où ii çpaclûoit que Mav? 
piauides^avoit japws.éçé MjufptaMS» G& 
... P c »: 
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fendant , c'étok le condamner & décider 
contre lai » en mente ;tems qu'il femblotft 
l'abfotidre c ; car, il déclarait qae l'Abjura* 
tjk>B étoit véritable , mais , éxetnte de Cri» 
me, pots que la Volonté n'y avott pas ei| 
4e pari. Enfin , on a lien de foupçonner 
Maïmonides d'avoir abandonné fa Religion 
par fa Mowde celiçhée fut cette Matière ; 
car , non feulement il permet an* Noacfew 
#es de retomber dans l'Idôlatrfcfl la Né- 
ççffné le demande, parce qu'ils n'ont reçn_ 
aucun Ordre de fanôiâer le Nom de Dieu i 
jnais , il fondent qu'on ne pèche point ea 
Sacrifiant avec les Idolâtres , & en renonr 
pmt à la Religion i pourvu qu'on ne le fefff 
pas ea Préfence de dix Perfitn*** ; car , alors 
}1 faut mourir , plutôt que de renoncer h la 
i,oi; mais , Maïmonides * crotoit que ce 
J>éché celle , lors qu'on le commet en Se» 
cret. La Maxime eft linguliere ; car, ce 
p'eft plus la Religion qu'il faut aimer & dé* 
fendr? au Péril 4é fa Vie. ;C*cft la Préfeto 
ce de dix Ifraëlitfts qu'il faut craindre 9 & 
gui feule, fait le Crime. ;On a lieu 4e foupr 
çonner que V Intérêt avott diâé à Matrao» 
aides une Maxime fi bizarre » & qu'aiant 
abjuré le Judaïfme en Secret v . il crotoit 
cajmer fa Confcience % & fe défendre à la 
M .3 faveur 

'• Maim.&ndam. LifrCaf.y, $.2/, Hl%Vl t 
t*i- 54. $8. 
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finreur de cette Diftinâibn. Cependant , ft 
fuit avouer que la- plupart des Doâeurs ne 
font pas délicats far la Matière , puis que 
R, Siméra 'décidé „ que fi l'idolâtre vous 
„ promet la Vie, ï condition de commet* 
„tre un Aûe d'idolâtre, on doit accepter 
„ là Condition & la Vie , puisque la Loi 
„ ne dit pas, Vous mouriez pour ces Loti ; 
i, mais , Vous vivre* ipar *ltcs. ^ • •* ■ 
> V 1 1 L Quoi qu'ihen fait y Maïmonides 
quitta PEfpagne pour fe «tirer en Egypte, 
où il defeieura le refie de fes? Jours; ce qui 
J»a fmt appcller Motfi fEgyftim. ïl y fut 
long-tems fans Emploi , tellement qu'R fus 
iéduk au Métier 4k Jou*if Ika. Cependant , 
U ne laiflbit cas d'étudier , & il acheva 
alors ftm Commentaire fer* la Mîftiah, qu'il 
«voit commencé en Efpagnc dès Page de 
vfnt'tr ois Ans. Alpkadel , Fris de Saladin,. 
#tant revenu en Egypte, après en avoir été 
ctiaffé par fon Frère, connut le Mérite de 
Maànontdes, & le choîffe pour fon Méde- 
cm. Il lui donna Peirfoftj Maïmonides a£ 
toequ* cet Emploi ft>ccupoït*bfolument; 
car ,* il étoit qbHgé d'aller tous les Jour* 
à la Cour, et d'y demeurer long-rems, s'il 
J avoit quelque Malade* En revenant che* 
lui, il tropvoit quantité de Perfbnnes qçi ve± 
noient leconfulter. Cependant, il ne lai (Ta 

. , • « . . P*s 

* Havoda Zara, fol. 27. 
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pas de travailler pour fon Bienfaiteur ; car , 
il tradui fu AviceoBa , & on voit encore à 
Bologne cet Ouvrage , qui fut fait par Or- 
dre d'Alphadd l'An 1 194. Il a pour Ti- 
tre Menfara, traduit far nôtre Maître Maï~ 
Jtj Fth de Màtmon , dont la Mémoire foit tu 
B/u/diâion. Trois Lettres , &h > qu'on 
Ht à la fin 4e cet Ouvrage , embarraffeot 
le* Critiques : l'un +■ d'eux conjeâurè qu'él- 
it* Signifient à eauft de cela qu'on dtfe Ame*. 
Mais , pourquoi ne mettre pas nettement 
ïimeH , an lien de chercher nn fi long Dé* 
tour? Il vaat mieax lfre, LeJéhavabÂdà» 
vas, à V Eternel notre Dieu. 
r • I X. Les Egyptiens furent jaloux de voir 
fciaïiûontdes fi puMTant à la Cour. Pou* 
*^n arracher, tes Médecins lui demandè- 
rent an Effai de fon* Art ; pour <cr effet, 
ils lai présentèrent on Verre de Poifoir, 
qu'il avaja fans en craindre l'Effet , parce 
qu'il avort le Conire-Poifon; mais, aiant 
obligé dix 'Médecins à eflaier fon Poifon^ 
ils mouraient tons , parce qu'ils n'av oient 
point d'Antidote fpécifique. On dit auffi que 
d'autres Médecins mirent un Verre de Poi- 
fon auprès du Lit do Sultan , jpour lai per» 
fuader que Maïmonide* en vouloir i fa V ie, 
& qu'on l'obligea de fe Couper les Veines, 
M 4 corn?» 

♦ jipuâ Màntfatuù*, J>iar. îtal.Cap. XXV ll % 
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comme Néron fit àSénéque. Mais,ilàvoit 
appris qu'il y avoir dans le Corps humain 
«ne Veine que les Médecins ne connoiF* 
foieut pas, & qui n'étant pas coupée, i'Ef- 
fufion entière du Sang ne pouvoir fe faire: 
il fe fauva par cette Veine inconnue , & fe* 
Difciples t'aiant enlevé,.lors qu'on le croioît 
mort 9 le cachèrent ; & ce fut dans cette 
•Retraite qu'il compofa uae Partie de fe* 
.Ouvrages. Cette Circonftance ne s'accor- 
de point avec l'Hiftoire de fa Vie. . 

X. En effet , non feulement il protégé* 
fa Nation à la Cour des nouveaux Sultans 
qui s'établiflbient fur la Ruine des Al iades; 
-mais, il fonda une Académie à Alexandrie, 
où un grand Nombre de Dtfctples vïnreM 
du fonds de Vf. gypte^de la 'Syrie, & de la 
Judée, pour étudier, fous lui. Il en aujroit 
eu beaucoup, d'avantage , fi une nouvelle 
Perfécution , arrivée en .Orient f n'avoir 
empêché les Etrangers de s'y rendre. Elle 
fut fi violente, qu'une Partie des Juifs fut 
obligée de fe faire Mahométaos pour -fe g»? 
eentîr de la Miferc ; & Majfmonides , qui 
ne pouvoit leur infpirer de la Fermeté, fé 
trouva réduit , comme un grand Nombre 
d'autres à faire le faux Prophète , & i pro- 
juettre à fes Religionnaires une Délivran- 
ce qui n'arriva pas. 11 mourut au commen- 
cement du treizième Siècle , & ordonna 

qu'on 
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qu'on l'enterrât à Ttoérias, où Tes Ancê- 
tres avoient leur Sépolchre(^). Unçgranr 
de Troupe d'Egyptiens & de Juifs groffir eut 
la Pompe funèbre jnfqoës dans la Terre 
Sainte: mais , étant attaqués par des Vo- 
leurs, oh laifia le Cadavre , & on prit Ip 
Fuite. H arrivai ce Cadavre lamémc cbofp 
qu'à Bonirace, Evéque de Maience / &<à 
plusieurs autres Saints à Miracles; car, les 
■Voleurs , qui voulurent charger ce Corps 
mort, afin de le jetter à la Mer , le trou- 
vèrent fi pefant, qu'ils ne. purent le lever de 
Terre, & trente Hommes y firent inutile- 
ment leurs Efforts. 

X U Ce Doâeur (&) compofa un grand 

Nombre d'Ouvrages: il commenta \aMif* 

vah. Il fit une Main farte ( r) , & le Do^ 

M f Uur 

(a) An de l'Hégire 605 , de Jefus-Chrift no8. 
Les autres le font mourir en 1205 , & les autres 
beaucoup plus tôt en 12.01. Cependant, il vécut 
ibixante & dix Ans, 

(b) il a compofé un petit Abrégé de Logique 
qu'on attribue mal à -propos à R.Simeon. Voi 
Sityon, ieittêiy Tom.llL 

(c) Il appelle ce Livre nptft T > J$d B*zx*kah È 
"Manus fortis: mais, Voritius remarque que ce 
?Mot t fait Je Nombre de quatorze , parce qu'il 
eft compofé de quatorze Livres. Qn l'a impri- 
mé à Venife l'An 334 ou 1^74, Il y a un autre 
Livre intitulé , flOP T * 3°à Jofeph 9 qui eft un 
Commentateur fur le Pentateuque, imprimé <iiçj; 
Athias. 
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tt*rùsQ*efih>wd**t**fis. On prétend qu'il 
écrivit en Médecine auffi bien qu'en Théo- 
logie, & en Gtkc comme en Arabe; mais, 
que ces Livres, qui portent fon Nom, font 
très rares, ou perdus. 11 écrivit de faMaia 
le Pentateuque fur un Exemplaire fort cor- 
teô, qu'on avoiteonfervé i.Jérufalem mê- 
me avant fa Ruine. Il ajoute que VEfprit.de 
Dieu le pouffa à pafler en France 9 à Chah» 
Ions en Bourgogne, où il avoir appris qu'il 
trouverait un Exemplaire de la Loi écrit de 
la Main dffdrat. Son Efpérance ne fut 
•point trompée» - Il conféra cet Exemplaire 
avec celui de Jérufalem , & trouva qu'ils 
Vaccordotent parfaitement. Il en fit une 
"Copie qu'il délivra à fe$ Difciples , pour la 
iranferire & la répandre. Mais, quoi qu'on 
"attribue ce Récit à Maïmonides, R* Aza- 
rias ne laiift pas de le regarder comme fuf- 
peô, parce que Maïmonides ne parle poinjt 
de Ce Voiage»ni de cette Collation de deux 
Exemplaires anciens dans un Ouvrage , où ~ 
il ne pouvoir l'oublier. Dira-t-on que ce 
Volage fe fit après la Composition des i/a- 
Usbot (*) iSipbr* Tbérohl Qû 

(a) roSn. Ce Mot fignifie Chemin * maïs , tes 
Thalmudiftes le prennent dans un Sens métapho- 
rique pour les Conflitutions, ou Dicifions â* Zi- 
vre de la Z>*\ & le premier de ces Traitez s'ap- 
pelle les Fondemens de la ù>i* Vorji. Pnf. ad 
$um Lib. rronn hi&\ 
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- Oïl raccufe'd'ilfolr ihéprifé la Cabbalc 
jufqu'à fa Vieil lieffe; mate, oo dit que trot* 
▼ant alors ijérufalem an Homme très ha*- 
biic dans Cette Science , il s'é toit appliqué 
fortement à cette Etude. Rabbi Chaiim 
allure avoir vu une * Lettre de Maïmoni- 
ées ,qut témôignoit fou Chagrin de n'avoir 
fas percé plutôt dans les Myfteres de Ifc 
Loi ; mais , on croit que les Cabbaliftes otK 
fuppofé cettte Lettre , afin de n'avoir pas 
été mépf ifés par un Homme qu'on appelle 
ta Lumière de l'Orient & de l'Occident. 
Il avoir quelque Connoi/Tance de ces Mi- 
tferes * puis qu'il parle du Mercaira, ou du 
Chariot, & du-Btre/rtir, & qu'il fe fou- 
mettoit à la Loi des Myfti^ues de n'éxpHl 
<quet ces Otfvrages \ que devant peu de Peu- 
fonnes; mais, s'il «voit étudié ces Matiè- 
res, on voit afleZ qu'il ne fefraimoîc potef, 
pu is qu'il Hé les approfbftdit jamais, & qu'il 
fc contente de titét nue Gouie de la Mtn. 
il mourut Agé' dé foixame & dix An*, foSt 
en Egypte , <m dam 5a Haute Galilée , qui 
fut Te LieH 4e fa Sifpiltuie. l\ Ait* pleuré 
des Egyptiens auffi bjen que des Juift j & le 
lems de fa Mort fut appelle ttft*Aiifiée de 
'Lamentation. Cependant, il fa rendit fufped 
W 6 , zxlx 

• Cîaveringy Prifat. ad Maim. * 
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mx Doâeurs de fa Nation par deux Ou- 
vrages, dont nou* avons parlé; ta Main j 
qxx fa R/ptthie* de laLçi^l laquelle ilavoit 
travaillé l'efpace de dou2e Ans; & le Doc* 
Uur des Quefiions danteufts , on confufes, 
Mortb(a)Newebim y qu'il compofa-à l'âge 
de cinquante Ans. 11 y avolt beaucoup de 
Fafle dans ce dernier Titre; car , il f ai (bit 
Allufion à une Parole de Pharao , qui voiant 
leslfraèlitesqui avoient devant eux la Mer 
Rouge, à leurs cotez de hautes Montagnes, 
It qui ér oient pourfuivis pat fon Armée, 
s'écria , Nevochim Hem 9 ils font confus ; Se 
il fe perfuadoit que comme l'ancien Moïft 
avoit délivré Je Peuple de cette Confufion % 
lui. qui port oit le mime Nom, alloit déli- 
vrer ce même Peuple de la Confufion & de 
l'Embarras , que lui caufoient divers En- 
droits de la Lof qu'il n'entendoit pas. Cet 
Ouvrage étok bon* car , l'Auteur ne fuit 
point aveuglement les autres Doâeurs M, 
& s'attachant principalement au Sens li- 
béral de l'Ecriture, il en a fouvent trouvé 
:1e véritable Cens. 11 ne s'efl pas tellement 
élevé audeflusdes Préjugés, quoi qu'il s'en 
fit un Devoir & une efpece de Néceffité, 

* (j) cra:» rniD,DoétorPerplexorum,<* Bux- 

Urf. Latine r ta dit us, 

, £*) Solus Uugari defiiu Plinm d$ Xfi$dêr* 
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qu'il n'ait inféfé dans fon Ouvrage bien 
des chofes fujettcs à la Cenfure des Grîtii 
ques éuâs ; maïs , il eft fi difficile de ft 
dépouiller entièrement des idées qn'pn * 
fuccées avec le Uait , & qui paroiffent ef- 
fentiellemcnt attachées à la Religion qu'on 
profeffe, qu'il faut admirer le boa Sens & 
.l'Equité de ceux qui font une Partie du Sa- 
crifice,, & leur pardonner ce qqi manque 
pour le rendre parfait. 

XII» Ces Ouvrages furent reçus avec 
-beaucoup d'Applaudiffement par un grand 
Nombre des Poseurs. JudaÂlcharifi, qui 
Vivôit alors , & qui étoit un grand Poëfe, 
entreprit la Tradââion de fes Commentai- 
res fat U Mifnah à la Prière des Rabbins 
de Marfeilte, qui n'enteado^ent pas TArar 
be. 11 mit aoffi en Hébreu le Douent dis 
QueJiioHs doHteufes; mais, Maïmonidçs ne 
fut pas content de. cette Veffc>n>& ladefa-» 
. prouva, Cependant , on voit par là qu'on 
• couroit fort après fes Ouvrages , qui l'ont 
-fait appelle?, depuis U GJoite de V Orient y 
ÇflP la Lumière de P Occident. Ceux de Mont* 
pelier le cenfurérent avec beaucoup d'Ai- 
greur & de Violence. Salomon, qui étoit 
à la Tête de cette Synagogue ,. remarqua 
, trois pho&s» i;, Qji*e Maïmontdes aiant 
étudié fous Iff f^n>çai Averrojçs ^avoit cç|~ 
braffé les Principes de la Philofophie Pé- 
M 7 v?** 
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rtpatéticienne ,« A? 1* fcïfoît fouverit entrer 
dans fes Ouvrages; ce ^incs^ccommo* 
doit point avec la Religion des Gabbalif» 
tes v lefquels ne veulent point qu*an les 
oblige à raifonner jufte, ni qu'on donne de 
Bornes à leur Imagination, i , Comme il 
ftatquoit diftinâement le But desCérémO- 
nies de la Loi & de fes Rites , il donnoït 
un grand Avantage aux Chrétiens-, parce 
qu'il faifoit voir par là que la fin de cette 
InfHtution aiant ce/Té , les Loil dévoient 
être abolies. 3 , Enfin , il pari oit des Opé- 
rât ion s de Dieu d'une manière qui s'accom- 
mode afîci avec ta Théologie-Scholafliqûe. 
C'eft pourquoi lesf Dominicains ont cm 
qu'il étolt avantageux de donnée cours à 
cet Ouvrage , «il lîfcu de le condamner & 
de lé brûler. Un favant * Angîois , qui 
*ient de publier deux Tràitei de' cet Au- 
teur, le compare à Tbonrôs d' Acquit! y *& 
Abràvabeî kScôt: Le dernier >ttop Abdl» 
cherchoît des Raifons par toùlf , & fatigue 
Souvent fon Leâeur ,' au lieu de le cbti- 
taincre; mais, Maïmonides , plusfelid*, 
fins nerveux, fcf plus ferme , fe contente de 
produire un petit Nombre de Raifons coa- 
*v*iftCtnfest ■'" <>> ' - 

- H fan* *Tooer qti?ll afrojVftiiVtijf dès 
'ttéèt fott <abftrài*esV et qu'ai an t étudié la 
--. : ».'.,.;. . ■• -. : ; ....;.; i I ..^ 

' • Clavirini , Pn£ *4 Mofis Mâimen» T**&, àw$* 
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Métaphysique ^ il en ftifoit un trop grand 
UCage. 'Il foutenoit que tontes les Facul- 
tés étoient des Anges, & s'i'maginoit qu'il 
éxpliquoir par. là beanconp plus nettement 
les Opérations de la Divinité , & les Ex* 
preffions de rEcriture. N'eft-il pas étran* 
ge^ dififi*M , qu'on admette ce que difent 
quelques DoéUujs, qu'un Ange entre dans 
le Sein de la Femme pour y former un Em- 
bryon ; quoi que ces mêmes Doâeurs af* 
furent qu'un Ange eu un Feu cooiumam* 
au lieu de reconnoître plutôt que la Facul- 
té générante eft un Ange ? C'eû pour cettf 
Raiion que Dieu parle fouvent dans i'Ecri» 
ture y & qu'il dit > Faifons V Homme A tâtre 
Image. Parce que quelques Rabbin* avaient 
conclu de ce Paffage que Dieu avoit un 
Corps , quoi qu'infiniment plus parfait que 
les nôtres , il fouttnc que l'Image figUiôe 
la Forme effentiellequt constitue nnechofe 
dans fon Être. Tout cela eft fort fubtil, nfc 
levé point la Difficulté ^ & ne découvre 
point le véritable Sens de* Paroles de Die». 
Il croioitque les Aûres font animea , & 
que les Sphères céleftes vivent, il difok 
que Dieu ne s'étoit repenti que d'une cho- 
it?, d'avoir confondu les Bons avec IcaMé- 
chans dans la Rttfne du premier Temple. 
11 étoit perfuad* * que les Promcifcs de Ja 

' Loi % 
* Skinnas* Litt.jcx. 
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Loi, qui fubfiftera. toujours,, ne regardent 
qu'une Félicité temporelle, & qu'elles fer 
ront accomplies fous le Règne du Mcffie. 
Il foutient que leRoiaume dejuda fut r en* 
du à la Poftérité de Jéchonias dans la Per- 
fonne de Salât iel , quoi que St. Luc * af- 
fure. pofitivement que Salatiel n'étoit p?$ 
Fils de Jéchonias^ mai $ de Neri. . 

XII I.Salomon diffimula, jufqu'à ce que 
ce DUhur des Qneftiom douteufes eut paru ; 
mais, luî& les Rabbins dcMontpelier per- 
dirent Patience, lors qu'ils virent qu'il s'éx- 
pîiquoit encore plus nettement , qu'il n'a* 
voit fait dans la Mén farte. Ils s'érigérenj 
en Défenfeurs du Thalmud , dont Maïmo- 
nides Véîôignoit évidemment. Les R. Da- 
vid A Joua , qui étudioient alors à Mont* 
pelier, étroitement unis à leur Maître, s'é- 
levèrent contre fa Doûrine. ils n'oubliè- 
rent rien pour en décrier l'Auteur; & pour 
le rendre fufpeâ, ils brnlérent,fes Livres, 
& excommunièrent ceux qui les Hr oient., 
&*jai s'attacheroient à l'Etude de la Philo- ' 
fophie* Ce fut là une Déclaration de Guér- 
ie dans laquelle chacun prit Parti. Les Rab- 
Jbiris de Narbonne furent les premiers qui 
entrèrent dans le Combat pour Maïmoni- 
des. Ils excommunièrent leurs frères de 
JHoatpclier. Ceux-ci, irritez, & craignant 

d'être 
* EvtngiU de St,L*c> Cbafr 111 , K«r/*I7. 
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d'être accablez par une Autorité plus grau* 
/ie que la leur , engagèrent les Synagogues 
/de Fraruce dans leurs Intérêts, & les obli- 
gèrent àianathématifer les Synagogues de 
Languedoc. Les; Doâeurs Efpagnols ac- 
coururent au Secours de leurs Compatriote 
tes. Le fameux Kimki , qui étoit à leur 
Tétevparce^queNarbonne,où il étoit né, 
dépendoit alors de l'Efpagne, travailla for- 
tement powfouteuir la Réputation deJMaï- 
moirides ,. & rétabli* JaPaii. Il y trou?» 
4e la Réfiftarjce. Les deux Afaabams y ' qui 
enfeignoient alors à Pefquaire, petite Vil* 
le de l'ancienne Caflille, parurent au Rang 
des Ennemis de Maïmonides. .L'un difoit 
avec Méptis ,que c'étoit un jtun* H*mm*\ 
Vautre, qa'oa appelle Hartavad, écrivit fi 
fortement , flue fon Adverfafte.fiit obligé 
d'aVouer fa Défaite. Cet. Homme tfl le /eut 
qui m'ait vaincu , difoit Maïmonides. Mais , 
4 mêmç teins ; s'érigeant en Prophète , il 
l'avertit q*tf 1 n'achtvèroit paa foa.Ou^rage; 
& err effet, il moiiriU U même Apnée: Jut 
4a$, Médecin _&, Chef de 4a Synagogue de 
Tokdc, entra *uffi dans l'Intérêt des Rab* 
bins François préféxablement à ceux de ft 
Nation. Le Zélé qu'il a voit pour lcThal- 
mud ne perœettoit pas qu'on lui donnât au* 
cane. Atteinte. Il écrivit yiolemment çon« 
tre Kimki, qui défendoit Maïmonides ; mais, 

celui* 
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celui-ci calrtla fi bien dans l'Arragon & eo 
Catalogne, qu'il emporta far fes Ennemis v 
& il obligea les Synagogues de ccPaïs-là i 
excommunier celles de France. Les Rab- 
bins de France v étonnez par ce Coup imr 
prévu , plièrent & révoquèrent les Excom* 
munications qq'on avoit lancées contre 2e* 
Synagogues d'Efpagne. Tout ce quîqn avoit 
fait à Montpelîer fiât cafK. On confemJ* 
même d'effacer PEpkaptee qu'on a?oit graî- 
vé fur le Tombeau de Maïmonides , parce 
qu'on y énonçoit <jue c'étoit un Evccotntrtè* 
nié. Cette Guerre , qui fe faifoit entre des 
Théologiens, dura quarante Ans ; & mê- 
me elle ne fut pas parfaitement éteinte , puis 
qu'on a vu long-tems après îesDpâeurs fie 
foilever contre Maïxnonides; cçtifurer &% 
Ouvrages, & réfuter fts Opinions. Mais, 
leSchifme quelles av oient formé, fut aboli 
l*An 1232. 

X f V. Nous avons parlé deEimkf, l'un 
dtsiilet DéfenftttrsdeMaVmonîdes; msrf% 
«n'efl pas ce qui lui donne plus d'Eclat 
& de Réputation. Son Père, Jofeph Kim* 
fci, étoit Ennemi violent des Chrétiens, & 
s'eft fouvent emporté contre eux dans les 
Batailles du Seigneur > dans les Traitez de 
la Fet , & de V Alliante contre les Héréti- 
ques; car ,c'ctt ainfi qu'il appelle les Chré* 
tiens. .''"-*. \ - ?î : 

> On 
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On difpute s'il étpit Efpagnol , où Fran* 
çois , parce qqe fon Fils Radak, c'eû-à* 
dire , D. David Kimki fft. appelle Prvuf*- 
zal , demeurent iNsrJpome , . & que cette 
Ville. ^? 4?«x /* Roumm* de France. Barto- 
locci * kre la Difficulté, en difant que Kim«- 
kî pouvait faire quelque Séjour à Marfeib» 
le; mais, qp'ÛiétQit originaire d'Efpagne, 
puis qu'on aitoujouis vu des Perfonnea de 
çp Nom, & de celte Famille à la Tête des 
£jn*gogmes d'Arragon & de Gaftille. 11 
itqit plus aifé de remarquer que ce Doc* 
$eur , demeurant i Nar bonne ,. ne laiflbit 
pas d'être Efpagnol , puis que cette Ville 
étpit encore fous la Pujflance des Rcûsde 
Cattille , & jointe à JL'Efpagne. En effet y 
i Pedro de Laça , Comte de Narbonnei, 
et oi ta lafuite d'Alfonfc V 1 1 I r comme un 
de fes Vaflkux ; & ce fut lut qui s'oppolfc 
hardiment au deflèîn qu*avoit ce Prince 
d'impofer quelque Tribut à la Noblefle de 
fan Fiais, laquelle: lut fr ftnfible à cet Aâe 
de Co^rag* * quelle Rengagea pat unAâe 
de. donner touii tes Ans à déjeuner à Pier* 
re, & à fes Enfans* 

XV. David, Fils de JofcphKimki, fut 

plus habile que fon Père. Les Juifs faifant 

AUufion à fon Nom, qui û$cd&$Me**îer^ 

9 ou 

*<Bàrtot. XiMioth. Rabb. Tem. IX. 

\ Casel, HiJK de Languedoc, Xiv. ÏV f f, $tfj\ 
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ou plein de Farine , difent qu'il n'y a point 
et Fsri** féms Mtmmcr\ c'eft*à-dire, qu'il 
n'y a point de véritable Science fans Kithkh 
il s'attacha fort à la Grammaire , & qnot 
qn'il ait emprunté une Partie cte As Re- 
marques grammaticales d'un Arabe , nom- 
9>é Abud Valid Marum, Ifcquel arok écrit 
avant lai fnr la même Matière, il emichit 
tellement fon Ouvrage , qu'il parole non* 
veau. 11 n'avoit point hérité de fon Père 
fk Haine contre les Chrétiens : du moins, 
lien parle avec pins de Modération que luh 
Génébmd avoir pris la peine de référer 
dans un Traité particulier , tout ce qu'il 
avait trouvé dans le Commentaire de Kîmki 
fur les Pfeaumes > qui pouvait nuire à la 
Religion: mais, ces Remarqués n'étoient 
ni importantes , ni néceflaires. On a mê- 
me traduit ce Commentaire très utile pour 
l'intelligence du Prophète Roial ; & les 
•Théologiens Chrétiens eftiment fort tout ce 
tpxi eft forti de fa Plume: Ceft <po*rqnoi 
on a inféré dans les Bible* de Venife & de 
fille la plupart de fes Commentaires. Son 
Frère Moïfe, qui étoit auffi (avant, com- 
pafa * \e Jardin de h Volu$ti % où il parloit 
de l'Etat de PAme; mars , il n'a jamais été 
imprimé , & on en volt feulement le Ma* 
ttufbrit dans la Bibliothèque du Vatican. 

XVL 
* Mamk BsbL fUM. Tom. IV. 
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: XVI. Il n'y a point eu dé Famille plus 
féconde en Savant que celle de Salomoa 
Jarkt (a) y ou le Lunatique ( b >. Barto- 
locci *dit que cet Homme illuflre étok ni 
* Lunrr, Ville d 1 Aquitaine , où, félon Gré* 
goire le Grand f * les Juifs avoient établi t 
un Domicile. H ajoute que les autres le 
font naître 2 Trêves, ou à Troies , Villes 
éfe Provence, ou de Languedoc* II y a li au*< 
tanfde Fautes que de Mots, éomme nous " 
l'avons déjà remarqué ; car , i , il n'y a 
point en Languedoc de Ville qui s'appelle 
Lunir , & l'Auteur a voulu parler dfe Lu- 
sel, où les Juifs avoient en ce tems-Ji une 
Académie, que Salamon Jatki rendit plut 
femeufe. 2 , Les Juifs n'étdient point éta- 
blis eu ce Pais -là du tems de Grégoire le 
Grand , & ce Pape n*a point écrit à l'Eve- 
que de Lonel, puis qu'elle n'a jamais été 
Êpifcopale ; mais , i l'Evêque 4e Lune, 
Yilte d'Italie , qui a été fôuvent ■ conduite 
par des Prélats illuÛres. Véfécundus, -qui 
fuivit le; Pape Vigile dans Om Voiage de 
.. >' . ' ■*• Coif^î 

(*) Simoii, Lettres, Tom. Il J t pag.ip> dit 
que fon véritable Nom -eft SaUmen ifaaci, c'eft- 
ï-dire» Sébrnou, Eils ^'J/Sfcfk 
. . ( * ) Le. P,. Simon veut qu'on 'f agpcllf Jjin*4 { 
Fit^d'iraacj mais., il eft plus <pi>uu fous, cdaij 
Àéjarii.' Oit l'appelle zuBï'Ra%hï.\ .'•'•, ., c 
■ * : BartoL BibU 'RÀbk ïbfhS I V t ' K pagS #*.*' 
.• J .Gtegor. J, E£. lib. III, fy. %U 
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Çonftantinople, (toit Evêqfte de Lune,& 
Yiéfor, tÉylque àvt même Lieu, affilia au 
Concile de Ropie , tenu ibur Symmaquel 
3 r Salomon étoiî né àTroies ; mais , c'eft' 
nul à-propos qu'on place cette Ville , où 
celles de Trêves, dans le Languedoc, & dans 
la Provence, où elles n'ont jamais été. 
i XV I I. Ce Amenx Rabbin étoit de 
Ghainpagn*, & vivoit dans le doutietne 
Sic^c^e.; il quitta û Patrie ponrvçmgër juf- 
qucs )t dtfi$ la r Tcwe SamteA dans la Perfe. 
lis s'atj*cha particulièrement à l'Etude du 
Thslmud* Sa Méthode d'enfeigner étôit 
particulière. IL avott fait tin Reçue! 1 de 
plqfieqrsEXiflicnU^ qnMLàr£H> entendu d^- 
cidçr d*û5 fos .Vûiagtfs. !À fbn Retour e* 
Europe, U ehtra dans toutes lesr Acadé- 
mies, & difpata contre les Profeffeurs fuf 
les Queftion* qu'ils trait oient, & en faite 
il jottgitbfiir le Pavé une Feuille defesRe- 
çu&t}** >ot^ la Controverfeétoit décidée 
fcus ^fonidd* Auteurs On prétend *qu* on a 
W^ilU cfea <Gabierâ difperfeti enune Un 
finitéjde Lieux, & qu'on en a compofé la 
Glofe du.ThalmucL Son Commentaire fur 
La G^mare a paru fi plein d'Erudition, qu'on 
l'appelle le Prince des G9m*t€*t*tr»rs. Ses 
Notée for VËctîtvtte fdtttcfiïrgé^s <ïes Fa* 
ëferft des Vifions Thalnwdiques ; ce qu( 
les fait eftwer des uns , & méprifer par les 

autres. 
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filtres, il maria fes trois Filles à trois Sa* 
vans. R.Meir., le premier de fesGendrfs* 
çut trois .Fils uus illftftrcs % dont Fan tra- 
vailla, à la.Çlofe d^Thaloijod ,*&. an Re* 
çueil des Cahier? de fon graad-Pere. Sala* 
mpn* mourut à Trêves âgé de foixanteà 
quinze Ans, A fou Corp* fat porté à Pra- 
gue, orç il a fpp Tombeau; , t . 

X V 1 1 L \é% t France j>ioduifit encore 
alors . Jaqob d'jQrleans^ .qu'on appelle. ^0*- 
dinairement'Rath. Cet oit l'tJfage ppftiait 
librement au douzième Siècle d'abréger Je* 
Noms des Doâeurs 9 & d'en coqipofer un 
%ucre, qù ils faifoient foutvcnt entrer lot 
Lettres .initiales dq vnji Nom, L'R* -étofe 
toujq^rjSi la ç^tç ROi^r n^fr^er la qualité 
^RaUbipi : cteft. .*i£û : que MajiRonides 
s.'*ppeilojt Ramban ; David Kimki , &nA*f ; 
Salomon Jarki 9 RafsBl ; fon Gendre R# 
Judf, Fils de Nachan, Riva»; fan petit* 
Fils, Saozfça, Risbjun. . r , 

; Th^m, gp*u#ye de fes petits-FH*, /qui 
avoir travaillé ; i la Glofiç.du T>almiHd, * 
oui flipurut en Champagne ,- s'appètipit 
B&ch, 4 9 fi A.49SP* le même^Nftm à Ja- 
cob 4*PsJ(BaiM[ t, parce qu'ont confond fou* 
rjeqt ^jrç c t: |jji ,.;fa«s qji' 7 pa;pwffe' eu devi-î 

<- ' lc 
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le mimé Ouvrage. Ce dernier fat tué P An 
1 1 90 1 & fes Ecrits pér ireitt avec lui. " 
* XIX. Les Juifs eurent donc dans ce 
Siècle des Hommes qui Te difthîgtiérent 
dans toutes les Sciences. Ils avoîent d*ei- 
\ cellens Grammairiens , comme Kimki. Ils 

avoient de* Poètes fameux , comme Juda 
Aicharlfi , Hallevy , Jofepti Hadaiian de 
Cordotië. Ils avoient des Autonomes , 
Abraham Chfia , Abraham Nafi , & le grand 
Abeh Efra. Vis * avoîent desf Profeflèurs 
célèbres, & les François vantent fur tout 
Ifaac le Vieux { Hazzacen , lequel avoir 
foixante Difciples fi verfés dans la Géma- ; 
re, qu'ils pouvoient difputer fur toutes 1er 
Matière» qu f on leur propofoir, & tirer de 
la Gémare même des Argumens contre* el- 
le. Juda de Paris , qufi fit beaucoup de Bruit 
dans le Siècle fui van t, étoit un de fes Dif- 
ciples. Enfin, outre les Théologiens ordi- 
naires 9 ils avoient des Cabbaliftes. 
= XX. Us en eurent -en Allemagne qui 
fe difttnguérent par dés Miracles auffi Men 
que parleur Piété: Le Rabbin Samuel, 
qui vivoît i Vienne , mérita le Titre de- 
Prophète , à caufe d'un grand Nombre d'O-- 
racles qu'il avoir prononcés. Son Fils Jit-* 
dà U Pùnx eàt poui-Précepteto Haie A f* 
- bo, 

• r.Of»*, Tfemâch David, fd(. xYiy*$B. 
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bo, lequel fortoit auffi d'une Famille d'il- 
luftre i car , fes Frères Nachman & Pé- 
tachias fe distinguèrent , l'un par fon Et a* 
dîtion, & l'autre par fesVoiages, dont le 
Récit fabfîûe encore. Juda le Pieux allant à 
la Synagogue, voulut fe retirer devant un 
Chariot qui paffbit rapidement'; mais ,. la 
Rue étant trop étroite , il fe ferra contré 
la Muraille , qui s'enfonça , afin de lui 
faire Place; & faits ce Miracle, il aurote 
été écrafé. 11 y a des Juifs quf content la 
chofe d'une manière plus miracuieufe que 
o'a faitGhédalia; car, ils afférent que Ju- 
da le Pieux étoit encore dans le Sein de 
fa Mère lors que Dieu fit- un Prodige pour 
fauvcr la Vie de la Mère & de l'Enfant. 
Elle eut beau crier au Charretier qui con- 
duifoît un Chariot de Foin , de s'arrêter, 
afin qu'elle put fuir dans un Lieu plus lar- 
ge. Le Brutal continua fa Route , & au- 
roit écrafé Juda avec fa Mire, g la Mu-' 
raille, ne s'étoir retirée pourri faire Place. 
Le doâeWagenfetl croipit qqe cette Nar« 
ration étoit plus certaine que la précédent 
te, parce qu'il l'avoit reçue de là Bouche 
de certains Juifs qui marquoient < le Lieu 
oà le Miracle étoit arrivé ; .au lieu que 
Êhédalia ne le fait pas, & fe contente de 
rapporte? la Tradition des Sages. C'étok à 
Worras que Dieu fit ce Prodige; car, 
fçme IX. N cette 
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cette Ville étoit remplie de Juifs au XI I 
Siècle. D'ailleurs , on affuroit qae le Creux 
de la Muraille s'y voioit encore. 

, - • - Cud*t*$ud*us Af>ella % 
Non ego *• 

XXI. La Synagogue enfanta auffi an 
doetîetne Siècle des Fille* favatires. L'A- 
mour des longs Pèlerinages étoit en ce 
tems-tt une Maladie régnante chez le Juif, 
comme cft ex le Chrétien. Pétachias f en fit 
on dans toutes les Synagogues de fa Na- 
tion, & il rapporte qu'il avoit connu Sa* 
mucl, Chef de la Captivité, en Orient > 
lequel avoit une Fille très favante dans la 
Loi & dans le Thalmud. Elle avoit un 
grand Nombre deDifcipies, àufquels elle 
faifott des Leçons publiques : mais , de 
peur que quelqu'un de fes Ecoliers ne prît 
de l'Amour pour elle, ou ne lui en don- 
nât, elle ftffofc fes Leçons à la Fénérre 
de la Maifoti derrière un Treillis, telle- 
ment qu'on l'entendoit fans la voir. 

XXII. Ils eurent des Généraux d'Ar- 
mée auffi bien que des Savans ; car , Dom 
Salomon, Fils de Jechaia, florîfToît alors 
tn Portugal. Il étoit Phîlôfophe ; inaîs, à! 

ïnêmé 

# Noratius, Sermon. Hh. 7, Satyri V. 
t Itintrar. MS. PitatMê ûpd W*g$nf$iï in t^ 
taù, fa£. 110% 
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même tems , il s'acquit «ne fi grande Ré* 
putation par fa Valeur, qne le Roi le fit 
Mettre de Camp Général V q«* eftlapté* 
miere Dignité de la Milice. II s'acqaità 
fort heureufement de l'Emploi qu'on lai 
avoit confié, & commanda l'Armée avec 
beaucoup de Succès. Les Grands du Roiaa* 
tne devinrent jalons de ft Prospérité, et 
tâchèrent de le rendre futytâ îàft Prince*; 
mais, il éluda leurs Calomnie* par unëMto» 
ëeftie exemplaire. Non content de ta pwu- 
tiquer, f il rinfpira i fa Nation par foâ 
Exemple & par fes Loir ; car , il l'obligea 
à n'aller pins dans les Rues à Gheva^parcè 
que cette Pompe choquait te Peuple. H 
défendit PUfage des HaWwdeSbie. . <-b 
X X 1 1 L Efofitf , ils eurent { JaaflTdes 
Deferteurs célèbres ; car T Afmoail, ou'&k 
taucl Ben Jéhoudah , Efpagtwrl d'Originel, 
& Médecin de Proftffioû, quitta la Synah 
$ogue, dans laquelle il étoitné, 44ejectfe 
entre les Nïufulmans» Àfindeprbuvcrqu'U 
«y oit embraffé fincéretmitt ta Religion de 
tes Maîtres, il écrîvît contre îe^iju ifs P An 
1 1 74- H les accula d'avoir altéré là Lot 
dèMèî'fe. Cette Accufation fut reçue avec 
Applaudiflcment des Mufulmans qui con~ 

Ni tinnenc 

) % * 

# A». Chri/ti irpo. 

t ScbUAfcêkt HakkâhlmU, f*g. {f« 
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douent 4e 1* frire aux Juifs, jk ils font & 
convaincus qu'elle cft bien fondée* qu'île 
défendent de traduire, ou de citer aucun 
Endroit de ia Loi de Moïfe r fur les Exem- 
plaires des Juifs & des Chrétiens, lis fe 
plaignent fat tout de ce qu'il n'y a dans 
ers Exemplaires aucun. Endroit, où il foît 
parlé de la Ré far rcôi on des Morts, de la 
Vie à venir > des Aumônes f & de la Priè- 
re, Ces Aoçuftttons peuvent leur avoit été 
fournies par Samuel, qui les inventa par 
Haine d'ode Nation qu'il avoit quittée» 
Mais, il eu beaucoup pins apparent quç 
les Altérations de la Loi \ dont il feplaig- 
Qoit. 9 regardoient les faiiHc* Interprétations 
des Thalnmdiftefc 

< XXI V. Il faut mettre an Rang 4e ceux 
•qui abandonnèrent le Judaïfme de bonne* 
JFoi, le fameux Pierre Ça) Alphonfe. Il étoit 
%é à Ofça, que quelques Hiftoriens appelr 
dent ma! 0&a, & St. Antoine de Florence , 
Hofiif. Il fit Profefiioa du Judaïfrae jufr 
qu'à l'Age de quarante quatre Ans; mais, 
«lors il fe fit 4?atifer; & devint le Méde- 
cin d'Alpbonfe VI, Roi de Çaftiile & de 

héou> 

**.•'-• . . \. ,. * 

,,,(4)^11 prit ces deux Noms'; l'uni parce tqu'îî 
IratYaufé la Fête de St. Pierre* & l'autre, à cau- 
Hfe du Roi Alphonfe, qui étokfon Parrain ôc^pn 
Patron. D'^gtirr* Cad. BitL Uifitm* 9 Tpm. 
II, Lit I, Cap. lll, p*g.. h. t ...... , 
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Lé»d 9 qui mourut l'An n 08. Amfi, A14 
phonfe vivofc an commencement do XII 
Siècle; & ceux qui en font un Moine Do* 
rataicàkl, font vivre ce Doâeur trop tard,' 
cm inflitnent cet Ordre Religieux cent Ans 
plutôt qu'ils ne doivent. l 

* XX V. Ce Doâeur converti écrivit cen- 
tre fe Dation. On a confervé de lui des 
Dialogues* dans lefquek il fait difputer Moï- 
fe contre loi. 11 demande aux juifs les Rai* 
ibns d'une Captivité fi longue t & qui a 
commencé far des Malheurs fi grands , ar- 
rive?- dans uâ teins où l'Eglife Judaïque fe 
vantoîr d'avoir dans (on Sein beaucoup dé 
Saints i Miracles, comme Jean, Filtre 
Xachat, Honnî, & Ananitfs, pchir lequel 
une Voix» venoit tous les Jours deSaMosl^ 
tagned'Oreb: C'ejïpour me* Serviteur Au* 
mus que je continue a gouverner te Monde ; 
cependant, une tris petite Portion de ee fue 
le Monde contient lui fujjiït, M oïfe répond oir 
à cela 4*e les Jaift perforerai» dans lé* 
Péchés de leurs Pères, -Dieu çontinrioit fr 
les châtier. 

XXVI, Alphonfe + tiroit une autre Ob~ 
jeâion de ce que les Juifs n'obfervoient 
que la moindre Partie de la Loi , quoi qu'el- 
le eût et* donnée potfr eux. tl ne-cefifuroie 
N 3 . * • P*» s 

* Jilpk.bfcbg. Vtttâ. ïlxrlil. Bilt.P*t.Max. : 
T*m. XXI, f*g. 184, &c. 
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pu fçulcmeut leqr Négligence *. mais , ît 
jppUtrjoit que Dieu fe çontrectfroit lui-mê- 
lq* * 4i, apris avoir établi Ci Loi v il ôtott, 
tbfclument tes Moiens de l'obferrcr peu*. 
4*Vt un fi grand Nqmbre d* Socles caro* 
me les Sacrifices, .&c. 

Enfin , il tiroit de la Cabbale des Prin- 
cipes pour leur prouver la Trinité» coup 
me lions Tayons dit aillent*. 

X X VI I. Il y eut «autre Juif , nom- 
jpéXiépji, lequel fpuuflt une Conférence 
dans le même temssomte Odon. Cet Odox* 
#voit *té Moine dans J\Al*aïe de St. Mar-* 
tin de Tournai. On le tira de W pour en 
faire u* Eyéque^de Campai. Ji ne pofii&fc*. 
1*1 Jongrtewx«tAfi6b*yêçWr p*r»«iu*ii 
réfuta d*» recevoir Vinveftituf* pat Ict 
MaiosdçrEmfetcur HçnrtlV. Ptndaat. 
qu'il étouJEvéqoc, il ne laifla pas de juger 
te Procès de Thierry d'Avénes qui eft fin* 
gulier. Ce Seigneur pilloit. & bridait le* 
Mouaûeres*. lies Saintes du Paradis prié- 
«rat la Yiergadç venger cet 'Quttage fiut 
à fes Dévots. La Vierge leur répondit de lai 
laîffer en Repos, & de ne la tourmenter 
fias far cet Article; que letems viendroit 
où elle fauroit bien fe vaagcr , mais qu'el- 
fe ne le pouxoi* préfenterçen*,. parce qu'A* 
4a « Femme de Tbietijy, réchoit tous les 
Jours foirante fois VAvt Marid, % vint foU 

profter- 



i 
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profternée, vînt fois à Genoux, & autant de 
fois debout. Vint Ans après, les Parens 
ée Thierry lui firent un Procès devant TE- 
vêque Oden , parce qu'il* n*avoit point 
«PEnfans d'Ada*. L'Evéque cfflk le Ma- 
riage; & peu de tems après, la Vierge fe 
vengea par la Main du Seignear de Ber* 
laîmont qui tua Thierry à la Chafle dans 
mie Forêt. Ainfi., Odon en féparant des 
Epoux quiavoient vécu très long- tems en* 
ftnibie, tfomr'lfeu à* la Vierge de pnnit 
le Brûleur deCouvens ; ce qu'elle ne pouvoît 
faire pendant quMi étoit avec fa Femme. 

XX VI IL Odtm fit une chofe beau- 
coup piur louable en défendant la ReH- 
#on< Chrétienne centre Léon le Juif. 11 
Éàlloit que cet Hbmme fe fut fait des Prof * 
tetfteurs à Bois - ié- Duc , otf que les Juift 
fuflent considérables dans cette Ville, puî* 
«ju'un Evéque confeutit à fôutenîr uneÇon- 
ffpence avec lui en Préfence 1 , & en faveur 
deplufleurt Chrétiens qui foutenofent ibrç 
Parti ; et qui obligèrent PEvêque à pouf r 
fer la Dlfpute avec piU9 de Subtilité qu'il 
h'auroft voulu fcire f. 

N 4 ■ XXIX. 

* Ntmuh' Rejhurat. Abiau *. Mort, afui &** 

J adonis^ Cameracenftt Efifcopi , I>i$ut*tio Mi- 
tra Juddum'i *îW. Max. Patr. Tom. XX J 9 
• • }*g. 144. 
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. XXIX. L'Evéque , aiapt appris de I* 
Bouche da Juif que Je Meffie qu'ils attent 
idoient dévoie fubjuguer tons les Roiaumes 
da Monde, releva la Gloire de J. Chrift, 
qui noos promet la Remiffion des Péchés 
& Je Ciel. „Qnoi, répliqua UJuif^ Da? 
„vid, & tous ces Saints que vous véné- 
^rei, n'ontrils pas reçu la Remiffion des 
„ Péchés > & s'ils l'oçt obtenue , qu'avons* 
„nous befoin d'un nouveau Meffie pour 
t , jouir du même Avantage?,, L'Evoque, 
au lieu de répondre que les Saints «voient 
fondé leurs Efpérances fur le Meffie à ver 
nir, comme nous les repofons fur le Mef- 
fie venu, & qu'il avoit fatisfait à la Juftice 
4e Dieu pour eux comme pour nous, di£> 
tingua entre la Remiffion des Péchés & If 
Poflefljoa du Paradis. 11 avoua que Dieu 
avoit pu pardonner les Péchés à David ; 
mais, que la Gloire du Ciel devoit être 
méritée par le. Mçffie. Il ajoutait, qn% 
conune on ne fatisfait point à Dieu par les 
bonnes Oeuvres qu'on produit,Davidnile$ 
Saints n'avoient pu avoir part aux mêmes 
Avantages que poflfédcnt ceux pour qui on 
a fatisfait. Le Juif, au lieu d'objeâerquè 
David & les Saints de l'Ancien Teftament 
étoient fauvez auffi bien-que les Chrétiens, 
s'engagea ï fbutenir que la Mort infligée 
comme unePeine du Péché, étoituneSâ* 

lia- 
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ttsfaâieit faffifatite, & tpre Dieu n*avott 
pas le droit de transférer la Peine d« la Tê- 
te du Coupable fur celle dé l'Innocent ni 
de faire, fcmffrit an delà dere qu'il avoit- 
exigé; ce qui fit tourner la Difputc Air la 
Nature des Peines & de la Satisfaction que . 
Dieu feul peut paier. 
-XXX. Ehfin , ih tombèrent fût la Con- 
ception- du Meflle par le Saii\t Ef^rit ,. & 
la Naiflànce d'une Vferge, ^arCç qu'il pà- 
roi/Toit au Juif indigne de la Divinité de 
demeurer dans un Lieu fale comme Je Se,in 
d'une Femme. L'Evéqae leva ce Scanda* 
le, & {& fervJt de toutes les Raifons qui 
prouvent que Dieu, qui eftpréfent par tout, 
n*eft hl finriHé^ ni deshonoré parïaNa* 
tare des Lieux qu'il remplit de fa Préfen- 
_ tt. Le Juif aroua qu'il necroidit pas que 
les Chrétiens enflent de fi bonnes, Raifons 
pour juflrfitr leur Religion; mais, îlnefe 
convertit pas. C*èft pourquoi il ftut mcttfe 
Xeon au rang des favans RabiûSdd douziè- 
me Siècle, an lieu de 1^ compter entre les , 
Deferteur s de U Synagogue, 



) :-, 
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: c h Ap'r'T.RÊ- xi, 

Ses faux Meffies qui parurent en Orient & 
«n Occident pendant le douzième Siècle. 

I. v Taux Méfies , nombreux, ï L ïîwir^ iU^ST^ 

,## France . I] An Jil pi ÏII. L En Perje. 

Guerre ouverte^ \\.En Effagne u ***** , 
rifé far un Doâeur. V. Pre'curfeur d* 
Méfie dans le Roiaume de Fe%. V I. A*? 
fifice d'un Arabe qui promet de refujciter. - 
y II. Lépreux guéri fe fait le Méfie. 
VI IL P'erjjîcxtiou en Perfe. IX. Iy ; 
pojtcurinvijiblc en Moravie. X. Méfie in* * 

\ connu, X I. Eldayid : terne auquel il a 

x vécu. XII. Sa Naitfaucèi fes.Aâiouij 

fin InviftbiJité. XIII. Son beau* Père Je 

[trahit) £5? Je livre. Sa Mort. PcrfZcutioM 

[ contre Je s Jqifs en- Perfe. X I V* Examen • 
s d?une Biftoixe Semblable en Allemagne. Ç y ejk . 

~}a mime aue la précédente. 

I. T Es grands Hommes, qui Sentirent, 
JL# n'empêchèrent point divers lmpof- 
teurs de paroître; & fi la Nation acquit 
quelque Gloire par fe Savoir & le JMérite 
de fes Dodeurs, *Wle fut iufli deshonorée 
par fa Crédulité pouf* huit ou neuf faux 
Meffies, qui trouvèrent tous des Seâaires 

4 
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&dc*. Approbateurs. (*) Il cft vrai que fi 
on éxaminoit à la Rigueur la plupart de* 
Hommes que lesChrtffiens admir oient dans 
le douzième Siècle, & qu'il* ont vénéré 
depuis, comme des Saints , où pourroir leur 
appliquer ce, que MaVmonides dit d'un faux 
Mfeffie, qu* s* ils àùoiènt' de la bonne-Foi) tir 
xnanqko'ttnt Je Jugement \ Çs* q ne s'ils et al* 
gmeiênt Die*, ils n y +voi*nt point de Sagtffe. 
Les * Hiftoriens nous ont confervé iaMé- 
noire A'un Fou- qui- courut dfx Ans les 
Champs & les Forêts, fans avoir d'autre 
TofcquoleCiel, d'autre Habit que fa Peau, 
& d'autre Nourriture q*e celle des Bêtes. 
Il comptoit entre fes grandes Tentations , 
quêtant eflflSveli dans la Neige, un Liè- 
vre s'aprocha pour ft réchauffer à Ton Ha- 
leine. 11 ftlt tenté de prendre ce Lièvre, 
& de le careiTer ; mais, avec la grâce de Dieu ,. 
H fiuttioûta la Tentation* Saint Bernard 
H leFeopIe admiraient ce Solitaire, * parce 1 
qu'il difolt qtfil aîmoit Dieu, qboi qu'iï' 
&t c*tïavagftntv Chaque Peuple a fes F*Or 
Ifcs , quoi que différentes ; & pendant qu'on 
.rit? de celles des autres , on ne fait aucune 
Attention aux Sennes. Parlant 4e celle 
N 6 fa 

( a ) Ceci a été retranché Atas PEdition de 
Paris i Tome El I, jdques i la ttn de r Article: 
•<• ** AU$* ïïritsm Vomium Cbren. A»* ~''" 
*»35> /"*.*** •' ' * 
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des Juifs pour les fatix Meffies pendant le 
douzième Siècle. 

II. Le premier parut en France l'An 
1 137. On ncmtrqoe ni le Lien de faMa- 
nifeftation , ni le Spccès qu'elle eut. Ce* 
pendant, on ne peut doater qu'il, n'enga- 
geât ce Peuple, qni le fuivoit, à faire des 
Aflemblées illicites , pois que Louis le Jeu- 
ne, qui régnott alors, fit abbattre leurs 
Synagogues , & maltraita les Saints d'Ifraè'L' 
Maïmonidcs*, qui vécnt trente Ans après: 
cet Impofteur, affûrc que les François , 
encre les mains defqoels i\ tomba , le tni? 
rrnt. Mais, lT^écution ne s'arrêta pas Ji; 
car, onmaflacra avec \xù PÀffmbÛe Sain- 
te ± ban autre j . Hiftorien Juif fe plaint 
de ce que far la Faute de cet Intpofteur, on 
avait abbattn un grand Nombre de Synagogues 
en France, où il avo;t para. 

' III. L'Année ,J faisante un antre. Im- 
poôenr parut en Perte- L'Armée qui le fui- 
*it , fat fi, Donjbreufç qu'il 64* marcher en 
Bataille au devant da Roi. Ce Prince \ 
obligea les Juifs, qui étoient dans fes Etats, 

de 

* Mûimtn. Ep. de AufiraU Ktpene , apmd.Vfrfr 
tium, Kot. in TftmacU , pag.-%p^ 

'ï'Sahmên Ben Virge. Schtvet Juda,pag. 169* 

% An. Cbrifti 1138. 

\ SabmôMS, FÙ. Vifge % Tribus $ud* % five Hif* 
Uria JudÀiçA Gentis , JM^.lty» 1? Unt 4e 
PJeude-MifJuieer.tAg.^ 
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dr ? 'fomxnr:letxr'Mefie de mettre bas lés 
Armes. Ils eurent beau fol licite* ce faux 
Meflie, & lu r demander des Preuves de fa 
Vocation. Il ne voulut point leur en allé* 
gner d'autres que le Succès de feVDeffeins, 
dont il . paroiflbit trop for pour les aban* ; 
dofraer. 11 feignit de fe laiifer émouvoir à 
laVuedesEnfans que letMetes lai appor- 
tèrent après avoir jeune, & qui leregar-- 
dôient comme la€aufe de leur Perte, & 
de celle de toutes ces petites Créatures. Il 
propofa au Roi de Perfi de paier les Frais 
de la Guerre;, & de lui laifler remener fes 
Troupes en Sûscti. lits Juifs T qui firent* 
ces Proposions au Prince , furent étonnez 
quand iii Virent qu'B les acceptent : l'Ar^' 
gent que le Meffie demandoit fut paie , & 
les Troupes congédiées. Mais , le Roi , * 
qui n'eut. plus rien à craindre t obligea les 
Juift defarmez à le rembourfer de ce qu'il, 
«voir paie. On dit même que. Pitaipàfieur ; 
eut la Tête tranchée. " . t -r» :> 

~.I Y. Mai mon ides parle d*im troifi^me 
Meffie, qui avoitparù» dit-il *, depuis dix 
Ans. Jl étok Efpagnol , .né à Cordoue, 4r 
U attira à d Nation use Perfécntion dans 
tout oc Païs-H l'AnVi 1 57. La Crédulité » 
4e$itifsi£fpqgnals était plfc* exeufabie que > 

* MAÎmm. Ef. d* Righnt AnfiraU, sftid y*rf> 
titan % /♦*93 
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celte des autres, parce qu'il y avok uate 
leurs Doébeurs célébra qutapuioit les Vi*. 
fions, 4ont on, fc nourrit flir là Venueda 
Meffie. H fit uli Livre exprès- pour prou* 
ver qu'elle était prochaine. Il le prdù voir 
par le Mouvement des Affres* Mkaùnoni- 
d*s dit que les Jufkts & Skgp déjà Mette* 
le regardèrent comme un. Fou ; niai*, le 
Nombre dès Sages fcdesjuftts eft «toujours 
le plus petit dans un* Nation. Il fWkrif 
que cet Homme eut de la Réputation , s'il 
la perdit par l'Evénement. Ou. croit ordi- 
nairement ceux qui! flattent nos Efpéran- 
ces, lors qu'iisXanthabacR ' -• 

V* Dix Ansiapcèr, uiKantse énnsnça la- 
Venùe du Meffie, & ficmeiirt qu'il parot- 
tcoit.au bout d'un An. La Prédiâion fe 
trouva fauffé, & ce fut xmtneuvelk Source- 
d$ Maux & de Ferficxtio** contre ce Peu- 
ple crédule. On poonoit pourtant dire quMli 
y-, av oit, alors. deux Impofteuts qtfiiïgifenr 
de concert, dont l'untfc dtfofcte>PréoJr~ 
feur ? fcïzaîit tas Mjefifc Dcrmolns, Sa- 
lomoh * r *F$h de ta Verge, remarque qu'il* 
y eut- cette Année; dafcs te m&ne Roikume 
de i Fbfc , où le . Précur&ur: àvoit précité , 
use Hémmei j à* Jk J^ùtlt 3T*ffir. Cepe*^ * 
dant, commet MaïmotHder, .qùfe tévofc^ 
atort* n'a parlé qw d!un feol Jœpofteur , 

* Sdhmcn Sçh$vct %&***% t**&9f * 
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il vaut mieux te fuîvre, &diVe qjac le Mé- 
decin Efpaguol a mal exprima fa Penfiîe. 

VI. La. même Année IU67, un Arabe 
perfuada aux Juifs qtfil <toit envoie parle 
Meffie pour les aiTemWer , & Tes conduire 
WK tait Vw* avec mù r difoit-îl; allant 
tws ensemble au devint du Meffit; car r ii 
mU envoie, afin qnejevitts montrait le Cbe* 
10/*. Mj&'imonidts ^ffxkï^fM^icralgnoJtDhêKy 
niais , qu'il n y *v*it point d* Prmdenté. Cet 
Homme manquait pltttt* d* Jugement que de 
konne-Fos *. 11 fe van toit de faire des Mira* 
Clés, & Jes F^feurs de Miracles cachent 
ordinairement la Fraude à l'Ombre de je ne 
ftiqjaeUeSimpHcîténatïfipeilei. où affie£ké<*; 
mais, ils n'en font pa* moins fourbes* 

Les Juifs , entêtez, de cet Homme r con* 
fultérentMaïmonides, pour favoir ce qu'ils 
Revoient faire., U.leur prédit les Malheurs 
que cette Impofture attireroit à la Nation, 
& leur concilia de ramener ccèEfprk foi- 
hle; mais,, oa fceotfda pas à; ft&Confeils.* 
L'impofteur fitf ftnvi d'une. grande Foule 
dépeuple. U.fiit pris au bout d'un An. Le 
Roi lui demandant. lelViotifl dé fonJmpof-* 
tjire, H fQUtiot hardimem tjuW l'avoûfak, 
par rOrdrvdtJXeui & affût» que ,fî onJui 
coopoit la Tête , . on . lé; *rr«> rtfifctj»* 

* Maton.' Ep. ad Juins in MaffiUa agentis, afnâ 
Vtrft. in Ganz»Tfemack r fAfr2$*ft 
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tuffunt. Le Rof étonné de cette Confiance 
voulut éprouver rimpofteur. On lui tran-' 
cha la Tête, Aon reconnut qiie c'étoitun 
Artifice de ce Fourbe, qui fe voiant prï* 
préféra une Mort douce à tin Supplice cruel 
qu'on lui auroit infligé. La Nation porta' 
ta Peine de fon Iniquité ; car, an pourfiiî- 
vit ceux qui l'avoient fuivi. Oivfitpaierde 
greffes Amendes 1 toute la Natiob. Cepen- 
dant, l'Entêtement étoit fi grand qu'on ne 
pou voit fe guérir, & bien des Gens persé- 
vérèrent dans la Perfuafion que cet Hom* 
aieforriroit de fon Tombeau; & refafeitc- 
toit comme ii Pavoit promis ; ce qui n*kr- 
rfva pas* Maïmontdfes •*••>, fuhrant la Maxi- 
me des Juifs, qui croient que la Mort eft 
une Satisfaâaon qu'on paie à Diet, priôit 
que la Mort de cet i m porteur fut *» S*- 
erifec* fripbistoir* pùur lm , & four tout 
tfraêL ; > 

-. VIL Peu de t*ms après , un Lépreux 
fut guéri dans une Nuit; car, s Vtant cou- 
ché couvert de Lèpre, & relevé fort fain, 
ce Miracle fait en fa Pcrfonne lui fit croi- 
re qu'il étoit le Meflic, Il le publia aux 
Juifs qui étoient m delà de l'Euphrate j on- 
lie crut , & on s^attfouppa autour de iéî. 
Lestages de la Nation , < qui s'aperçurent 
bien que cette Guérifon , toute miraculeufc 

qu'clte 
♦ Msimmt* iHd. 
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qu'elle étoit, ne fiiffifoit pas pour indiquée 
leMeffie, le détrompèrent, & l'obligèrent 
à renonce à une Imagination fi creafew 
Cependant , cett* Levée ^e Boucliers irrw 
tj* les Peuple On pcrftcuUtoutdejtGU^ 
veau les Juifs; & un, de leurs * Hiflorieiit 
aflure que dix ipiHc, fatigué* des Maux, 
qu'ils foudroient à fOccafion de œ, pré- 
tendu Meffic, abandonnèrent la Loi; ce 
fui a rendu fa Mémoire fort jodieufe. 

V 1 1 1, La Perfécution fe renouvelle 
anffi fortement en Perfe à caufç d'un ftp* 
tieme Mefe , qui avqit féduit quelque Po« 
palace l'An 1 174, qui le regarda en laite 
çomtqe un Magicien^ ou un Démon. , > ; 

iX- °« *fe *M* huifievie Isq*oftetir en 
Moravie. . Celuj-jpi,, qui s'appeHoit pavid 
&lmuflçr , r fe vaptoft d'avoir la Véttu ide 
difparoître aux yeux des Hommes, &defe 
rendre invifible, Ioçs qu'il le trouvoit à-pro- 
pos. On lç :i fujyit. çij Jpufa. comme uâ- 
tioï^mc f m^ç^ïf^x fK qpi ; **o*r fans doute; 
qqêlquqÀrt pogfi .tromper l$s peuples .* A 
fe dérober devant eux. On lui offrit la Vie, 
pourvu/ qu'il fç remîç entre. le? Mains du. 
Souverain, qui vouloit s^affurer deftPer-. 
fonne, afin d'arrêter k Cours des Mouve» 
mens jju'il av oit excitez.; japisjonluiinaft-ï 

qua. 

SmfÀmçn Btn Viri* , f*g. 16$. 
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qua de Parole, & lors qu'il fut arrivé, on 
Penfcrma dans une Prifon. Les Hîftoriens 
dtientquftl s'éçbapa à la faveur de Ton Art. 
On eut be« re potrrfahrre» Il fiit impoffi- 
blede Patteindre» On ne Icvoioitpasdany 
les Lieu où il dtoit. Les yeux du Rof, 
qui mar choir en Perfonne» furent ouverts 
pendant quelques Moment» Il eot îeCha- 
grin devoir celui qu'il àvoit trompé fans 
pouvoir fe falfir <&fa Perfonne. On fè 
lafla d'une Pour Alite inurile ; k on fômma 
ki Nation , *qoi émît en»' ce teins- H nom* 
fcreufe en. Moravie , ée repréfenter fon 
Cbc£ Poo0*e par la Crainte & par ion In- 
térêt , elle twotraiiiiokwPattite^cer^m» 
me inrifiWe: -Il ftt inf* éfr PHton \ fie 
*b«y fbit qtfH^ut perdu » oti^épmfé ftjrjr 
Ait; 11- né po* ni fiur, ni échapper à lsr 
Main du Bourreau. 

X. Il jtûu» dans lemériieSîecleunrren- 
*ten*ïta^*ft«i*, dtmt O* ne connoît ni* 
hPaftj ai te FtoiriH*, WleNbm, nïW 
Avions. Cependant, Mtftttonides- & Sa- 
lamtoi de 1* Vèrçe en ont parlé , frite af- 1 
furent q«*il vfvoit an tems de Salômoa % 
Fils d'Adrette. 

XI. Mais, le plus fàmenr de tons Icï 
Impofteur* d« éaufcieme-SfecIe fur thrviçt 
Alroi, ou Eldavid. On le place ordinaire- 
mem à l'A* 119$ i ottMiopî; faais, Ben> 

jamia 
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jamîn de Tadele , qui fit fou Voiagc l'An 
1173 , akm pailé 4e loi comme d'an 
Homme qui avoit paru, dii Ans auparavant, 
On ne peut douter c^u'il ne foie un peu plut 
ancien. 

. XI L Cet Impofteur étoit né dans une 
Ville nommée Amaria, dant laquelle on 
comptpit jufqu'à mille Familles de Circon» 
çls qui paioien* Tribut au Roi dePerfe. Il 
Rattacha d'abord au Prince 4* la Captivité, 
&, au Chef de la Synagogue de Bagded , 
qui étoit un Homme célèbre, fort verUI 
non feulement dans l'Etude dû Thalmud ; 
tyjàsy d*»t h Ç*w»ff*iK* <k la HUgie , fi 
*rtth$air+ cbe* y Uh ÇbsMétns* - Lors qitfrt eut 
ifipns quelques Sécréta ,< il gagna ler}ui% 
tiabitans d'une Montagne, nommée Haph* 
tan, & les excita à prendre les Annes; & 
pour cet Effets il les trompa par la Vue de 
quelques, faux Miracles. LcRoi dePerfè, 
qui apprit ce Soulèvement, & le&ConquAJ 
Us que faiftur Eld^My «n*uMeurj, i&lui 
ordonna de Se .rendre in Ceflamtntnt 11» 
Cour, ^v«^Pr<xrnefle q^es'il pobvoitprouii 
vjer qu'il étoit le Meffîe , il fc foumetuoft' 
à lui , & le reconnoîtrQii comme un Rot 
envoie du Ciel- Eldavid fitunecbofè à la** 
quelle on ne deyoit pat 4'attendnr ; il ft 
préfeqta, * foutint. au Roi qu'il étoit le 
Meffie Qnlcînk^nPj^ifoxi, *.*»««*. 

dit 
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dit à le rcconnoftre qu'il en fut forti mira* 
calcofcmem* La cbofô arriva. Gomme le 
Roi délibérait fnr la Nature du Supplice - 
qu'il devoir léi infliger r on vint dire qa'El- 
dav/d s'étoit échapé. On détacha prompte- 
ment des Coureurs après lui , qui rappor- 
tèrent qu'ils avoient entendu fa Voix fans 
le voir , & fans pouvoir le prendre. lie 
Roi > qui crut qnefet Garde* s'étdient laiP 
fei corrompre , marcha à la tétedefes Trou- 
pet jofqoes for les Bords «lu Fleuve Go/an» 
Là il entendu la Voix d'Eldavid , qui crioft t 
S Fous! Mais, oa ne le voioit point. On 
l'aperçut un moment après, qui avec fon 
Manteau fifparoit les Eaux du Fleuve V & le 
paffoit. La Foi du Prince fut -ébranlée; If 
«lit peur que ce ne fut le Meffie; niais , &r 
Officiers le rafltir^etit , en lu? periba- 
dant que ce n'étoient là que des Preftîges. 
L'Armée pafla le Fleuve fans trouver le 
Coupable. . 

XJ IL Le Roi écrivit auffîtot aux prin* : 
cipaux Juifr qui Soient dans fon Roîau* 
«ne , afin de les obliger à lui livret Elda-' 
vid, fous peine d'être maflacreï fans quar- 
tier , s*il* ne Ip faifoierit pas. Jîachée f 
Chef de la Captivité, lui écrivit de fauver 
la.Natrou en fe livrant ; mais, il fe moo 
qna de cette Prière, & ne voulut point fe 
facrifier. pour le Peuple. 11 continua fe* 

Defor- 
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Defordres jufqu'à ce que fon beau-Pere t 
tenté par d& mille Ecus d'Or queZaid Al- 
ladin lot promit, pria fon Gendre à fou- 
pet, r^nivra, & loi coupa la Tite, qui 
fut euvoiée as Roi de Perfe. Ce Prince ne 
tint pas la Parole qu'il avoït donnée. Il 
demanda qu'où lui livrât tons ceux qui 
«voient fuivi Eldavid; & fur le Refus qu'on 
fonda fur rimpoffibilité, il fit égorger un 
grand.Nombre de juifs dans fon Roiaume *• 
- X I V. Je ne fai fi on doit confondre ce 
David avec un autre, Fils de David, dont 
parle nue ancienne Chronique. Ce dernier 
étott Perfan comme l'autre, & parut f au 
commencement du treizième Siècle. Les 
Juifs le regardèrent comme leur Roi , dfc 
formèrent une grande Armée fbas fes Or- 
dres; mais, i'Hiftorien i attribue un Def- 
fein fi x extravagant à cette Armée, que je 
doute de la Narration.. Ils voçloient, dit- 
s», venir de Perfe à Cologne prendre trois 
Magiciens de la Nation qui dévoient être 
là. Ils a voient déjà couru quelques Pro- 
vinces voifinee de la Perfe, lors quMS fu- 
rent obligés de retourner chc2 eux , fans 
qu'on fâche ce que ces Hommes, qu'on 

dîfoic 

# SaUmon, Ben Virgd, Hifi. Judaic. fag.161. 
t <*»- Chrifti 1122. 

% Vragm. Hifiar. incerti JLutbtr.An. Ckrifti 111X $ 
-/ J&U Vorft. Hjft. Gcrr». 2*i«. Il, f*g. 89. 
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difoit être d'une prodigieufe Stature , de- 
vinrent > ni même ce qu'ils avoicut fait. 
On dit feulement qu'ils fe fiattoient hau- 
tement de l'Efpérance d'une, prochaine Li- 
berté. C'cft pourquoi ils s'étoient fait un 
Roi. Cette Hiftoire me paroît fiboleafc t 
Ou plutôt , elle cft tirée des Bruits q« fe 
répandirent en Occident, fur les Oo^qmè- 
tes que le faux Meffie Eldartd ayoitxléjl 
fait dans la Perfe. Les Juifs d'Allemagne, 
qui eurent de la Crédulité pour fes préten- 
dis Miracles, s'imaginèrent peut-être , A 
firent courir le Bruit que ce Lâbérûtent 
riendjoit arec «ne Année du Fond de la 
Perfe en Occident , pour les délivrer dm 
Joug des Chtétiens ; &, rHiftoriei* Alle- 
mand a adopté cette Tradition. Il y à 
donc beaucoup d'Apparence que ce der» 
nier Meffie doit être confondu arec l'au- 
tre qui s'appelloît David. * 




*** 



CHA- 



Digitized by CjOOQlC 



J 



CHAftXU. DfeS JUIFS. 311 



CHAPITRE XI I. v 

Divers Evénenïens arrivez aux Juift pen- 
dant le douzième Siècle en Orient 
& en Occident. 

I. Cènverfion tPHtfmaX, déterrée depuis peu. 
' IX. Saint Bernard, Pfote&eur des Juif Y. 
Rouleau de la Loi , pré fente an Pape far les 
Jfeifs. Origine de cette Coutume, III. 
Alexandre III ks protège. IV. Alfonfile 
Bon furpris, les perfécute. V. Amoureux 
d'une Juive. V I. Leur Nombre doses LAm- 
datôuj/îe. Si fa Loi doit être écrite^ VIT. 
- ' Setie âes Parleurs , expliquée. Faute de 
1 A Maïmonides fur fin Origine* VIII. Suh* 
tilité dès Chrétiens contre les Philofophes. 
IX.* Leurs Principes. X. Seâe des Mo- 
' tazalcs. .XI, Ce que les Juifs emprun* 
'. Uient feux* XII. Philofophes préférez. 
*' XIII. Perfection dans le Roiaume de 
:î Léon, donjèïïures fur le Manufcrit daffiU 
"[ fc/.'XïV. Et fur le Retranchement de 
* âeuxVerfitsduLivredeJpfui. XV. Ac- 
cord ftngulier des juifs avec P Eve que de 
: Wezieh.XVX.PhilippeÀugufieUscUaffe 
. W FrotteS # V ÏL 7/ les i appelle. T JW- 
ïfoÙ de cette Ûondûitê. XVI IL Récit 
< JPAlkeric des Trois Fenttines fur fExil des 

Juifs. 
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Juifs. XIX. Comment le» Roi les fait 
brûler dans un Château. XX. LeurRa- 
feU Châtiment que Dieu envoie* À caufe de 
cela. XXI. Réflexions fur ce Récit, 

- XXII. Le P. Daniel rapporte eet Evé- 
nement. XXlll. Son Récit; XXIV. 
Ce qu'il dit du Meurtre des Enfans n'eft 
fus jujie. XXV. Les Juifs obtiennent dé* 
Cimetières en Angleterre. XXVI. p/- 
fenfe étajfifter au Couronnement de Richard. 
Violences qu'an leur fait., XXVIL^f^ 

' facre en plufieurs Filles. Defefpa'tr de ceux 
*Tork. 

t T TN des premiers Evéaegiens que 
' \JI nou$ devons remarquer dans le . 
douzième* Siècle, eft la Cqnverfion «Tira 
7uîf de Cologne; dont on a déterré depuis 
peu les Raifons & les Motifs. Cet Hom- 
me vîvoit fous J'Empire de Henri V ; & f 
comme lés Doâeurs de fa Nation, ilétoit 
fort entêté du Sens allégorique de récri- 
ture. Il fuivoit aveuglement ^Tradition 
déférés , lors "qu'il fut ébranlé oW«n Son- 
ge qu'il régarda comme divin: il crut voir 
TEmpereur, qui, après lui avoir donn^ un 
Cheval blanc, & unç Ceinture d*Or t le 
faîfôftfedir à fa Tabl*; àesHqnneurs r ûna- 
*Ehtait'esik&t tarit d'Impreffiph fur^paEf- 

V ' *^J*. Chrifli 1106. 
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prit, qu'il alla confulter un fameux Doc* 
leur de Cologne, nommé Ifaac. Ce Rab- 
bin lai dit que le Cheval blanc indiquait 
une belle Femme qu'il devoitépoufer;quo 
la Ceinture d'Or étoit un Symbole des Ri- 
che/Tes . qu'il devoit acquérir en peu de 
tems ; & le Repas à la Table de l'Empe- 
reur lui promettoit beaucoup de Réputa- 
tion & d'Honneur dans la Synagogue. Le 
Juif trouva toute autre chofe dans ce Son- 
ge myftérieux ; car , il y découvrit l'Hon- 
nçur que Dieu lui faifoit de lui commune 
quer fa Grâce, & de Tappetler à fa Com- 
munion» Voici apparemment ce qui le dé* 
termina indépendamment de la Vifion. Il 
^voit prêté de l'Argent à l'Evêque de Munf- 
ter , qui l'obligea d'aller le chercher dans 
fon Evêché. Il trouva là un Homme qui 
voulut lui prouver la Vérité de la Religion 
Chrétienne par l'Attouchement d'pn Fer 
chaud , dont il ne recevront aucun Mal ; 
mais l'Evêque, plus judicieux , ne voulut 
point exorcifer le Fer, ni permettre à fon 
Officiai une Preuve fi douteufe. Mais, 
Herman«ntra pn Conférence avecRupert, 
Abbé deTrçy. Ebranlé par fes'InftruéUqns, 
il jeûna a la Chrétienne & à la Judaïque , 
ne mangeant point de Viande, comme les 
Chrétiens, & pouffant fon Jeune jufqu'au 
Soir, comme les Juifs. Cependant, laGra- 
Tomç ix, O ce 
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ce tarda long-tems à venir, & lors même 
qu'elle fut venue, il voulut fe retirer fé- 
cretement, & enlever fon Frère ; mais, il 
sMgaraj&rie put jamais trouver les Portes 
deMaience pour fortirde fa Ville, jufqu'à 
ce qu'il eut fait un Signe de Croix,- qui 
lui en fit voir une très grande , & bien ou* 
verte. Il fe fit tarifer ; mais, dans fon Ba* 
têtne le Diable lui dreffa de nouvelles Em* 
tâches. Herman * voulut fortir du Bain 
dès la première fois qu'on le plongea, par- 
ce qu'il faifoit beaucoup de froid , & par- 
ce qu'il ne connoiffoit pas encore les trois 
Immerfions pour les trois Perfonnes divi- 
nes. 11 recommença le môme Manège à la 
féconde Immerfioir, & crut que c'étoït le 
Diable qui vouloit empêcher la Consom- 
mation de la Cérémonie. Cela prouveplur 
tôt qu'il ne connoiffoit encore ni là Trir 
nité, ni les Cérémonies du Batétne. Ce- 
pendant , cette Converfion pafla pour vo- 
lontaire, & non feulement Herman'perfé*- 
véra dans la Religion qu'il avoitembraffée; 
mais, il entra dans l'Ordre des Chanoines 
Réguliers de Saint Auguftin. 

II. Saint Bernard, intolérant & Perfé- 
cuteur îles Albigeois , prit dans le même 
tems le Parti des Juifs, & non feulement 

il 

* Sirmanni Opufcuhmje fui Convsrfione, à Carç* 
z.ovi$ eâitum* 
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il ne voulut pas qu'on les pourfuivît ; mais, 
ïï réprima le Zèle violent de quelques Per- 
fbnnes acharnées à leur Perte, & les juf- 
tifia fur l'Excès des Ufures qu'ils éxi- 
geoîent des Chrétiens. Il fond oit fa Con- 
duite fur les Paroles d'un Pfeaume , où 
Dieu parlant des Juifs, défend de les tuer. 
11 * alléguoit encore que leur Converfion 
future rendoit la Tolérance qu'on avoit 
pour eux abfolument nécefTaire , & qu'au 
fond , 'fi on fe plaignoit de leurs Ufures ' y 
il y avoit beaucoup de Juifs batifez^ & de 
Chrétiens qui les portoient dans un Excès 
plus honteux: Cette Lettre de Saint Ber- 
nard étoit d'autant plus importante, qu'il 
Fenvoia à plufieurs Nations fj au Peuple 
& au Clergé de toute la France Orientale. 
Elle fut lue dans une Aflemblée des Prin- 
ces à Spire, où l'on délibéroît fur les Croi- 
fades. On la lut encore dans une autre Af- 
ffiuiblée tenue en Bavière. Enfin, il y a 
des Manufcrits qui portent qu'elle fut écri- 
te aux Anglois ; ce qui fait foupçonner 
qu'elle fut auffi envoïée aux Evêques de ce 
Païs-là. Ainfi, l'Abbé de Clairvaux éten- 
doit fes Soins pour Jes Juifs jufques dans 
les Lieux les plus éloignez, &par une Bi- 
zarrerie d'Efprit, ou plutôt, par une Faute 
O 2 de 

* Bern. Ep. 312, Tom. 7, ^133,^^.41; 
f An. Chrifti 1155. " J 
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de Jugement qu'on ne peut excufer , quoi 
qu'elle foit affex ordinaire , il protégeoit 
quelques Errans à même tems qu'il ,$uto- 
rifoit les dernières Violences contre les au- 
tres; comme fi les derniers p'avoient pu 
être convertis par la Douceur, & que le 
Rappel fut refervê pour les Juifs qui per- 
féverent depuis fi long-tems dans leur En- 
durriflement. On dit que ce fut le même 
Saint Bernard qui obligea le Pape Inno- 
cent 1 1 , i pencher en leur faveur ; car , 
comme il fervit utilement ce Pontife, qui 
fut obligé de fuïr en France , on croit 
qu'il lui infpira ces Sentimens de Douceur 
& d'Equité, d'autant phis néceflaires qu'il 
fc trouvoit dans un Roiaume étranger , où 
il avoit lui-même befoin de Tolérance & 
de Secours. Les Juifs achevèrent de le met- 
tre d*ns leurs Intérêts lors * qu'il fit fon 
Entrée à Paris ; car, ils fe mêlèrent dan; 
la Marche de ceux qui alloient fplennelle- 
ïnent au devant de lui , & firent porter de- 
vant eux le Rouleau de la Loi , qu'ils lui 
préfentérent avec beaucoup de Refpeâ. Le 
Pape les reçut humainement , en priant Dieu 
de leur ôter le Voile qui couvre leurs yeux, 
& qui les empêche de voir les Véritez renr 
fermées dans la Loi. Je ne fai û cette Cé- 
rémonie produifit un Effet aflez avantageux 

ï-Àn.CkriJli xi^é. 
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aux Juifs pour obliger ceux de Rome à 
robferver , ou fi le Pape prit Plaifir à voir 
les Ennemis dû Chriftianifme lui rendre 
leurs Refpeâs. Mais, c'eft une des Céré- 
monies de rinftallation des Papes qu'on a 
confervée lorig-tems. , Les Juifs de Rome 
font oblige* de l'attendre fur le Chemin de 
Saint Jean de Latran, & de lui préfenter 
un Exemplaire de la Loi. On lit la For- 
mule de la Répoafe qu'il doit leur faire. 
* Je vénère la Loi que vous avez reçue de 
Dieu far Mot fe ; mais , je condamne l'Expli- 
cation que vous lui donnez , parce que vous 
attendez le Mejfie que P Eglife Apoftolique croit 
être Jéfns-Chrift , notre Seigneur , qui vit tg 
règne avec fon Père Çff le Saint EJprit. 
, III. Ils eurent quelque tems après be- 
foin de la Proteâion du Pape Alexandre 
III, qui la leur accorda d'autant plus ai- 
fément, que le Rabbin Jéhiel étoit Surin- 
tendant de fa Maifon , & de fes Finances. 
Le Peuple d'Italie chargeait en divers Lieux 
les Juifs de Coups de Bâton , & les emp£- 
choit à Coups de Pierre de célébrer leur* 
Fêtes. Ils en portèrent leurs Plaintes au 
Pape , lequel leur accorda fa f Proteéiion , 
défendant de leur ôter les Synagogues dont 
O 3 ils 

*• Pontif. Rom. pag. 47. 

t Concil.Lateran.lIIi Append. Pars 10, Cap. 7, 
pag. 1640, 
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ils étoient en Poflcffion t & de les troubler 
par des Infultes dans h* Célébration de leurs 
Sabbats, ou dans l'Exercice de leur Reli- 
gion Mais, à même terns , il ordonna 
gu'ils ne pourroierit plus citer les Ecclét 
fiaftiques Chrétiens devant un Tribunal ci- 
vil, ni pofféder les Eglifes à Droit de Ga- 
ge ou de Vente. Il falloit que la Corrup- 
tion fut extrême , puis qu'on engageoit & 
qu'on vepdoir aux Juifs les Eglifes & les 
Temples des Chrétiens. 

Sous une Proteéh'on fi avantageufe les . 
Circoncis fleurirent en Italie jufqu-'à la fin 
du Siècle, & mime dans lcfutvant. *Coa- 
*|, petit Bourg du Milanais , devint ce» 
lébre par un grand Nombre de Rabbins il- 
lufttes qui fpi tirent de Ton Sein. Monwa, 
cette Ville où les Rois prenoient la Cou» 
r.onne de Fer, en produifit auffi plufieurs. 
fcicina Nova, dans la Marche d'Ancone, 
..eut la même Gloire. - 

S IV. Les commeneemens d'Alphonfe 
•VIII en Efpagne ne leur furent pas avan- 
tageux, f U étoit encore Enfant , lors que 
fon Père Sanche* le De/îré fut tué par les 
Sarrafins. Il monta Jeune fur le Trône. 
D'ailleurs, comme il rftoit àom, il fe JaiA 
jfoit aifément furprendre. Jofeph le Juif 

étoit 

* V. Bartol. BibUotL R. • : 

t S*lom*n f Brn Virg*, f*g. 98, 
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étoit fon premier Miniftre * d'Etat. 11 de* 
vint fi puiffant qu'il avoit tinCarrofle&des 
Gardes. Les Seigneurs de la Cour étoieût 
fouvent tes Officiers. Gonzalez , l'un de fes 
Commis , aiant fait quelque Faute qui mé- 
rïtoit fa Difgràce f refolut de perdre fon 
Bienfaiteur & fon Maître. Il déclara an 
Roi qu'il avoit le Secret de lui procurer de 
grandes Sotpmes ; & pour cet effet , il dé* 
manda à ce Prince huit Têtes des Juifs ^ 
fon Choix y qpi lui foreat accordées. Il 
trouva- par là le moien de fatisfaire à mé- 
me tems deux Paffioo*: fon Avarice, & ff 
Haine contre la Nation. Il choifit huitPer- 
fonnes considérables , aufquels il fit cou* 
per la Tête , & confifquant leurs Siens à 
fon Profit , il fe dédommagea avantageu- 
sement de ce qu'il avoit donné au Roi. Le 
Marché lui plaîfoit ; c'eft pourquoi il offrir 
une Somme plus confidérable, à condition 
qu'on lui abandonnerait un plus grand 
Nombre de T<ke*. Mais , cette Offre ne 
fut point acceptée, parce que le Roi aima 
mieux tirer le Profit fansEffufion de Sang, 
en obligeant les plus riches de la Synago- 
gue à racheter leur Vie. On ne s'arrêta 
pas là ; car , f on mit en Délibération dans 
le Confeil fi on les chafleroit tous du Roiaa- 
O 4 me, 

* An.Çkâtfi 1170- 

\ SoUm»», Btn VirgA t t*l* 9$: 
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me , afin de s'emparer de;leurs Biens , & 
de fournir par ce moien aux Frais de la 
Guerre, fans accabler le Peuple par de nou- 
velles Charges. Les Avis furent partagez 
dans le Confeil ; ce qui donna aux Juifs le 
tems de délibérer entre eux , & d'offrir une 
Somme confidérablé! Ils prétendent être 
redevables de cette Délivranc^ à leur Pié- 
té , & à l'Ardeur de leurs Oraifons.. On 
ne peut douter qu'elles ne fiiffenf véhémen- 
tes dans un Péril fi éminent ; mais, l'Ar- 
gent fut plus efficace que les Jeunes & les 
Prières. Leur Joie f»t accomplie lorsqu'ils 
virent que Gontaleï , leur Ennemi,' tomba 
dans la Difgrace du Roi, <jui le fit arrê- 
ter Prifonnîer, malgré les Services qu'il 
luiavoit rendus ,& les Vi&oires qu'il avoit 
remporter; car, fa Prifon & fa Chute af- 
fermirent leur Repos. 

V. Alphonfe même devint fi éperdument 
amoureux * d'une Juive , dont la Beauté 
Tavoît touché, qu'il lui ûcrifioit fa GloiV 
rc, & les Intérêts de fon Roiaume. Les 
Seigneurs de fa Cour, fcandalifex de cette 
pébauche,emploiérent l'Amitié & la Vio- 
lence pour difTiper le Charme. Ils tuèrent la 
Mattre(Te,& firent paroître i l'Amant une. 
efpéce de Speûre, qui lui prêcha la Châf- 

. teté 
* Mariana,diReb. Hiff. L».X1, Câf-XYllI, 
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teté & la Pénitence. On dit même que 
Dieu s'en méla,& que la Viâoire rempor* 
tée par les Maures fur Alphonfe, étoit an 
Châtiment exemplaire de Dieo , qui van- 
geoît une Epoufe méprifée (*). 

QHtdfuii feccant Atrid* , pic autour Âcbivi *. 

Les Jnifs profitèrent de cette heureufe Coi»» 
joftétare: ils devinrent fi puiffans , que le 
R. EHakim qui vivoit alors , & qni coinr 
pofa dans ce tems - là on Rituel contenant 
toutes les Cérémonies qni étaient obfer- 
vées dans toutes les Synagogues , & qu'on 
appelle la Coutume de f Univers , comptoit 
douTc mille Perfonnes de fa Religion danl 
la faute Ville de Tolède. 

V I. Usétoient auffi fort nombreux dans 
TAndaloufie; où Ton s'appliquoit fort aux 
Sciences; mats, l'Etude ne fervit qu'à trou* 
blcr T Union des Théologiens * qui étoieat 
alors partagez en trois £eâes différentes * 
que f Maïmonides , qui vivoit alors , t dis- 
tinguées ,& qu'il regardoit comme uaeSui- 
O s t© 

(a) On t retranché tout ceci, du Tome III^ 

pag. t6s 9 jufqu'à Paragraphe XV. 

. * Voit*. Horace , dans la fefondt Efitr* de [on pré" 

mltr Livrt des Epitrés. - l 

f Maïmonides , Mort Nevocbim f Pars I, Càfc 

LJTXI, (ag. 133, U4» *î 6 i 
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te malheureufe de la.Deflruâion do Sao- 
hédrim. - 

. En effet , pendant que ce Tribunal fub- 
fiûoit ,, la Loi Orale n'étoit point écrite y 
& on évîtoit par là la Diverfité des Senti- 
mens , les Difficultés , & les Erreurs qui 
Aatâènt fur le Texte d'un Livre , ou par 
les diverfes Leçons des Copiftes. On fe 
-centemaitalorsdtdire ï l'Oreille ds$ Pet- 
ibnnes fages ce qu'il y avoit de grand & 
de fublime dans la Religion , & la chofe 
dépendoit entièrement du Sanhédrim. C'eft 
<mn6 que raifonnent les Hommes qui ven- 
dent £tre plus fages que Dieu, ou qui pré- 
fèrent leurs Imaginations aux Préceptes de 
Ja Loi. .Car, Dicuavoît ordonné que fa 
Loi , qui contenoit tout ce qu'il y. avoit 
tPeflenriel dans l'ancienne Religipn , fut 
écrit© t Et s'il avoit révélé les Myflsres, 
pourquoi vouloir les cacher? 
< D'ailleurs , Maïmonides nediffimulc pas 
que cette Précaution ; produifît un grand 
Malheur; car, les Dogmes de la Religion 
t'effacent de la Mémoire des Hommes , lots 
qu'on ne les écrit pas , & il n'en refte plus 
que de foibles Vertiges qu'on a de la peine 
à recbnnoître. On en trouve , difoit - i/ t 
quelque chofe dans le Thalmud & les Mi» 
drafehot; mais, cela eft environné de tant 
d'Ecçrces, qu'on ne peut les percer; .& la 

. plupart 
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plupart des Hommes dégoûte* p*r le Tra- 
vail qu'ils effuient dans cette Recherche > 
s'imaginent qu'il n'y a point d'Ame ou de 
Moieu dans le Noiau qu'ils ne peuvent caf- 
fer. Cela caufoit non feulement l'Ignoran» 
•ce, mais , la Diverlité des Sentimens, & 
des Partis qu'on prenoit alors , lors qu'on 
vouloit raifonner fur la Naturç & les Per* 
feâions de Dieu , ou fur la Nouveauté dm 
Monde. 

V J K En effet , les Caraïtes , & une Par- 
tie des Exçellens hrivoient la Seâe des Par- 
Uurs. lisavoient, dit Maïmonfd**, Ima- 
giné la Sagefle des Paroles CTOT, Devar 
rim, d'où on leur avoit donné le Titre dç 
Ncddaberim^ le» Parleurs. Maïmonides a 
fait deux Fautes fur l'Origine de cette Seâe, 
i , Ce ne font pas les Chrétiens qui ont 
imaginé cette Sagefle de Paroles pour réfu- 
ter lesPhilofophes. LaGlQire cnferoitdue 
tonte entière au* Ifmaëlites. 2 , En effet, 
Giabed , fajneu? Doâeur chez les Muftl- 
mans , qui vivoit à Qagded au milieu du 
neuvième Siècle (a) , après avoir lu les Phi- 
lofophes Grées , & puifé dans cette Source 
ce qu'il y trouva de meilleur , compofa un 
Livre que les Arabes appellent ElmaAIKc* 
lam , la Sticnce def Paroles j & c'eft fans dou? 
O 6 tt 

(4) Il y mourut l'An dt l'Hégire 25$ , dt 
IXre Chrétienne 868. 
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te do Titre de ce Livre Arabe, compofé par' 
un des pins éloquens Ecrivains de cette Na- 
tion, qu'on a tiré Je Titre de Pa rieurs, avec 
lefquels on confond mal à-propos les Chré- 
tiens. 

VU! . Maïmonides prétend que les Chré- 
tiens , qui fe répandirent dans la Grèce , 
s'apperçureut aifément que leur Religion 
étoit renverfée par les Principes de l'an- 
cienne Phiiofophie , qu'on admiroit en ce 
P-aïs-là ; & , que pour remédier à un fi grand 
Mal» ils imaginèrent d'autres Principes pour 
étançonner leur Foi, & pour renverfer J* 
Phiiofophie. „ Les Chrétiens &*les Jfmaë- 
;,lites, qui les imitèrent , fe mcttoient r 
„ dit-il*, moins en peine d'examiner la Na- 
ture & là Vérité que d'appuier leurs Dog- 
„mes. Ils rmaginoient ce qui s'accordoit 
j, le mieux avec IaReKgkm, & en fuite il» 
„déctdoient que la chofe étoit ainfî ; jk 
4, comme il» protestaient qu'Hs n'avoient en 
j, Vue que de chercher la Vérité, ils trom- 
„ pérent par xres Proteftations leurs Def- 
„cendai>s, qui le» crurent fur leur bonne*-* 
„ Foi, fan s Examen.,, Leslfmaè'lites,. qui 
fe piquèrent de Savoir , & qui firent tradui- 
re les Ecrits des Philofophes & des Chré- 
tiens , prirent des uns & des autres ce qui 
les accommodort, fans fe mettre en peine 
fi on avoit réfuté ces Priacipes. 

IX. 
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IX. Maïmonîdes * eqtredans îe Détail 
de ces Principes , & il dit que les Parleurs 
foufenoîent que le Monde étoit compofé 
d'Atomes, d'oà ils concluoient qu'ilyavoit 
du Vuide. Ain fi, la Phîlofophie d'Epicuré 
queGa(Tendiafuivie,avoit an grand Cours 
chez les Arabes, llsdifoient auffi qu'il n'y 
a dans l'Univers que laSubftance& les Ac- 
cidëns,* que les Formes fubftanttelles font 
des Accidëns ; que comme la Subftance ne 
peut être fans Âcddcns, les Accidëns ne 
peuvent fubfifter fans Subftance. 11 n'eft 
pas étonnant que Maïmonîdes , qui étoit 
fort attaché au* Sentimens d'Ariftote, re- 
jettât ces Principes ; mais , il ne devoit pas 
en conclure, comme il a faft, que les Chré- 
tiens ïesaVoient imaginez, par Intérêt, puis 
que les Phîlofojtàes les avoient foutenus 
avant eux. H ne devoit pas auflî affurer 
que ceux qui fuivoient ces Principes, prou- 
voient très mal l'Unité- d'un Dieu , fes Pcr- 
feâions , la Nouveauté du Monde, & la 
manière dont il avott été produit. Car 4 
les Chrétiens raifonnoient plus jufte que 
lui. Mais, il étoit bien aife d'en faire urt 
Crime aux Caraïtes , qui s*élorgnant de là 
Tradition , & des autres Principes reçu* 
chez les Juifs , raifonnoient comme les 
O r" Chr'é- 

« » 

# Ca}. CXXIII, f*g. 14** * 



Digitized by LjOOQIC 



S 26 HISTOIRE Lit. IX: 

Chrétiens for la Nature de Dieu, & fur fes 
Perfeâions. 

X. Il y avoit un fecond Partage dans la 
Nation; car, la plupart des Doâeurs fui- 
yoient les Principes des Motazales , oppo- 
iez à ceux des Affariens. 
. Les Motazales étoient les Séparez chez 
les Mufulmans ; c'eft pourquoi on a don- 
né fouvent ce Nom aux Pharifîens : mais > 
on leur fait un Outrage ; car, au lieu qu'ils 
fe féparoient du refle des Hommes par Dé- 
rotion , les Motazales Soient des Schif- 
piatiques ; VafTel qui eft leur Chef, s'étant 
féparé de fon M<*îtfe l'An * 723 , pour 
quelque Diverfité de Sentiment. 
~ Premièrement, les Motazales foutenoient 
qu'on pe devoit point féparer les Attributs 
de rEffence divine. Dieu, affolent-ils, ne 
coqnoît point par une Science djftinâe de 
lui; il n'agit point pfu: une Puiffance Xépa- 
rée de fon EfTence:mais,il connoît & agit 
par fon Eflence : au lieu que les Aflariens 
donnoient à Dieu une Science, une Puifr 
fan ce, une Vie. Quelques-uns f même pre- 
noient à la Lettre ce qu'on lit dans l'Alco 
rat) > » & dans l'Ecriture , que Dieu voit, 
qu' r il entend, qu'il fe levé. , qu'il s>flîed, 

• Pf ffffcfr* 125... s 

\ jibulpharaç. Dyn.IX, fa{. 10$. Hcrbclot , 
BibU Qritnu {ag. 684. 
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& qu'il a *rU tontes cfofes par fa Mat» , 4fc 
ils pouvoient supputer far le Témoignage 
de certains Juifs , qui donnent à J&ieu des 
Larmes & le Rugiffement du Lion. 

Secondement , les Motaaales croioienr 
arec tous les Seâateurs d'Aly , que l'Ai* 
coran avoît été créé , & que par confisquent 
il n'étoit point éternel. Ils difoient mêm* 
que les Arabes autoient pu faire un Livre 
aufli beau ; s'ils s'y étofcnt appliquez. Cet- 
te Controverfe caufa de violens Mouve- 
mens , parce que les Abbaffides perfécuté- 
ïent cruellement ceux qui niçient la Pro* 
duôion de cet Ouvrage. .. 

En troifieme lieu , Us difputoient com- 
me les Chrétiens fur l'inamifirbilité de la 
Foi. Les Chagiens foutenoient que la Foi fe 
perd dans les grands Péchés que les Mu.ful- 
mans commutent. Les Alfariefis croioiçnt 
au contraire qu'on confervoit toujours la 
qualité de Fiidic tu milieu des Chutes les 
plus trifles ; & les Motazaïes tenoient le 
milieu, en enfeigwmt que la Foi ne fe perd 
point ,& que cependant on ne peut donner 
le Titre de Fidèle à celui qui pèche grof- 
fiéremeutt Enfin, ils avoicru une Difput^ 
fort échauffée fur la manière dpnt Die* 
opère y & conduit l$r A#ipav>ri^Hpnir 
nies» Les Motazales font perfuadex que 
Dieu n'a qu'une Influence f/n/rak fur les 

A£ki*ns\ 
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Aâtions ; qu'il Uàffe à P Homme une entière 
Liberté-, & que c'eft par U qu'on mérite Je* 
tre recofnpenfé ou puni *• Les Sonokes \ qui 
paflent pour Orthodoxes , difoient au con- 
traire que c'eft Dieu qui fait le Bien & Je 
Mah Les uns croient que c'eft faire J>icvt 
Auteur du Péché » que de lui attribuer au* 
tre chofe que la Direction des Evéncmens 
qu'ils appellent Equité ; & les autres font 
perfuadet qu'en bornant Dieu à cette Di- 
re£Hon,bn loi dérobe fon Pouvoir. De là 
vient qu'Hamadani f , Chef des Motaïales , 
votant entrer un Profeflêur Sonnite , lot 
cria, Louange foit donnée à celui qui efl éloigné 
f£ féparé de tout Mal far fa Sainteté \ c'eft- 
è-dire , qui ne participe point aux Aâions 
méchantes: & l'autre lui répliqua , Louan- 
ge foit donnée à celui qui ne permet pas qu'au- 
cune chofe fe paffe dans fon Roiaume fans feu 
Ordre. 11 rclevoit par là la Puiffance de 
Dieu , fans laquelle rien ne fe fait dans' le 
Monde. 

XI. 11 n'eft pas apparent que les Juift 
Vintereffaflent à la Création de l'Alcoran: 
mais, ils adoptoient & fuivoîent les autres 
Sentimèns des Mo taxai e$ far la Nature de 
Dieu , fur fes Perfeaions , & fes Attributs 7 
* ils croioient avec ces Séparez 7 que Dieu 

^ laiflc 

* Ahulpharâg. pag. io*. 
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lai fle à l'Hommeune pleine Libettéidans ton* 
tes fcs Aâions, & qu'il n'p, qu'une Influen- 
ce générale far les Evéneinens. C'eft fans 
douce aînfi qu'il faut expliquer ce qu'en dit 
Maïmonides : mais , bien loin de regarder 
ceux qui prenoient ce Parti comme des 
•Schifmatiques , il les traite d'Amis & de 
Compagnons. 

X H. 'Cependant , il y avoit un troîfié- 
me Parti , qui fuivoit les Phitofophes an- 
ciens dans toutes les choies qui n'&btent 
pas direôement contraires à la Religion; êc 
Maïmonides , qui avoit lu Ariftote avec 
beaucoup de Soin ^ étoit de ce Nombre. 

XML Outre la Divifion ils efFuiérent 
tmePerfécution à la fin du * XV Siècle dans 
te Roiâume de Léon. Vorftius s'eft trompé , 
en difant que ce fut dans f le Roiaume 4e 
Lyon en France qu'on vit alors paroître les vint 
quatre Livrés facrez que Hillel avoit écrits { 
car , la Dîfperfion de ces Livres fe 1 fit à 
caufe de la Perfécution ; & non feulement 
on ne perfécutoit point les Juifs à Lyon : 
mais , il n'y a point de Roiaume de Lyon en 
France. Les % Satans font grand Cas de ce 
Manofcrit de la Bible , qui porte le Nom 

. ■ de 



• 



An. Chrifli 1496. 
\ Gaaz, Tfetnach David. An. 95e, fap 139, 

Vorft. ttid. 
I V. Uufden , Pr*f. ad Bibl. #tb. 
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de Hilleh Quelques Chrétiens font vivre 
l'Auteur de ce Manufcrit au Retour de la 
Captivité fie Babylone. Les autres le placent 
60 Ans avant J. Chrift*. Les Juifs ajoutent 
que cet Exemplaire fe confervo/t dans le 
Roiaume de Léon , & que les Pçrfécutez 
le tirèrent de là , & donnèrent Occa/ian â. 
le répandre. Il y manque deux Vçrfets \ ; & 
fi ce Manufcrit avoit une Antique de neuf 
cens Ans telle qu'on lui donne , on auroit 
lieu de juftifier laMafforequine les a poin* 
comptez, & d'avouer que ces deux Verfets 
doivent être efiaoez des Exemplaires Hé* 
breux & Latins des Chrétiens. Cun^us con- 
clut au contraire qu'on a beaucoup d'O- 
Wigation ajii Juifs , parce qu'étant Maîtres 
^hfolus «de cet Exenjplairç , dans un tems 
où les Chrétiens ne favoient pas un Mot 
. d'Hébreu , il leur étoit facile de changer 
tous les Endroits qui leur font contraires ; 
cependant » ils ne l'ont- pas £$iî, 

XI V. Mais , ces Remarques ne fonr 
pas aufli importantes qu'on le croit ; car f 
les deux Vsricts qu'on veut effacer du Li- 
vre de Jofué fur l'Auto*ké de HiHel , nous 
apprennent feulemçnt qu'pn donna pour 
Villes de Refuge de laïribu deRuben, Bet- 

f<r 

.• Cunàts dt R<p. Hehr- tibr. I, Cap. XVIII, 

pag. 116. 
t XÀvn de fofmi.. CbafiXXlI* V$rf> 36, 37. - 
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fer avec fis Fauxbourgs , Jatfah avec fis Faux- 
bourgs, Riiimoih avec fis Fauxbourgs , jfo- 
fbabaht avec fis Fauxbourgs : quatre Villes. 
Le Fait rapporté par Jofué eft certain, puis 
qu'on le lit dans les Paralipomenes , d'où 
, Grotius croit qu'on Ta tranfporté dans le 
Livre de Jofué. Non feulement, lesLXX 
Interprètes , ou du moins , les Auteurs d'u- 
ne Veriion Grecque beaucoup plus ancien- 
ne que les Manufcrits de Hiilel , ont rap- 
porté ce Partage; mais, ils l'ont éclair ci, 
en remarquant que ces Villes étoient dec 
Lieux de Refuge , fituez eu deçà du Jordan 
du coti de Jéricho. On a donc lieu de croi- 
re que c'eft là la plus ancienne Leçon; & 
cette Conjeâure eft d'autant ntfeux fon» 
dée , que la Tribu de Ruben devoit avoir 
fes Villes de Refuge, & les aiant, il n'eu 
point aparent que Jofué les ait omifesdans 
le Catalogue qu'il en a fait. Mais, quand 
ces deux Verfets manqueroient , on accu» 
feroit mal à -propos les Juifs de les avoir 
retranchée par- Malice ; car , c'eft là un* 
de ces Fautes de Copîftes qui font inévit*» 
blés , lors qu'on fait tranfcrire un Manus- 
crit fucceffivement à plufîeun Perfonnes» 
£n effet, on n'a plus l'Exemplaire de Hii- 
lel; mais, les Copies qo\ furent tir.ées PA» 
.1140, comme Ganz l'aflure. C'eft pour- 
quoi on raifon de dire qu'elles n'ont qulu- 

ne 
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ne Antiquité de cinq cens Ans. D'un autre 
côté, on ne peut que louer les Juifs de lent 
bonne-Foi ; car , la Diverfité des Exem« 
plâtres auroft pu caufer de nouvelles Diffi- 
coîtez , & il eft avantagent qu'il n'y ait 
point de Différence entre leurs Manu ferirs 
& les nôtres. Mais, au fond, quand ils atr<- 
roient corrompu f Exemplaire de Httlel eti 
Efpagne , anroit - on été obligé de les en 
croire dans un tems où les Exemplaires de 
la Bible étoient répandus en tous Lieux & 
en toutes Langues t Et le Manufcrit d'Hit- 
Ici I'auroit-il emporté fur tous les autres? 

X V. Leur Sort fut affex diverfîfié en 
France. On lesaccufa*à Paris d'avoir tué 
Saint Guillaume, & pour les en punir, on 
les condamna au Feu. Ils méritoient la 
Mort, s'ils étoient coupables du Meurtre. 
Si on n'enferma point l'Innocent dans ce 
Supplice , ils ne peuvent fe plaindre que 
d'eux-mêmes & de leur Cruauté. 

On les traitoit fort durement à Brtiery. 
On commençoit tous les Ans le Dimanche 
des Rameaux un certain Manège qui plai- 
foit au Peuple ; c'eft pourquoi , il avoit Soin 
de le renouveller. Ce Peuple s'attroupoit 
la Nuit, couroît les Rues, caflbît les Fe- 
nêtres des Juifs , & lapidoit ceux qui tom- 

boient 

* Rôb. de Monte 9 Jppend. ai Chron. Sigeb. An. 
Chrifii XI77 , f*g. 66u 
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boient entre fes Mains. L'Evéque, après 
avoir vu fouvent ce cruel Exercice , par 
lequel on fe préparoit à communier à Pâ- 
ques , traita avec les Juifs , & les obligea 
de fe racheter de cette Infulte p*r un Tri- 
but qu'on lui paieroit. Le Traité eft fin- 
golier ; car , l'Eyçque * s % engaçeoit lui & 
fes Sucçejfeurs de gareutir les Juifs d*Infulte f 
de Guerre , de Lapidation le Jour & la Nuit , 
fendant le tems qui s'/couloit depuis le Diman* 
che des Rameaux jxfqu'â Pâques , déclarant 
qu'il feroit fermer la Porte de fon Eglife à 
tout Homme qui enfonceroit celle des Juifs ; 
& de leur côté , ils s'obligeoient de paier 
tous les Ans à l'Evêque deux cens Sols de 
Mdgueily qui pouvoient valoir en ce tems- 
là quatre Marcs d'Argent. Ils-paioient ,de 
pjus , quatre Marcs d'Argent à l'Eglife de 
Saint Nazare pour acheter des Ornemens. 
Ce Traité fut conclu àBeziers l'An 1 160; 
ce qui leur procujra quelque Repos , juf- 
qu'à ce qu'ils furent chaflez fous Philippe 
Auguûe, 

X V I. Ce Prince^ j prenant au comment 

çeirçent de fon Règne des Airs de Dévo- 

/ lion , bannit tous les Juifs de fon Roiau» 

me , 

* Cajel f Mémoires du Zan%wtdo* 7 I4v. 111 i 

\ S tt. Marthe, Hiflor. d$ U Matfo» A* Irtnçe, 
livr. VI, fag. ^44* 
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me, confifqua leurs Biens, & leur permît 
feulement de vendre leurs Meubles , & d'en 
emporter l'Argent. C'étoit les réduire à la 
dernière Mifére , puis que le Peuple , qui 
profita de Ja Circonstance , réfiifa d'ache- 
ter, ou de paier. Les Hifioriens* même fe 
plaignent ju'on arracha la Bourfe aux Fu- 
gitifs ., & que la Mifere fut fi grande que 
beaucoup de Gens eurent peine à la fotite- 
nîr. Quelques-uns y perdirent la Vie, com- 
me Jacob d'Orléans, qui fut aflbmmé dans 
la Ville qui lui avoit donné laNaiflance & 
le Nom. 

Rigordf, qui a écrit la Vie de Philippe 
Augufte , affure qu'il vengea par cet Exil la 
Mort d'un jeune Homme, nommé Richard, 
que les Juifs*avoient crucifié à Paris, & qu'il 
fut convaincu par cet Exemple, de ce qu'il 
avoit ouï dire fouvent aux jeunes Princes 
qu'on avoit élevez avec lui, que les Juifs 
faifoient tous le? Ans un femblable Meur- 
tre. " Cette Accufation revient fouvent ; & 
chez toutes les Nations on impute le mê- 
me Crime aux Juif , fans qu'on puiffe en 
deviner l'Origine. Les Hiftoriens varient 
ici. Du Mont , qui a continué la Chroni- 
que 

# Al 1179; al xxSx; An. îi86. Çanz., Tfe* 

math David, pag. 139. 
f Riprd d$ Getis Pkil Au£. BiJbr.Jrinc. Tom % 
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que de Sigebert , & qui vivoit dans le tems 
de ce Meurtre dans l'Abbaïe du Bec, d'où 
on letka pour lui donner une Abbaïe, foû* 
tient que ce ne fut point à Paris ; mais à 
Pontoife que Richard fut tué *. Cependant , 
je ne crois pas qu'il y eut alors à Pontoife 
aflez de Juifs pour faire une Synagogue, & 
pour, hazarder un femblable Meurtre. ' L Au- 
teur du Faifceau des tems a placé cet Evé- 
nement l'An 1 1 66 , dans lequel Philippe 
Auguûe n'étoit pas eqcore Roi : '. 

Mille decem de de s , fex de ci es quoque feni. 

Richard fut regardé comme un Martyr. On 
l'en terra dans le Cimetière des Petits Champs y 
dont le Nom fubfifte encore. On le mitei* 
fuite "dans l'Eglife des Innocens , d'où les 
Anglois enlevèrent fon Corps fou^ le Règ- 
ne de Charles V , & ne lakférent que f? 
Tête dans cette Eglife , oà elle faifoit des 
Miracles. On fe fonda fur ce Prétexte pour 
faire une Irruption fur_ tes Juifs. On les 
arrêta dans toutes leurs Synagogues ; on 
les pilla ; on leur prit ce qu'ils avoient de 
plus prétieux , & en fuite on lts fit fortir 
du Roiaurae. Nauclerus f _, qui rapporte 

-. au ^ 

* Rdertus de Monte Jppeni. ad Chr. Sigeb. A»* 

n8o> Pijlor. Uift. Germ.Tom. XI, Fafciculus 

' Ttrnp. lbid, TomflII, fag. 78. 

\ Naucl. Chr on. Gêner, 40, Têfn. II, fag. 86zj 

yfp. Chrifii 1181. . 
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tuffi que les Juifs s'aflembloient fécrete- 
ment le Jeudi Saint , & qu'en Haine de la 
Religion Chrétienne, ils immoloient tous 
les Ans un Enfant, donne une autre caufe 
plus apparente de leur Banni/Iement ; car, on 
repréfenta au Roi que les Juifs étoient û ri- 
ches & fi puiffans qu'ils poffédoient la*Moi- 
_ tié de Paris y & qu'ils obligcoient les Efcla- 
ves Chrétiens à judaïfer. Ceux qui cédé* 
rent au tems , & embrafférent le Chriftia» 
nifme , demeurèrent paifibles Poflefleurs de 
leurs Biens ; mais , les autres fortirent du 
Roiaume,& leurs Synagogues furent chan- 
gées en Eglifes. 

XV M. Philippe ne fut pas toujours En- 
nemi de cette Nation. Soit qu'il n'eut don- 
né l'Arrêt de Banniflement qu'à la Sollici- 
tation du Cardinal de Champagne , Frerç 
de la Reine Mère, & premier Miniftred'Er 
tat , qui vouloit purger le Roiaume (Tune Pejie 
fi pr/judiciaile à PÈtat ; foit qu'il eut Defr 
fein de fe vange? du Pape Innocent I JI, 
qui vouloit l'obliger à reprendra la Priç- 
ceffe Ifembruge, & qui faifoit exécuter dans 
le Roiaume l'Interdit * avec tant de Ri- 
gueur, que les Morts demeurèrent huit Mois 
fans Sépulture, & les Vivans fans fervicç 
religieux ; foit enfin , qu'il reconnut que 
TEtat perdolt trop, en f? dépouillant d'un 

S r 9« 
* $pwd, An* Çhrifii 1198» nwtn^ , faj, 3. 
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.gros Nombre deMarchands riches, & d'Ou- 
vriers habiles, il les rappella de leur Exil. 
-Les Zélez blâmèrent ce Rappel des Enne- 
mis du Ghriftiamfme z le Peuple en mur- 
mura, & on ne Ta pardonné à ce Prince, 
que parce qu'on s'eft imaginé qu'il a voit 
tin quatrième Motif pour le faire. C'étoit 
d'en tirer de l'Argent pour la Croifadc, 
comme s'il <5toit permis de faire du Mai 
dans la Vue d'un Bien chimérique. Quoi 
qu'il en foit , les Juifs exilez * revinrent; 
mais, ce ne fut pas pour lQng-tems. 

XVIII. ' Albéric des Trois Fonteities f 
parle fort différemment de rExpulfion des 
Juifs , & de leur Rappel , fous le Règne de 
Philippe Augufte. 

Cet Historien rapporte que le Roi aiattt 
entendu dire fouvent à la Cour que les Juifs 
tuaient tous les Ans un Enfant , & qu'ils 
communiaient avec fon Cœur , fut rempli d'in- 
dignation contre eux,& réfohtt l'An 1179 
de les chafle- de fon Roiaume. Dans ce 
tems-l* , les Juifs maiTacrérent Richard , qui 
faifoit encore de fon tems des Miracles en 
faveur de ceux qui l'invoquoient dans l'E» 
glîfe Saint Innocent, où il fut enterré. 

Trois Ans après f , Philippe Augufte, 

qui haïflbit les Juifs , farce fm'Jl apfrcnùt 

Tome IX. . P qu'ils 

* Albtrjci Trinm Tontium Chtênkên* pêg. 3<Sl , 
363 , 398 , 41 5. f L'An de Chrifi x 181. 
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qu'ils vomiffoient Couvent des Blafpbêmes côv~ 
tre J. Chr'tfty déchargea leurs Débiteurs de 
toutes les Sommes qu'ils avoient prêtées 
en faîfant paier la cinquième Partie auTré- 
for Roial ; & la même Année, il les chafla 
de fes Etats en retenant tous leurs Fonds , 
& leurlaiflantfeulemenrquelque tems pour 
rendre leurs Meubles , & faire des Prépa- 
ratifs du Voiagc. 

X I X. L'An 1 1 93 , les Juifs fe retrou- 
vèrent auprès de Paris nombreux, puiffans, 
A toujours incorrigibles fut le Meurtre des 
Enfans,car,iIss'afTemblérerit avec Ja Per- 
miffion de la Comtefle de Champagne, Mère 
du Roi , dans un Château fur les Bords de 
la Seine , où ils crucifièrent un jeune Gar- 
çon , après l'avoir fouetté &. couronné 
d'Epines ; ce qui obligea le Roi d'y al/er 
en perfonne, & de faire brûler quatre-vint 
Jttift. 

XX. Enfin, Albéric des Trois Fontcî- 
Bes remarque que tout le Confeil , & /es 
Seigneurs de la Nation s'oppoférent au Rap- 
pel; & que Philippe Augufte l'aiant fort 
contre leur Avis, Dieu l'en punit par deux 
grands Malheurs; car, allant à Gifors avec 
une petite Troupe de Soldats cho/tfs, il 
trouva Richaçd , Rôi d'Angleterre , qui ^at- 
taqua avec un Nombre considérable de Cot- 
tereaux où BrabançQOS, Le Roi perça au 

traders 
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travers des Ennemis , 6c entra à Gîfors ; 
mais, il échappa avec beaucoup de peine, 
après avoir perdu une Partie de fes Gens *. 
Le Roi voulant fevangerde r Affront qu'il 
avoit reçu, entra en Normaadie à JaTét£ 
d'une Armée nombreufe; mais, il la con- 
gédia malgré fon Çonfeil , après avoir pillé 
quelques V illages ; ce qui enfla tellement' 
le Courage du Roi d'Angleterre qu'il s*a- 
irança jufqu'aux Portes de Paris, & diflribuà 
les Bourgs voifins à fes Soldats, 

XXI. Voilà les Chatinïen* que Dieu 
deploia fur Philippe Auguft'e , pour avoir 
fait revenir les juifs dans fes Etats , après 
les en avoir chaflïs. L?Avatîce fût, peut- 
être également : le Motif de l'Exil &du Râ^- 
pel. 11 eft vrai que le ftof ajoutoit un au- 
tre Péché à celui-là; car, il pilla pluiîeur? 
Eglifes ; & c'eft là le T?éché WrimiJJibU: 
Quoi qu'il en foit, Albéric des Tfôis fonr 
teines attribue aux Juifs des Meurtres réi- 
térez d'Enfans ,méme après l'Arrêt dé leui! 
Banniifement. ; ' . " * f \ 

XXII. Le Père Daniel, quïtîendr* 
déformais une première £lâèp entre ici 
Hiftoriens dé France , quai qu'il ait éçriû 
le dernier , rafTemMc tputés'les' Raîfon* 
qu'on eut de chaffet lès Juif! /& H attribue 

. leèç Rappel aux Befoins preflans que Phi- 

P An. Ghrîfii 1x9$. x '' 1_ u * 
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lippe eut d'Argent poijr fournir aurDépen- 
fes des Guerres continuelles qui occupé- 
reàt le Règne de Prince. Voici comme il 
rapporte le Fait. 

XXI IL * II confacra la première année 
de fan Règne , non feulement par cette guerre 
au* il fit en faveur des Eglifes opprimées , mat s 
encore , par de fe've'res Edits contre les b\af r 
flémateurs. Il en fit un contre les Juifs dont 
le Royaume efioit plein y fcf par lequel ils fu- 
rent tous obligez de forthr des Terres du Do- 
maine Royal. Uintérefi de l'Etat & cehey 
du Prince fe trouvèrent ici joints avec t* avan- 
tagé de la Religion. Les Juifs s* efloient re- 
fandus dans la plufpart de* plus grandes Fil- 
les* Ils y avoient des Synagogues en plufieurs 
enjrojts, ilsfaifoient prefque tout le commer- 
ce ? y la plus grande partie de P argent du 
Royaume eftoit entre leurs mains. Ils avoient 
ruiné une infinité de Bourgeois , de Gentils- 
hommes^ de gens de la Campagne, par leurs 
%S ur f s % Isf s'eftoient mis en pofjejfion de leurs 
iiens , fur tpup # paris t dont ils poffédoient 
gris de la moitié des Maifens. . // y avott un 
au/re aefordre , que plufieurs Confites , Çj? eu 
particulier des Conciles de France , avoient 
toâjourstâcbé a^akolir , & qui efioit deve» M 
très-commuç; ç\efi que les Juifs avaient pour 

- : : . . - i . . : </V*- 

v +/***/, Hift. de France, PhUtffe Jlugujie f Tom. I, 
/wf. 12.69, 1170, 1171. 
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efclaves un grand nombre de pauvres Chré- 
tiens , dont plufiiurs fe pervertiffbient '. De 
plus , /// recevoient en gage , four î* argent 
qu*ils prejloient à ufure , des Crucifix d'or & 
d'argent, Vautres meubles d*Eglifes,& mef 
me des Calices , qu'ils profanoient ^jufqu'à s 9 en' 
Jérwfr exprès pour cela dans leurs repas. Ils 
avaient une manie , qui dans la fuite devint 
plus rare y par l'es punitions exemplaires qu'on 
en fit : c'eftoit a? enlever vers le tems de Paf 
que s , ' des enf ans' Chrétiens f & d'en faire le 
jour de leur Cène , en les maffacrant , un fa*' 
crifiçe impie y en haine de Jefus-Cbrijl , qu'il* 
regardent comme le d*flruéieUr de leur Loy. 
Ces Htftoïres tragiques y dont on avoit quel- 
quefoil entretenu Philippe durant fon enfance > 
tuy av oient infptré une telle haine contre cette; 
tfafion\ ~qu*il luy tardait cCefire en, état de Td 
heur faire fintir. 

*' Il le fit ois 'qu'il fut fur le Trone\ &f Pon 
choijh pùur arfefier tous (es Juifs de Paris > 
le quatorzième de Février \ qui efioit un de 
leurs jours de Sabat. On invefiit leurs Syna- • 
gogués,<}*& (m leur porta un ordre de la part 
du Roy , de remettre entre , les mains de fes K 
Officiers r tout leur or , £3* leur argent nion- 
* Hoyé & non monnoyé. Il fallut' obéir , £5? fè 
ieffaifir A tout ce qu*its ne purent pas ténlr^ 
taché; Ç^ Us furent ainfi dépouillez tout d'un 
coup , de' tout te qu*ils avoient amaffé enpîu^ 

' v - P 3 Jieun 
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fieurs années , par une infinité de crimts £5* 
eTtnjuflices. 

On Us empefcba far là d'envoyer hors dm 
Royaume tant de ricbeffes f comme ils n'au-.* 
rotent pas manqué de faire , fi Von s'y eftoit 
fris autrement. Quelque temps après , o& pu- 
blia un Edit , qui décbargeoit tous leurs aQé?i^ 
teurs de leur payer leurs dettes , y puis un 
autre , par lequel il eftoit ordonné à tous ceux 
4e cette Religion de fortir de Paris. - /// ten^ 
térent toutes fortes de voyes , pour en entpe- 
fiber l'exécution, far Us offres immenfe s qu'ils 
firent au Roy , £3? par Us préfens dont ils ta-» 
fcbérent de corrompre les Evêques , les Seig* 
neurs de la Cour , £3? les Miniftres. Mais 14 
Roy tint ferme , & excepté quelques-uns , qui 
fe firent' baptifer y tous furent obligez de quit- 
ter la Vitle'j avant la fin de Juillet 4* ?*» 
il 8a. qu'au leur'avoit donné pour terme f 
afin, qui ils eujfent U temps de vendre leurs 
biens meubles: car pour les immeubles f ils 
furent confifquez^ ta cinquième partie au fro^ 
fit du Roy , & le refie au profit jk\ceux > dr 
qut Us juifs les avoïent achetez 4 trop bas 

fr* x * ' ' '''['• % \ ., . 

Ce qui fui exécuté à Paris à cet égard y k 
fut À \ Orléans , à Etamp'es , &* dans la plufi> 
fart des] lieux du Domaine Rçyal , £gP <* tous 
ces lieux le iSynap^ues de Quify furent fkau^ 
gées t cnEghfes ou en Chapelles* v< .< ", ' 
' *" ; ; : ^^ / ï "* ' ^"' ' Phi* 
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. Philippe fit- faire auffi une exacle recherché 
des Héritiqwt , qui fe. multiplioient beaucoup 
depuis qutlqué terns en France. Plufieurs fui 
rent condamnez au feu. Il en purgea les Vil* 
les de fon Domaine, & fi. tous fes ffaffaux Va- 
voient intimé , 09 n'aurait pas vu ces He're'ti* 
qmes , fous le. nom d'Albigeois, foutenir quel- 
ques années après, leurs; faux dogmes les ar+ 
mes, à la Hiain^ contre des Armées entières des 
Princes CatboBqjtes , Î5 \' mettre en combufiiom 
tant de Provinces delà la Loire. 

XXI V. Cet Hiftprien ajoute Fol aux 
Contes qu'on débitait fur le Meurtre des 
Enfâns. Jl y ajoute même une £irconftan* 
ce fîngaliere ; c'eft que les Juifs enlevoienfc 
Lçs Eafans ppnre* fmrje le Jour de kurCêne, c 
e&L le* maffacrAnt mn Sacrifice hnpU en* Haine 
de JéfutrCrbift. En effet; la Fête de Pâque 
ne pot te point 1 chét les Juifs le Nom de 
v Çêne + \ qtfoi. rjac; ce foi* -en foupant qu'ils 
mangent l'Agneau de Pâqae,& ilsavoueat 
qu'ils; d'ontlHte*fc Sàcrjâces, & qu'ils ne 
Peuvent p4s eq; préfeptçr* ~<fe quelque Na« 
Ufre qu'ils 4p?ttiflent être, depuis laDeftrttc-î 
tion <ta Temple & de fes Autels. Je ne 
prétends pas' être. PApologifte.' des Juifs ^ 
mais, j'avoue que je regarde comme le pre- 
mier Caraâere d'un Hiftorien celui de ren- 
dre Juftice aux Errans comme aux Ortho- 
doxes , & de condamner le* Violences & 
•- 1 »: •': P 4*': •" les 
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les Vexations qu'on exerce contre cui , par- 
ce qu'elles font contraires à La Loi natu- 
rel le, & que la véritable Religion ne les 
autorife pas. 

XXV. Ils avoiene été chafleï d'Angle- 
terre dès le commencement de l'onzième» 
Siècle * ; & c'eft là un des grands EîiI*v 
dont ils fe plaignent , parce qu'Us y fouf- 
frirent beaucoup. Cependant , ils | n'a- 
voient pas laiffé de fe {établir dans ce Rotau- 
me ; & ils y étoient ii nombreux fous le 
Règne de Henri 1 i , qu'ils lui préfentérent 
Requête pour avoir de nouveaux Cimetfe- 
jcs. Ils n'en avoient qt'u» feul qui étoit 
à Londres. Il falloit porter là les Cadavres 
poans de» Provinces éloignées, ou les tait 
fer fans Sépulture. Henrî convaincu de* 
la Juftice de leur Demande , la leur \ ac- 
corda , & fit aâigner des Lieux pour en- 
terrer les Morts dans toutes les Villes, oà> 
iis étoient établis.. 

XXVI. Mais , ih fouffrirent { beau- 
coup fous Richard , parce que te Cour Se. 
les Peuples étoient entêtez , que les Juifs 
étant prefque tous Sorciers, pourvoient foi- 
re quelque Maléfice au Roi, s'ils affiitoient 
à fou Entrée & à foa Couronnement. On ■ 

fie 
• An. Chriftt ro*Oi 

.{ An. Chrifii 1179% \ An.ChriJli Il86. 
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* fit de féverés Défenfes à tous ceux de 1* 
Nation d'y paroître. Quelques - uns '■, quf 
Tenoient de loin ï grands Frais pour yoir 
cette Pompe, ne voulurent perdre ni Jeut 
Peine, ni leur Argent. Ils fe flattèrent 
qu'on ne les. connoîtroit pas y puis qu'ils 
étoicnt étrangers dans la Ville. Ils fc trom- 
pèrent. Les Officiers en afant découvert 
quelques-uns à Weftmunfter , les chargé* 
tènt de Coups de Bâton, On les tira de 
ï'Eglïfe i demi* morts ; mais, le Bruit de 
cette Exécution s'étant répandu dans la Vil- 
le, le Peuple s'émut, enfonça les Maiïbnsy 
& tua les Juifs qui s'y rencontrèrent. Heu- 
reux ceux qui trouvèrent des Amis fidèles 
pour fe réfugier chez eux ! L'Emotion pafla 
de Londres- à la Campagne, & de la Capitale 
dans les Provinces, où un grand Nombre 
furent tuez. Le lendemain du. Couronne- 
ment l'Ordre fut donné pour arrêter cette 
Violence: mais, fôit qu r ïï fut mal éxécu* 
té, ou bvtn" r qu'il fut ïmppffible d'arrêté» 
fi promptement la Fureur du Peuple , l£ 
Petfécutïon dura prefque toute TAnnéè^ 
qui étoit celle du Jubilé. Trivet f place 
cet Evénement l'An 1 190 , & Génébrar<£ 
Ta fait àuflî* 

* 1 p î xx\nr v 

* Mattfr. Parif. pA%. 10& 

t Triveti Chrome. SftciUg % Vache rit,. Tom*VlIT 
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\, X X V \ I.. On efluia unMalheur encore 
plps grand , lorfque Richard fe croifa. Les 
Juifs croioient avoir acheté îa faveur de 
ce Prince par de grandes Sommes , qu'ils 
ivoient portées au Tréfor pour foutenir fa 
Dépenfe; mais, le Peuple réfolut d'en fai- 
re une Exécution générale. Cela fut exé- 
cuté \ Norwîch , où l?on commença. .II 
en périt plufieurs à Stanford, & à St. Eg* 
mond. Le Mal fut plus 'terrible à York ? 
où quinze cens s'étoient emparez de la Vil- 
le pour s'y défendre ; mais , aiant été aC» 
fiégés , ils offrirent de capituler , & de 
racheter leur Vie par de 1' Argent. L'Of- 
fi* aiant été refufée, l'un d'eux auDefeA 
poir cria, qu'il valoit mieux * mourir cou- 
rage ufe ment four la Loi , que de tomber e«- 
tre les Mains des Chrétiens. Chacun prit 
àûfiT-totfori Couteau pour égorger fa Fem- 
jxïq & fes Enfans. Les Hommes fe retirè- 
rent en fuite dans le Palais du Roi, auquel 
ils mirent le Feu , & fe firent confumer 
avec le Palais & les Meubles. Le Peuplé 
fatisfait entra dans les Maifons abandon- 
nées, s'enrichit du Pillage, & acquitta tou- 
tes fes Dettes, en brûlant les Cedules qu'on 
avôit faites àux'Banquiers. Le Roi vit avec 
Douleur ce Carnage qu'on ne pou voit ar» 
rêter: àinfi finit le douzième Siècle. 

• MAtth. Pârif. j, X x x ; P*h*j V H* **• 1 4 • f • *4%! 
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C ttAPITRE XIII. 

Raifons qui ont obligé les Chrétiens à faire 
. ■' des Loix dores & infamantes 
contre les Juifs, 

t./Defein de ce Chapitré. ll.Juifs.de Zélé 

\\ & d' AfFeôion, diftingue^jes] antres. 1 1 1. 
_• ÙEglife doit perfécuter. IV. 0* appelle 
Douceur ce .qui eft Violence. Ufage ordi* 
naire des Termes ^ changé. V. NéceJ/ité de 
, repréfenfer les Juifs tels qu'ils fout. Les 
ÎErrans ne font ni llfieurtrjers , ni Empois 
jeûneurs,. VI. Idée jujie des Peines. 
\ VÈxil n\efi point une Ùoueeur. V 1 1. 
Réfutation de thmafftn fur l'Exemple d'A- 
yitus. VI I ï. Le Bateme n'efl point une 
.Grace pour le Juif incrédule. I X. L y In<* 
quifition n r efi point un Renouvellement de 
l'ancienne Pénitence. A. Accufations dif- 
férente* cmtre.lesjuifs , fçnt publier Jet 
. Loifç. X ï. Leur Haine contre les Chré- 
tiens. XII. Jufiin Martyr les en accu* 
. fait déjà.. XIII. Leur Apologie. XIV. 
. ûraifou ancienne des Juifs contre les Ro~ 
mains* . 3£ V. . Equivoque fur le Nom de 
\Z*idap* \Çaufe du Trouite* X V I. S'ils [ 
^uè fo'nt point de Profélytes. XVI I. 'SMs ' 
crucifie^ les Chrétiens. XVIII. Objec* 
P6 tnm 



Digitized by CjOOQlC 



34* H I S T I R E Lit. IX. 

êsûu du Roi Alpbonfe. XIX. Péril an- 
fuel ils s' exploitât. X X. Vfems auquel 
cette Âccufatiou éft née. XXI. Crua*- 
fez fui fuiveut ces Accufatious. XXIL 
Pterrt daBhis difculpe les Juifs. XXIII- 
Miracles , faits par Jes Enfiuts crucsfi^^ ^ 
fufpea. XXIV. Apologie Je Manaféfur /*s 
• Meurtris. XXV. tiofiies perdes. XXVI.: 
Difcuffionde ces Faits. XXVII. lnu~ 
ttlité de wte Cruauté: XXVIII. Mi- 
racles fabuleux &* ridicules. XXIX. 
Rapportez fauff émeut. XXX. Rejette*. . 
far les Hiftoriens éxaOs. XXXI. Fàuf- 
feté i prouvée par Manajff. XXXI T. . 
Condamnation d'un Juif au Feu pourvue 
Crime flippofé. X X X 1 1 ï. Images dons 
k Sang coule. XXXIV. Tempête ex~ 
citée à Rome par une de ces Images.. 
XXXV. Révoltes des Juifs. XXXVI. 
Trabijous dont ou les accufe^ 

1T T)Uîs * que nous lommes entrer dans 
X l'es Siècles, où les Juifs Furent ex- 
pofez à. de cruelles Perftcutibns ;. fôit par 
la Fureur des Peuples qui les chargeofent 
de divers Crime*, afin d'avoir un Prétexte 
de les tourmenter ,- foit gaf V Autorité des 
Princes, qui s!imaginérent qjz'oa dcvoit fai- 

* Ce Chantre efi rgrâuchi à**t lEJitio» de, 
2*rJs. 
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rc périr cette Nation \ dont les Aricétres 
âvoient crucifié leMeflîe ; & qù'qutfe 1* 
Violence , on emploia une Foule d'Edits' 
& de Déctararioûs pour anéantir leurs Pri-' 
vilegcs.;. ou pour les rendre odieux & Ma- 
rnes ,. nous avons cru qu'il falloit raflem- 
Bler cesEdîts* afin que le Leâeur put voir 
d'un Coup d'Oeiljlesidîfflîrens Moiens qu'on 
â emploies dans tous lies teins pour désho- 
norer une Nattoû q,u*oir. "vouloir perdre. 
Ces Edîts , fe'mei dans le Corps de l'HIT- < 
toire, y feroient demeurez enfévelis. On 
Tes y auroit cherchés avec Peine; &, com- 
me j'ai tâché de; dîgérer toutes les Matiè- 
res de ce Recueil, dra'h que leLeâeur,qui 
en aura befoih ^ pitîfTe les retrouver facile?» 
xhent, j'ai cru devoir former un feul Cha- 
pitre des Décrets des Conciles, & des Dé-* 
claratiôns que les Princes ont publiées d^ns 
tous les Siècle? contre les Juifs ; & afin de' 
le rendre moins enauieax, nous les range- 
rons tous fous certains Chefs, parce qu'on" 
t ftatué dîverXes. fois fur H même chôfë, 
quoi que d'une Manière différente. Mais , 
afin qu'on puilïe juger dé la Juftice, ou de 
Plniquité de ces Arrêts , nous examinerons*- 
eç peb dé Mots. & on' à eu raîfon de perfé- * 
Cutet les Juifs. Ils dirent * que Dieu les « 
dj^perfés, paçdc qtf H 1 voulait avoir des T'A 
• • P. # ' tmius 

S C*rdôfi lui ExçeUncia$ v - * " 
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moins de -foulJmté fans tentes les Nations id<*~ 
Idtres. . Les Chrétiens foutiçnnent qu'ils 
ont mérité l'Eiil, & les antres Peines. par 
leur Cruauté , en crucifiant Jéfus - Gbrift r 
&. par leur.Entétement contre lui. Mais, les 
autres plus équitables fouhaiteroient qu'on 
les traitât avec plias d'Humanité. Exami- 
nons cette Biverfité de Senthçens. - 

II. Quelques? uns * croient qu'on peut, 
rendre au* Jùijçs ce .qu'ils ç.pt poteaux î^a-. 
tions idolâtres.* Ils avqiçnt une Haine pu- 
blique contre les Païens, qui n'a jamais été 
réprimée que par laNéçeffité,, ou par une 
demie Corçvèrfioa , .comme celle des Pro- 
fély.tes de7 la Porte. IÏ^ toléroient les der- 
niers; mais, comme ils ha'iffpient les au- 
tres, & les maflàcroient quand ils pouvoient > 
on doit auffi tolérer les Circoncis., qui ont 
quelque Penchant pour la Religion Chré- 
tienne, ou qui ne fopt engagez dansla Syna- 
gogue que par le, Malheur de^ëiirJSJaiirançe. 
Mais , pri. ije pçuj ^voir lé^mêmé Menace-* 
meuj pour lès Juifs deZilefê d'Àffefyon^xxi] 
haîflent lès Chrétiens , biatphément contre* 
lé Meffie^ ; pa,rce qvie\,çes. Gens-là j parlent 
U Langage &Àfd6i\ & que \ ceux qutfe dU 

fi*i £ j*$fi fi K *f w e tyvqçoi* 1 ' *' S***** 7 ~* 

: ,■-! *j j. \ ■ i . - .1 .-• t . c .. T ? ^> 

* tVumfi ii • Iwéùîfi of th$, fmr Jege*1 raU Svmpi^ 
i % Thf Jêw. Seâl. Vk % f*g. 3S 8 » 339* 
t Nibim. 13: x$. ' % Af^ H l g», < 
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. III. Les autres font peçfuadex que l'È- 
glife feule doit régner ;q*e la Vérité * des! 
3>roits, que le Menfonge ne ,peùt jamais 
acquérir* C'eft une Reine qui né peut fouf- 
frir de Rivale.: elle doit la combattre > & 
l'opprimer par tout où elle a le Front de 
lever la T^te. Les Edits & les Privilèges.» 
que la Néceflué arrache de la Bouche & de 
la Main des Princes , .ne préfcrivent point 
contre fes. Droits » % & t nç doivent faire au- 
cun Obftacle à fes Pourfuites. Les Errans 
cmpoifoanent&. tuent l'Ame. Ils méritent 
donc le Supplice des Meurtriers & des Em» 
poifonneurs ; & on la leur, inflige avec d'au- 
tant plus de raifon, qu'ils caufeat une Mort, 
éternelle, & que! l'Ame eft plus excellent* 
que le Corps. . 

IV. Un trolfieme Parti tâche d'adoucir, 
ou d*enveloper ce qu'il y a d'odieux dans 
cette Idée, Jl^çjiange i^'Vfqgç ordinaire «jles 
Termes^ & colorç la Violence., fo^ .le 
Titre de Charité f pour les Êrrans. . .Ça 
rappelle mw. Sainte ^hérité.. Oç dît qu^ 
l'Eglife à toujours .emploie la Douceur | 
mais, on dit âuffi que la Frivatioii de tou- 
te liberté de Confçience, le Ravjffement 
des Enfans, l'Exil* t& la Pef£è r *dç$JBiejis. t , 
font des * . ^'fl^f/jw^^jw <[ue dçs Viole** 



ces, 



• Thomatfm, Trahi Hiftori^m des Edits $ 21 Pat* 
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ces , ou des Contraintes. Tout ce qu'on fait 
pour les éditer , ne laiffe pas d'être volontaire' 
ftf libre. Les Pères, comme nous Pavons dit' 
ailleurs; les Maris , les Maîtres nfent de ces' 
dànx C bâti mens envers leurs leurs Enfant • r 
leurs Femmes , leur s Serviteurs , four les ran- 
ger à leur Devoir. Dieu en ufe envers les Pé- 
cheurs four en faire des Jufles , Ç3* envers Us 
yuftes four en faire des Hommes parfaits. EH 
tout cela , il n'y a point ni Contrainte ^ ni Vio- 
lence \ ce ne font que des Perfnafions un peu 
fortes ; la Liberté n v y e fi point violentée , mais y 
elle y efi guérie. La Volonté n*y eft pas moins 
libre ; mais , elle y devient plus faine. On ne- 
fait ni Injure , ni Violence r foit aFEfprit, 
foit au Corps , quand, on le guérit v fef quand* 
on en arracSe des. Maladies , & qu'on en gué* 
rit les Plaies mortelles , même avec Douleur 
&* avec Violence. 

Uh Concile de Parfs^ tenaan feptifcme. 
Siècle , côntraigtioit les Juifs de recevoir 
Ife Batêmc^ouS prétexte qu'ils avoient no- 
te ntfiJfe fes Décrets. Mais, on aflbre que: 
* ce Canon ni parle pour toute Peine que de' 
Grâce , & de la plus grande des Grâces pour 
*n Juif; en lui accordant celle du Batême 
*vét toute fa Famille. Là Grâce eft Sautant 
plus grande qu'avec le Batême on rteevoit d'or- 
« > '■' dinaire 

* 2tiJ. ï, Partie, Ca^KH** fH*6iy % 634. 



Digitized by CjOOQlC 



Chap. XUÎw DES JUIFS. 3fj 

dinaire conjointement les Sacrement de Confir- 
mation £$* del'Eucbariftk. 

On bénit Dieu de ce que rinquifitkm , 
quta'eft qu'un Renouvelletaent de l'an tien- 
ne Dffcîplfne pénfrcntâelle , écoit établie- 
non feulement en Italie , & en Efpagne > 
mais, en Allemagne, & en France. 

Enfin , PEglïfe qui ne veut pas répan- 
dre de 6ang , car , Etefefia nefeh Sa»gxi~ 
ntnt^ & qm livre an Bras* ftcuîier ceux qu'el-' 
le a condamnez , fans permettre de revoir 
le Jugement qu'elfe a- donné , ne laifle pas 
d'être une Mère douce &charîtable, qui n'a 
point de part au Meurtre de fes En fan s. 

V. 'Je voudrais que t'Eglîfe, qui devan- 
te d'avofc 1+ Vérité en Partage , & d'en foit^ 
tenir* les Droits , ne fe jouât pas de l'Am- 
biguïté des Terme* \ & agit avec plus éc 
Vérité. 

Premièrement , H feroit à fbnhaitcr que, 
fans écouter une Paffion humaine , une 
Chaleur de Parti qu'on -appelle 2&lc <te 
D|ee , on repréfent£t toujours les' Ennemis 
d'une. Religion *té)s qu^lls font, au Ifeu de 
les rendre odfeu* par des Termes métapho- 
riques , dont on tiré en fuite des Confé- 
quences cruelles & barbares. Les plus 
grands Hommes ont été fujets à ee Défaut i 
w«ii , au lieu de les imiter , & de fc fer- 
ait 4'qn grand Nom pour cotorer i'injufr 

« tice , 
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ticc/, leur Exemple doit, nous repdreplus 
équitables. C'eft.aijifi qçe S^int Çhsyjfof- 
tome aiaot taprîsrqa'une i Femfne avoit jeté 
fortement foi licite, par. iuî ^hrétten/ dal- 
ler à U Sywgqgve f>p*ir y pr<êt*r çirjçr- 
ment , parce qu'il s'imaginoit qu'ij feroit 
plus folennet fi on le faifoit daûs ceLien , 
ce. Père s'échauffa violemment. }1< raifQn- 
na joue d'abord, -en difant à cette Fftnme 
que c'étoit, une Ulu{i«n dç erpire qp^ lca 
Seroiens fufTent bons , ou meilleurs dans 
un certain Lieu ; mais à jnê*ne tem$ , il 
Qutra. rpn.ÇhjïiyiwWmt* en foutenant que. 
l'Evangile ne. permet point. qu'o* éfige ie 
Semant djç pgpfonne.. î41 pouffa pjps loin 
fit H^qc contre la Çynagogtte r <*ii*4Ujnftt 

$4& 4* ftétiWttf falBffrs.fwtyc&eSi y le 
Domicile des Démons. Comme fi ce Ji'-étoit 
point %$*% à Qii gra^d Evéque que de falir 
sunfi fpn;JP^er, il aj^ute^u'on n'a^oroit 
p0int Diei*,4^s : ces Lieu^-li , ffn*fm?f>* 
*?${ adorai* v ppipt finals ^. & fue tcejmijjuf 

Culte qu'en y renjl;fe termine tu Ùé&en^puil 
que Dieu Pc 4bandq**é. Pei|t-pn : ,raifpAu<{ir 
•plus, pitoyablement que Saijrt Çh/yfQÛojnc 
ffûfofr à çejt £gard ?.. : r -■ u «.• » * >■ ' < 
-.-> ;i ■-. ;! , ••, : *. ' ->- '-•'• ''■• >Q»« 

f -W*A*439« 
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Que veulent dire ceux qui aceufent les 
Èrrans de tuer PAme, & c}e .Tempoifon-* 
ner? C'eft là une Métaphore ,& pnç Coin* 
paraifoa que le prédicateur peu t. emploie*. 
Maïs , les Théologien* ont - jU Raifon 4* 
tirer de là une Conséquence pour l'iden- 
tité du Supplice des Empoifonneurs & des 
Errans; & comment bâtir un D,ogme, qui 
va à la Deftruâion d'arme Partie du Gepre 
humain ., fur une Conséquence ddtetteNa* 
tare ? Le Meurtrier & FEmpoîfqnrieu'r fuent 
le Corps à Pinfu, & malgré celui qui meurt* 
il prend le Poifon, parce qu'il, ne le fait 
pas , ou il reçoit le Coup mortel qu'il ne 
peut détourner* Mais, les Errais ont une 
tiutpiere pour diftinguer PÇrrettrdela Vé* 
rïtë ; & c'eft volontairement qytfls. l'adopi 
tent/Les Peines. doivent être de ta : ii*êiàe 
Nature que les Crimes. L'Hérétique, qui 
empoifonne l'Ame, doit être châtié d'une 
Peine fpirkuelle, comme la Privation des 
Saçremens , jk des Avantages fpirit^els 
qu'oagoute dans 4'Eglife ; & le Meurtrier, 
oui çue le Corps., doit porter qge ^Pçiuft 
çpfperëlle. H-nefau,t donc pa$ confondre 
ces Idées, ni fejquër de J' Ambiguïté .des 
Mots, pour établir,. ou pour autoriferîes 
Violences coij.tr e lejs Errons* ., , ■ . . 
~ VI. Jpn fe" fait Aine Jlluûon plu*, feôfii 
blé., en preaant^les PçMjes pour de> Ptr* 

; ' \r •' " J - "•' ' " fua* 
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f»afam y qui n r ôtcnt point à l'Ame fa Li- 
berté. Ces Sévéritez douces, qui rédui- 
fent un Homme à fe bannir de fa Patrie f 
à chercher une Retraite dairs les Forêts & 
te* Cavernes , ou cftes les Etrangers fou-, 
vent împîtoiables , où laMifere & Ta Dou- 
leur le rongent, font des chofès contra- 
diâoires. Si l'Eglifeveut punir lesErrans, 
6c qu'elle fe croieen Droit de le faire, qu'el- 
le parle ^icérement, & qu'elle autorife, ff 
file T6fe , feCruauté ft fa Violence ; mais> 
qu'elle n'appelle pas la Honte, la Dou- 
leur, & la Mîfere une Douceur. Nein'a- 
vouerart-on pas que dans la Société civile 
KExtfeft une Peine dure & mortifiante, & 
ae l'a-t-ellepas toujours été? La Perte de* 
Biens que le Souverain confifque, les Taxes 
pécuniaires , la Privation des Moiens de 
gagner fa Vie, la Ruîne, la Dîfette d'une 
Famille, caufée par desEdîts, ne font-ils 
pas dans toutes les Nations du Monde au- 
tant de ; Pehies cruelles ? Pourquoi chan- 
ger de Langage dans la Religion ? L'Egli* 
U *-t-etle le Pouvoir de transformer en 
I>**eeur ; ce qui eft une Peine dtire & in- 
fuppor table chez routes Jes Nations dtt 
Monde? Eft-ce que ces Milliers de Juifs , 
bannis deTEfpagne, que la Famine & la 
Mîfere firent périr, ne foufFrofent point?, 
on que la-Néceffité de quitter tout, &de 

s'expo* 
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s*exppfer au Péril jévident de la Vie» devait 
être regardé comme une Perfuafion qui ne 
donnoit aucune Atteinte à leur Liberté? 
Qu'on parle nettement; qu'on diflingueles 
Degrés du Supplice, ou la Marries au* 
trcs Peines que l'Çglife inflige*; mais, 
qu'on avoue à .même tems que les derniè- 
res ne font point des Douceurs , ni des 
Perfuafions, 

VII. Le P. Thomaffin * s'autorife par 
l'Exemple d'Avitus , qui difoit aux Jttifr 
<Ie Clermont : Je ne vous pouffe point par U 
Violence à emfrraffir le Cbrifiianifme ; tant il 
ep vrai, s'éçrie-t-il, que ces Sortes de Mé- . 
naces ,. ou de Peines^ ne font pas des Contrai** 
tes violentes, mais des Indu&ious qui fout le* 
ver les Empêche mens à j'injtruire& à fe con- 
vertir. Peut-on dire une plus grande Pau- 
vreté, & la chofe changera-t-eile de natu- 
re , quand Avitus l'aura dite mille Ans 
avant nous, ou que Grégoire de Tours f Pau* 
r.a rapportée avec Applaudif entent ? Les Hif* 
tori eus conviennent qu'Ayitus donnoit le 
Choix entre le Chriûianifme , ou le Ban* 
niflement : 

: Aut admitte Preces; aut , rogo } cède Loco. 

Qu'on 

* Thomaffin , Traité des Edits, 1 Paru CUa# 

, XLViii, fag. 631. 

\ Qregor. Turon. Lib.V ', Çaf.XI, pag.U%. 
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Qu'on cefTe donc de dire que le Bannîfle- 
fiient cft une Peine, ou qu'on avoue qu'il 
y avoir de la Violence dans la Converfion 
des Juifs de Clermont. Il ne faut pa$ con- 
fulter Avitùs fur la Nature de fon Aâîon ; 
maïs, eh juger par l'Idée que tous les Peu- 
ples onteueduBannîflement. L'Exîlétoît- 
il une Peine pour ceux quî perfévérérent, 
& qui quittèrent dans la Ville de Clermont 
leurs Maifons , leur Négoce, leur Famil- 
le ? Et fi c'étoit une Peine violente pour 
eux, comment ceflbit-elle de l'être i l'é- 
gard des autres? Et comment Avituspou- 
Voit-H dire fans mentir qu'il ne les pouffbit 
poîtrt à embraffer le Chrîftianifme ? Sori 
lûjùfticé étoît d'autant plus grande , que,- 
# n'étant pas Souverain , mais v un Sujet Ec- 
cléfiaftîqueduRoiaume, il ne pouvoit ban- 
nir les Habitans de Clermont que par un 
de ces Attentats trop ordinaires aux (Sens 
tTEglife. Le P. Thomaffin * le reconnoît* 
puis' qu'il tîche de fuppofer qu'Avitus les 
a bannis ; en obtenant un Arrêt par le 
Crédit qu'il avoit auprès du Prince ; ce 
qui eu faux. 

V li 1. Je ne fai comment on peut pouf- 
fer l'illulion jufqu'à donner le Titre de 
Grave aux Sacremens , qu'on confère à ceux 
Qui le* méptifbat <& qui le* rejettent- On 



-* 



Thomafin, ibid\ 
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ne laide pourtant pas d'attribuer ce Lan- 
gage aux Conciles; & c'eft en fuivant ce 
Style qu*p& compofa un gros Iraiti Hifto? 
rique des Edits , 4ui vCtk qu'un Tiflu de 
Sophifmes & d'Ambiguitei. On ne fait ce 
que veut dire le Concile tenu à Paris en 
Préfence-de Glotaire.rAu 6tf, & corn- 
poC4. 4e foUaute &dix-neuf .Eyêquc$, qui 
déCepditau* Juifs d'hoir aucun Emploi 
4an$ ï% lyiELiçe , ou d'exercer aucune Ac- 
tion opnttfc ta« Chrétiens:; & qui ordonna 
que fi quelqu'un violon les Décrets & l'Or- 
donnance de ce Concile * t lui & toute fa 
Famille recevtoitpt de la Main de f Evîqnt ls 
Grèce dn Batime. Je ne remarquerai point 
que â çe,t Concile faifoit bâti fer ceux qui nt 
croîoient aucune Grâce dans le Batêrne , 
puis qu'on le leur conferoit malgré eux, Se 
pour les punir devoir violé les Canons; 
mai» , le; Concile appelle Grâce $ ce qu'il 
inflige comme une Peine; &, ce ^ui ne 
peut jamais être regardé comme une Gra* 
ce, puisque le Sacrement n'a point d'Effi- 
cace pour les Incrédules; & à plu» forte 
raifon. pour cfeux qui l'ont en Horreur. 
I/Hiftorien moderne enchérilTant fur les 
Pères da Concile, ajoute que le Batéme 
4k l* $1** gratde Grâce p£on. ptojfe faire. À 

un 

. • Concil. Perîf. An.Cbrifii-6lU CafiXV , 
t*l* 1653. r 
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mh Juif^ â'nuîavt plus qu Y on rtcwott à memt 
Ums la Confirmation fer ï* Euchar'tjïie . Mais , 
au contraire* on multiplioit la Peîne à pro- 
portion qu'on multipliait les Sacremefrs, 
parce que non feulement l'Horreur du Juif 
redoubloit, mais qu'on agravoit par là fa 
Condamnation éternelle. Le Sacrement eft 
uneQrace pour ceux qui le reçoivent avec 
Foi , parce q*'il eft accompagné d'une Ef- 
ficace falutaire pour eux. Mais, c'eft fe 
faire Ulufion que de l'appeller Grâce pour 
ceux qui né reconnoiflent ni Grâce, niSa- 
cremens , & qui n'y participent que par 
Contrainte pour 4vi«er la Mort. 

IX. Enfin, n'eft-cepasunelttuffonftn- 
fible que de foutenir que PEgKfe ne trem- 
pe point fes Mains dans le Sang, Ecclefia 
mfait Sanguinem y lors qu'elle arme le Bras 
féculier pour la Punition de ceux qu'elle a 
condamnez ? On voit <le* Conciles qui or- 
donnent le Fouet , ou des Coups (a) de Ba- 
ttu contre ceux qui mangeoient avec les 
Clercs hérétiques. Cette Peine étoit ordi- 
naire dans la Synagogue dès le temsdejé- 
fus-Chrift; mais, elle n'en eft pas plus 
jufte pour être ancienne. On ne devroit 
point la permettre aujourd'hui dans uneSo- 
ci été qui n'eft qt*e totérée; car, les Coups 

de 

r ( a ) .Quôdjumores Cferici fi praefumpreriht, 
vapulabunt. Concil. Hifp. An*$\i.ÇafcXVll. 
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de Fouet, de quelque Main qu'ils partent» 
font injuftement donnez pour des Erreurs; 
& le Légat , qui fouetta de fa Main leyieux 
Comte de Tolofe , le traînant arec fon 
Etole par le Cou comme une -Béte y doit 
être condamné , bien loin de mériter des 
Louanges. 

Enfin, peut on dire quel' Inquifition foit 
un Renouvellement de l'ancienne Péni- 
tence , & que les Marques qu'elle fait por- 
ter * n'ont rien £ infamant ; que toutes les 
Prifons , foit de F Inquifttion % ou des Jurtf- 
di étions Eccléfiaftiques , ne font que des Lieux 
de Pénitence , où il ne tient qu'aux Coupa- 
bles de fe donner far ce mot en PAmniftie de 
tous leurs Crimes •pajfez, quant aux Peines 
corporelles 2 . Si les Hîftoricns n'a y oient pas 
uniquement pour But de furprendre leurs 
Ledeurs , ils peindroient le Tribunal de 
rinqaifition de Tes Traits naturels, quife- 
roient Horreur, au lieu de dire qu'il \faut 
garder des Mefures , quand on parle de ces 
Tribunaux rigoureux de PEglife , de peur qu'on* 
ne blâme ce qui mérite plutôt des Louanges* 
La Douceur ; niais , une Douceur véritable 
& fincere , doit itxfi pratiquée à proportion 
qu'on enfeigne la Vérité, parce que cette 
Vérité ne fauve qu'à proportion qu'on la 
. Tome IX. Q con- 

• Thcmaff. Trahi des Edits , Part. Chap. X II ± 
pag. ix8. \ Thomtjftn, $M 9 
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connoît, & qu'on Tembrafle • volontaire- 
ment. Les Supplices & les Peines corpo- 
relles ne doivent être infligea, que pour les 
Fautes qui troublent la Société civile , & 
I'Eglife ne doit point avoir d'autres Armes 
contre lesÇrransque la Parole pour les en- 
feigner , ou l'Excommunication pour les 
priver des Sacremens, lors qu'ils s'en ren- 
dent indignes , & qu'ils deshonorent par des 
Nouveautez I'Eglife , dont ils étoient Mem- 
bres. Comme I'Eglife n'a foin que des Ar- 
mes, elle ne doit émploier que desMoiens 
fpirituels ; & les Tribunaux rigoureux de 
I'Eglife, les Exils, lesPrifons, dans les- 
quelles on enferme les Errans; ces Peines _ 
aufquelles on les condamne ; ces Jétes fan- 
glans & cruels de Foi, qu'on fait de tems 
en tems contre les Juifs, dans les Lieux 
où l'Inquifition règne, font autant d'Aûes 
d'Inhumanité & de Barbarie , dont on ne 
devroit jamais voir l'Exemple che* les 
Chrétiens. 

'* X On accirfe le: Juifs de s'être fouvent 
attirez les Peines que I'Eglife leur infti- 
geoic , parce qu'ils commettoient divers At- 
tentats contre elle. Je ne prétens. pas les 
difculper toujours. Il eft même impoSiblo 
que dans une û longue fuite de Siècles ; 
îls n'aient fait diverfes chofes.quj leur ont. 
attiré la Haine & U Vengeance des Chré- 
tiens. 
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tiens. C'eft pourquoi je rapporterai fidèle* 
ment ce qu'on dit contre eux» avant qu* 
de produire les Loix qu'on a faites pour les 
Réprimez. 

X I. Premièrement , on fe plaint de et 
qu'ils fe donnent la Liberté de maltraiter 
& de tuer cetfx qui abandonnent leur Reli- 
gion pour devenir Chrétiens. Conftantin* 
condamna au Feu ceux qui lapidaient ^ ou qui 
faifoient fentir les Traits de leur Fureur aux 
Profites Chrétiens ; & cet Arrêt ne 'fut 
rendu que fur les Plaintes qu'où avoit por- 
tées à fon Tribunal contre la Violence de$ 
Juifs, La Rigueur de ce Supplice ne les 
épouvanta point: & malgré le Feu, dont 
ils étoîent menacés , ils ne laifférent pat 
de continuer à troubler les Profélytes. 
C'eft pourquoi l'Empereur renouvella f fes 
Défenfes. Baroniusî, qui a cité cette der- 
nière Loi de Conftantin , ne l'a pas en- 
tendue. Une Conftruâiqn équivoque lui a 
fait donner un Sens tout contraire aux Pa- 
roles de ce Prince. 11 défend aux ?*##(*) 
inquiéter celui qui s'eft fait Chrétien ; & Ba- 

Q * ronius 

* Coi. Th. Lib. XV 1, T$m. I, pag. 214. 

t An. Ckrifti 336. 

% Baron. An. Chrifli 336 , ». 7^ , pag. 485. 

{a) Eum qui ex Judseo Cîmftianus fadlus efl, 
inquietaîe Judaeos non liceat ; id eft , non liceat 
Judâeos inquictare eum qui &c. Cod. ^Thêoiofian. 
X. XV J, L.V, pag. zix. AJdtc^Saron. 
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ronius loi fait dire qu'il défend aux Profi- 
lâtes Ckréttews de tromMer les Juifs. 

Il fcmblc que Conftantin adoucît la Pev- 
ne par cette féconde Loi , quoi que la Perr 
férérance des Juift & leur EndurciiTement 
- inéritaffent une Aggravation ; car , // ne 
les foumet ici qu'à un Supplice arbitraire, 
& proportionné à i f Exigence du Cas. Cette 
Difficulté fc levé par deux Remarques ; 
Tane, qu'il n'étoit pas jofte de punir d'un 
taéme Supplice tous les Outrages que les 
juifs faifofenr aux Proféiytes. Us biton- 
noient l'un; ils tu oient l'autre : & ces deux 
Crimes dévoient être partis différemment. 
C'eft pourquoi il laifle aux Juges la Liber- 
té de proportionner la Peine à la Faute. 
D'ailleurs, le Supplice de Feu parut trop 
cruel ; & il étoit bon de Radoucir. On 
forme une féconde Difficulté contre ces 
Loix Impériales , puis que les Juift , abta" > 
lus & difperfcs, n'avoient plus aflez d'Au- 
torité pour faire périr les Deferteurs de 
leur Religion. CeftlàTalfonner contre des 
Faits. D'ailleurs, cette Nation, quiétpit 
. dépouillée de l'Autorité fouvera/ne , ne 
laiflbit pas de bâtonner&de tuer en fécret 
ceux qui les avoient quittés. Les Juifs pré- 
tendent^voir ce Jugement de Zèle , par ,e " 
quel il eft permis de tuer ceux quibUfy^' 
ment le 'Nom de Dieu, ou qui violent fi 
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Loi. Leur Haine & leur Emportement con- 
tre les Chrétiens va iî loin, qu'ils foutien- 
nent *, „que lors qu'un Traître veut li- 
„vrer ou les Biens, ou la Perfonne d'un 
„ Juif aux Nations, il eft permis à unPar- 
„ ticulier de le tuer, même avant qu'il ait. 
„ exécuté fon Deffein, pourvu qu'il foit 
„ affûté qu'il perfévere dans cette Penfée f ^ 
„ parce que la-Natipn eft délivrée par cette 
„ Mort d'un Homme qui en pourroit tra- 
„hir plufieurs autres. Tous les Hérétiques 
„ Epicuriens ( & on entend par là tous ceux 
„ qui- fervent les Idoles, ou qui abandon* 
„ nent les Prophètes & la Loi ) peuvent , 
„étre tuez par un Particulier, pourvuqu'iP* 
„ le fafle publiquement avec i'Epée ; & fi 
„ l'Exécution ne peut pas être publique, il. 
w peut y faire intervenir la Fraude jufqu'à . 
„ ce que la More s'en enfuive. Lors que 
„par Exemple un Deferteur tombe dans un 
„ Puits, il faut l'y laiffer, en difant qu'on 
„ va chercher du Recours ailleurs, & qu'on 
n reviendra bientôt ; & la Loi'n'eft point 
„ violée par ce Menfonge, parce que le 
„Nom du Deferteur eft aboli par fon 
„ Apoflafie. Enfin , s'il y a quelques Na- 
„tions aufquelles ils faflent Grâce parRe- 
*„connoiflance des Services qu'ils en ont 
w reçues , cejte Grâce aboutit à ne les tuer 

Q 3 »P as .J 

# Maîmontd. 
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„pas; mais, il faut les laitier dans le Pé- 
„ril, dans le Précipice, dans l'Abîme, 
„& dans la Mer; & cela eft fondé fur la 
D Loi, qui dit, Tune drejferas point contre 
„ le Sang de ton Prochain ; c'eft-ii-dJrç, g u 'on 
„ne doit rien négliger pour fan ver fon Pro- 
chain qui eft en Péril de Mort, & qu'on 
„ue doit rien faire de femblable pour \es 
„ Gentils, puis qu f il n'eft point du Nom- 
„bre des Prochains.,, Il ne faut pas s'éton- 
ner fi de femblables Maximes ont attiré aux 
Joifs divers Arrêts fâcheux de la part des 
Princes Chrétiens. 

XIL Juftin Martyr * leur refrochoit dé- 
jà de fon tems qu'ils avoient maffacré les 
Chrétiens , toutes les fois .qu'ils avoient pu 
Vaflbrer de l'Impunité ; & que s'ils ne le 
faifoient plus , ce n'étoit que par la Crain- 
te des Empereurs, & des Gouverneurs des 
Provinces. Ils fe fcrroient de toutes les 
Occafions qui fe préfentoiènt pour exer- 
ter leur Violence. C'eft pourquollors que 
Julien monta iur le Trône, & qu'ils virent 
que ce Prince haïffoit mortellement les 
Chrétiens qu'il avoit abandonnez , ils cru- 
rent que tout leur éroit permis, ilsrenver- 
férent deux Eglifes à Damas, dont l'une . 
fut relevée aux Dépens des Chrétiens, & 
l'autre demeura enfével/e fous fes Ruines. 

Us 
* ynftm. Afploiia II, }*&!*• 
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Ils firent la même chofe à Afcalon , à Be- 
rythe, à Gaza, & à Alexandrie. Saint * 
Chryfoftome leur reproche non feulement 
qu'ils agiflbient de Concert avec les Païens, 
mais que plu (leurs embraflbient le Paga- 
nifme, afin de perdre plus fûrement leurs 
plus redoutables Ennemis, qui étoient les 
Chrétiens. 

XIII. Les Juifs ont trop d'intérêt à re-, 
pouffer cette première Accufation pour ne 
le faire pas f. Ils vantent leur Fidélité pour 
les Rois, aufquels ils font fournis, & l'Or- 
dre que Jérémie leur a laiffé de prier pour 
lé Paix de la Ville dam laquelle ils font \. 
Ils Vantent leur Charité pour les Nations ; 
ou plutôt , ils remarquent que ce font eux 
qui ont fouffert injuftement de la Part des 
Chrétiens. Ils ne diffimulent pas que leurs 
Prières peuvent choquer ceux qui ne les 
entendent pas ; car , ils demandent i Dieu 
que le Règne fuperbe foh détruit ; que les 
Méchans & le* Hérétiques périment , & 
Q 4 » qu'il 

* Ambrof. Ub. Il % Eptft. XVII. Ckryfofl. m 
Matth. Hom. XX XIV. Secrat. L&.V 1 1 ,Cap. 
XIII, pag. 319. 

f Cardofi las Excelencias , quart a Calunta de los 
HêbrêtSy pag. 352. Gjjtinta Calunta 9 pag. 359* 
Sexta Calunta , pag. 368. Septima Cafania, 
pag. 380. 

$ V. Menajfe, J>ef$nfi of tb$ Jrws Pbtenix, il , 
pag. 409. 
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qu'il n'y ait point d'Efpérance pour les Re- 
négats: A los Renegados no feu Efperanca y 
Todos los Mal/mes , y los Hereges eu un Pun- 
to feau deftrubidos. Mais, ils répondent*, 
i , que ces Prières ont été faites par Ef- 
dras & Malachie, long-tems avant que les 
Chrétiens panifient , & que les Juifs fuC- 
fent difperfés^entre les Nations, i , Qu'il* 
fuivent le Style des Prophètes , qui ont fait 
fouvent de femblables Vcçûx pour la Perte 
des Méchans, fans en faire une Applica- 
tion particulière à perfonne. 3 , Que Dieu 
leur a ordonné d'aimer les Egyptiens mal* 
gré les Maux qu'ils en avoient efluîés, âc 
de n'avoir point <P Horreur pour Edom , par- 
ce qu'il ejl votre Frère. Les Edomites font 
les Chrétiens que Dieu défend de haïr , d'où 
ils concluent qu'ils ne les haïflent pas. 

XIV. 11 eft vrai que dans leurs ancien- 
nes Oraifons, ils prient Dieu de maudire 
le Roîaume d'Orge u i I. . Mais, il ne faut 
entendre par là ni les Sarrafins, ni les Chré- 
tiens. - La Prière fut fait? contre les Ro- 
mains , qui gouvernoient tyranniquement 
& fièrement toutes les Nations; fur tout, 
après que Vefpafien & Tite eurent ruiné lu 
Judée. L'Empire changea de Maître, & Us 
Chrétiens montèrent fur le Tr&nc; maïs, 
on ne laiffa pas de conferver la même Prie- 
xc. Quoique les Empereurs fuffent deve- 
nus 
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nus bons. Parce qu'on ne change pasaife- 
ment les Ufages ; cependant , quand on 
s'aperçut du Mal , on changea le Terme 
ePApêftats & à' Hérétiques en celui d*Aceufa* 
teurs fécrets , & le Rtgne ^Orgueil dans le 
Termes deZedim; c'eft- a-dire, tout Homme 
orgueilleux. 

X V. Cela ne laifla pas de .donner Heu 
à une Accu fation nouvelle; car, Mulei 
Zeidan régnant i Maroc, un Juif defer- 
teur calomnia fa Nation, comme fi elle 
prioie Dieu pour la Mort du Roi Zeidan , 
& la Ruine de fa Famille. Le Roi écou- 
ta leur Juftification; cependant, i caufede 
l'Equivoque du Mot , il ordonna qu'on le 
changeât dans les Prières *. 

XVI. Enfin, ils foutiennent qu'on a' 
tort de les aceufer de faire des Profélytes* 
puis que leur Religion y eft contraire. Les 
Princes, difent-ils, fe fervent fouvent du 
Prétexte de la Religion pour étendre leurs 
Conquêtes, & feignent de fervk Dieu pen- 
dant qu'ils fervent leur Ambition. Mais, 
le Juif n'a jamais eu cette Paffion ; & Dieu, 
qui a donné la Loi pouf un Peuple uni- 
que, n'a point ordonné delà répandre & 
lie la publier par toute la Terre Le Roi, 
qui a une Fille belle, vertueufe, Héritière 
Q s . «ta 

# V. Menafeb , Defence ef tbe Jewt Fbœnix, 
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de fa Couronne, ne l'offre pas à tout ve- 
nant. H attend que les Souverains voifins 
viennent la demander pour Epoufe. La Loi 
eft cette Fille parfaite du Dieu Tout-pui£- 
fâflt. On la deshonore, lorsqu'on la prof* 
titue à tout venant.. Il faut la connofrre& 
l'aimer avant que d'en obtenir la FofTeP» 
{ion , & jonïr des Récompenfes qu'elle pro- 
met. Dieu la publia dans un Défert , où 
tout le Monde eut la Liberté de l'appren- 
dre , s'il'le vouloit. D'an côté , la Stérilité 
du Défert en dégoutoit les Hommes ; mais» 
de l'autre , ce Lieu ouvert de toutes parts 
apprenoit que ceux qui s'élevoient au def- 
fus de la Peine & de laMifere, avoientle 
Droit de la recevoir. Le Juif a fuivi les 
Intentions de Dieu; car, il n'a jamais pris 
les Armes pour fubjuguer les Efprits&les 
Confciences; & fi on a tu des Profélytes, 
comme en Portugal , au commencement du 
Siècle pafTé, où un Moine profefla le Ju- 
daïfme, & avoua qne fon Monaftereéto/t 
rempli de Frères qui avoient les mêmes 
Sentimens que lui , fans avoir le même 
Courage , tous ces Profélytes étoiènt vo- 
lontaires. On n'en reçoit point d'autres. 
C'eft pourquoi les Sages difent ordinaire* 
ment, fi cet* Homme vient pour fe puri- 
fier , à la bonne heure , que le Ciel l'aide : 
mais, fi c'eft pour fe falir encore % ouvrez 

lui 
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lui la Porte, & qu'il s'en aille. Vlno para 
limpiarfe ayudan le de los Ctelos ; Vino para 
immnndarfe abrenle UPuerta. C'eft là l*Ap- 
pologie. Mais, je ne fai fi les Préceptes 
&lesLoix fuffifent pour les juftifier; car, 
on ne fuit pas toujours les Principes d'une 
Religion ; & les Thalmudiftes qui font ve- 
nus depuis la Loi, ont fouvent enfeignéà 
fait des chofes qui lui font contraires* 

• X V I I. Secondement, on les accufe 
fouvent de crucifier des Enfims Chrétiens 
la Veille de Pâque , afin de renouveller le 
Crime de leurs Pères qui ont crucifié Je- 
fus-Chrift. On croit encore que comme le 
Diable fe fert du Sang humain pour fes 
Opérations, les Juifs, qui font fort adon- 
nez à la Magie, égorgent fouvent des En- 
fans, afin de prendre leur Cœur & leur 
Sang , qu'ils mêlent avec une Hoftie con- 
facrée , dont ils fe fervent en fuite pour 
faire des Prodiges. Cette Accufatibn fe 
trouve répétée par tout depuis le douzième 
Siècle. Les Hiftoriens l'appuient par un 
grand Nombre de Miracles , que Dieu â 
opérez, afin de venger exemplairement l'Im* 
* piété dès Juifs, fans les avoir pu corriger. 
Dirons-nous que les Miracles 8c les Crimes 
. font également faux ? Les Superftitîeul 
s'en irriteront : mais , il n'importe. En 
effet , les Juifs crient à la Calomnie fur tous 
Q * " cet 
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ces Faits. Ils rapportent mille Découver- 
tes qu'ils ont faites de l'Artifice des Moi- 
nes, ou des autres Chrétiens, qui jettoieat 
dans leurs Maifons le Corps mort d'un 
Enfant, ou d'un Homme, pour avoir le 
Prétexte de les charger de ce Meurtre. Ils 
fe plaignent qu'il fuffifoit à un Père de per- 
dre fon Enfam par quelque Accident, pour 
foulever la Populace contre eux , comme 
s'ils l'avoient enlevé , afin de l'égoageï ^& 
en fuite le Cadavre fe retrouvoit dans une 
Forte, dans un Bois déchiré par les Bêtes, 
ou l'Enfant reparoiflbit vivant lors que 
l'Exécution étoit faite. Ils ajoutent que la 
"Nation a toujours eu de l'Horreur pour ^es 
Sacrifices humains , qui ont été * laiffés 
en Partage aux Nations idolâtres. Ils ne 
mangent point de Sang, & ce feroit pro- 
faner la Fête de Pique que de toucher un 
Corps mort, ou de tuer un Enfant avant 
la Célébration. Ils foutiennent que c'efl 
un Préjugé ridicule qu'ont les Peuples , 
<|u'on ait befoin de Sang humain , ou d'-Hof- 
ties , pour des Opérations magiques , & 
gué la Loi défendait de laiiTer vivre les 
Magiciens dans la Terre Sainte. 

XVI IL Le Roi Alphonfe leur aJlé- 
guoit que la Mort violente des Chrétiens 

'■ n'eft 
* -Ctrdofo las Exctlenciât 9 decim* Çëluttia de Us 
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n'eft point regardée comme un Meurtre 
chez les Juifs; car, comme félon les Thaï* 
modifies , celui qui tué le Bœuf d'un Chré- 
tien eft innocent , quoi que celui qui fait lu 
mime cbofe au Juif fait coupable , le Meur- 
tre pegt être criminel ou légitime ïelon la 
qualité, ou plutôt, félon la Religion des 
Perfonnes qu'on tue. Ils avouent le Fait 
pour les Païens, ou le* Etrangers: ils fou*, 
tiennent feulement qu'on ne doit point met* 
tre dans ce Rang les Chrétiens, parce qu'ils 
De font pas Idolâtres. Le Roi Alphonfe 
leur faifoit voir que la Trinité étant un des 
Dogmes fondamentaux de la Religion , on 
*4oroit néceflairement plufieurs Dieux corn* 
me le Païen, fi ce Dogme n'étoit pas vé- 
ritable. Mais, ils fe.fauvérent par une fé- 
conde Diftinâion, en difant que le Chré- 
tien qui croit la Trinité des Perfonnes, ne 
nie pas l'Unité de l'Effence; ce qui fuffit. 
Cette Diftinâion eftfubtile, & l'un & l'au- 
tre paroiflent fuggérées par la Politique. 
Car , enfin , fi Jéfus Chrift n'eft point Dieu, 
comme on le dit dans la Synagogue, on 
doit regarder les Chrétiens comme autant 
d'idoîâtres, qui adorent un Homme que 
leurs Pères ont crucifié. Et fi le Meur- 
tre des Idolâtres eft permis par les Thal- 
mudiftes , que dira- 1- on de celui des 
Chrétiens? 

Q 7 XIX. 
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X I X. Ils ajoutent une Raifbn tirée de 
leur Intérêt , qW paroît folide ; car , vi- 
▼ans fous l'Empire des Chrétiens qui pu- 
nififent féverement les Meurtres de leurs 
Enfans, il n'eft pas apparent qu'ils foient 
aflct fous pour s'expofer à des Perfécu- 
tions cruelles & générales , pour des cho- 
fes inutile* & ridicules. En effet , de quoi 
fert-U aux Juifs de crucifier un Chrétien 
comme leurs Pères ont fait Jéfus-Chrift ? 
Croient-ils nous in fui ter par là? Mais, une 
Infulte qui choque fi évidemment l'Huma- 
nité, & qui eft accompagnée de tant de Pé- 
rils, doit monter rarement dans VEfprit 
humain. Leur Religion ne les engage point 
à faire de femb labiés Aâions, & ils ne 
peuvent en tirer de .Profit ni d'Avantage 
que celui de s'être moqués de nous. Quelle 
Raillerie ! Us avoient une grande Tenta* 
tion de crucifier le Fils , de Dieu, qui fe 
dffoit Je Meffie. En tuant îe Chef, ils 
croioient abolir la Seâe, empêcher le Peu- 
ple de croire en lui, & s'épargner la Dou- 
leur de voir périr leurs Sacrifices, leur Re- 
ligion , & leur Autorité. Mais, quelle Ten- 
tation peut les pouffer à crucifier à Pâques 
un jeune Chrétien, comme on le fuppofc 
fi fouvent ? Leur Religion n'en devient que 
plus' odieufe ; leur Société s'affoiblit par là ; 
& un Chrétien de plus ou de mpins ne 

ruine 
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ruine pas l'Eglife. J'ai de la peine à croire 
qu'on fe porte à des Aâions violentes lors 
qu'aucun Intérêt n'y poofle les Hommes, 
& lors que la Prudence & l'Humanité s'y 
oppofent. Je crains que ces Crucifixion* 
<le jeunes Chrétiens n'aient été fouvent au- 
tant de Prétextes dont on s'eft fervi pour 
animer contre eux les Peuples & les Rois* 

XX. Il y a encore d'autres Raifonsqui 
rendent ces Accufations fulpeâes , quoi 
que fouvent répétées. Premièrement, on 
ne les trouve qu'à la Fin des Siècles. Les 
Juifs ne font point accufex d'avoir fait rien 
jde femblable dans les premiers Tems , où 
la Multiplication & la Profpérïté de l'E- 
glife, qui s'établiflbit fur la Ruine de la 
Synagogue, rendoit leur Jaloufie & leur 
Haine plus piquantes. Pourquoi fe font-ils 
avifez de crucifier des Chrétiens dans les 
derniers Siècles, où ils ne pouvoient efpé- 
rer l'Impunité; & ne l'ont -ils point fait 
fous le Gouvernement des Empereurs 
Païens , où ce Crime n'auroit pas paru fi 
énorme, & où il n'auroit pas été puni fi 
févérement ? Ce n'eft, par exemple, que 
depuis le milieu du treizième Siècle , qu'on 
voit des Enfans égorgés. On dit * qu'il y 
en eut Un crucifié l'An i%SS% à Lincoln: 

c'étoit 

• Mattb. Par.'Hiflor. Anglîc. An. Chrifli IXJJ» 
dfud BartoUcci , Bibl. Rabb, Tcm. III, pag. 717. 
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c'étoit un Enfant de huit Ans , que les Juifs 
enlevèrent pour repréfenter Jéfus-Chrift. 
lis le menèrent devant un Juge qu'ils ap- 
pelèrent Pflate , qui le condamna à la Mort. 
Les autres firent le PerfonnagedeSergeans 
& de Bourreaux. L'Enfant fut attaché fur 
une Croix , abreuvé de Fiel & de Vinai- 
gre ; & après fa Mort on lui arracha les 
Entrailles pour en faire des Enchantemens. 
Après avoir enterré plufieurs fois fon Corps, 
que la Terre, qui avoit Horreur de cette 
A€tion, rejettoit toujours, on fut obligé 
de le jetter dans un Puits, où fa Mère, 
qui cherchok fon Enfant, le découvrit; 
& cette Aâion coûta la Vie au Maître de 
la Maifon , qui fut tiré par quatre Che- 
vaux , & à quatre-vint-dix autres Juifs qu'on 
fit mourir. 

XXI. Secondement, ces Accu fat ion s 
font toujours fuivies d'un Aâe de Cruauté 
& d'Jnjuftice de la part des Chrétiens , qui 
ne doivent avoir delà Sévérité, ni infliger 
de peine qu'aux Coupables, dûment con- 
vaincus du Crime qu'on leur impute; au 
lieu d'égorger tumultuairement les Inno* 
cens avec les Criminels : car, ces Emotions 
populaires font douter de la Vérité du Fait 
qui les caufe : elles fe forment fouvent fur 
des faux Bruits, & s'exécutent avant que 
l'information foit faite. 

XXII. 
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XXII. Pierre de Bloîs , qui avoue* 
qu'on les traduifoit fouveni fur cet Article , 
infinue par là qu'il regardoit la plupart de 
ces Accufations comme faufles. Sur un 
fimple Soupçon qui fe répandit à Prague, 
que les Juifs avoient fouetté & crucifié un 
Enfant l'An 130?, le Peuple, qui redou- 
toit que le Roi Wenceflas ne découvrît 
l'Impofture, & ne fît Juftiçe, parce qu'il 
difoit qu'il falloit fe fouvenir de faire Miff- 
ricorde lors qu'on étoit en Colère , n'attendit 
point fon Retour, & confondant l'inno* 
cent avec le Coupable , on égorgea fur le 
champ tous ceux qu'on put furprendre. . 

X X 1 1 1. On ne peut encore s'empêcher 
de dire à la Décharge de cette Nation , 
qu'outre ce Caraâere on en trouve un 
troifieme qui augmente le Soupçon. Ce 
font les Miracles qui accompagnent pref- 
que toujours la Mort des Crucifiés. Il n'eft. 
point étonnant que la Terre ait tremblé 
lors que Jéfus - Chrift mourut : c'étoit le. 
Seigneur de Gloire qu'on crucifioit. Mais, 
on lui donne des Emotions plus fréquentes 
pour des Hommes du commun , que pour 
Jéfus-Chrift. Elle rejette les Corps morts;, 
elle le fait pluiieurs fois ; elle ne peut point 

fpufîrir 

• Petr. Bief centra Perfid. Jnd. Cap. XXV II I t 
B. M. P.Tom.XXlV, pag. 1103 Bz.ov. Annal. 
An. Chrifti 9 n. 18 , fag. 74, Tcm. I l f fag* 11. 
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fouffrir qu'on les enferme dans fon Sein. 
Nous verrons d'en voir un Exemple dans 
cet Enfant à qui on avoit arraché les En- 
trailles pour s'en fervir à dés Opérations 
magiques ; ce qui n'eft pas moins fufpcSt 
que le refte. Mais, il y en eut un autre 
plus fameux dans la Thuringe: car, les 
Juifs, à qui on fait choifir la Veille de Pâ- 
ques pour de femblables Exécutions , aianc 
tué un Enfant nommé Conrad, portèrent 
le Corps mort en divers Lieux de la.Thu- 
ringe, fans pouvoir l'enterrer. Il fortoit 
toujours du Tonibeau ; ce qui les obligea 
de le pendre à un Arbre. Le Crime fat ré- 
vélé par cette Pendaifon ; & alors il n'y 
eut ni petit, ni grand, qui ne fe jettâtfur 
les Juifs, & qui ne trempât fes Mains dans 
leur Sang. On vit une Lumière fur le' 
Corps d'un Enfant tué à Wefel , trente- 
fept Ans après ; & de plus , le Cadavre avoit 
«ne fi bonne Odeur, qu'on le transporta 
dans un Temple , où il fit des Prodiges 
furprenans; mais, pour le coup, les Juifs 
en furent quittes pour de l'Argent. Ces 
Sortes de Narrations pleines de Miracles, 
& rapportées par des Légendaires , accou- 
tumez à courir après de femblables Fiâions, 
font très fufpeâes. 

XXiV. Le Rabbi Manaffé a fait une 
longue Apologie fur cet Article. 11 jufti- 

fie 
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fie fa Nation par divers Textes de la Loi , 
qui défendent le Meurtre ; & les Interprê- 
tes Juifs qui ont confirmé la Loi par leurs 
commentaires. Jl allègue que leur Joug 
fous les Mahométans eft plus dur que ce- 
lui des Chrétiens ; car , il eft plus doux 
d? habiter fous Edotn que fous IfmaëL Cepen- 
dant , ils ne maflacrent point les Enfans 
des Turcs , N & jamais on ne leur a fait de 
Reproche femblable à celle que ieur font 
fi fouvent les Chrétiens. Il rapporte divers 
Exemples de fauflès Accufations , à entre 
autres de celle du nommé Jefchuron , dont 
le Fils étoit vivant à Hambourg. Une mâ- 
chante Femme ^ui avoit une jeune Fille 
d'onze Ans, laquelle étoit entrée chez elle, 
ornée de Pierreries, afin de s'enrichir de 
fa Dépouille, l'accufa de l'avoir fait parfon 
Confeil ; cependant, on le mit fix fois ï 
la Queftion , & il demeura prifonnier vint 
Ans , malgré les Proteftations & (es Preu- 
ves de fon Innocence *. 

XXV. Les Chrétiens fe font encore 
animez violemment contre les Juifs , lors 
qu'ils ont cru que cette Nation, Ennemie 
defes Myfteres, prophanoit -ce qu'ils ado- 
rent , & cruciftoit une féconde fois le Corps 
de Jéfus-^Chrift , que quelques-uns croient 
6cre réellement dans KEuchariftie. En effet, 

oh 
* Pkœnix, xxiv, fAg. 398. 
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on a fouvent accufé lc$ Juifs d'avoir pris 
«ne Hoftîe, & de l'avoir percée de Coaps; 
à. le même M/racle revient toutes les fois 
que cet Evénement fe renouvelle: car, le 
Sang coule de THoftie percée. Ce qui prou- 
ve trois chofes: i , la première, Ja Réa- 
lité du Corps deJéfus-Chrïftdans l'Eucha- 
fiftie : 2 , l'autre , que la Communion fous 
les deux Efpeces n'eft point néceffaire : &, 
3 , la troisième eft le Sacrilège des Juifs. 
Ce fut, par exemple, le Crime de ceux de 
Pologne , qui aiant poignardé une * Hof- 
tîe, eurent la Sottife d'en recueillir dans 
un Verre le Sang qui couloir en Abondan- 
ce; lequel obligea k RoiSigifinond, &Ie 
Peuple, à renoncer à la Communion fous 
les deux Efpeces; puis qu'il paroiflbit û 
évidemment , qu'en recevant Tune , on 
participoit à l'autre. Il y a des Gens que 
cette feule Çirconftance feroit douter du 
Miracle: car, on ne voit point que Dieu 
prouve la Vérité de certains Dogmes par- 
ticuliers par des Miracles. Mais, ce n'eft 
pas la feule Remarque qç'on fait contre 
les Hofties poignardées. 

XXV l. Premièrement, ces Miracles 
font très nouveaux , & u C Q étonnant que 
les Juifs n'aient commencé à imaginer cette 

efpece 
* Hiftoria Rerum memor. JnVitaPauli IV. Conç % 

Tûm. XV ', p4|. 40. An. Chrifti !$$$• 
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efpece d'Infulte contre les Chrétiens que 
depuis deux ou trois* cens Ans. Leur Haine 
é toit elle jnoins violente pendant les pre- 
miers Siècles de PEgtife? Ou demeurera- 
t-on d'accord que laTranfubftantiatîon n'é- 
tant pas inventée, les Juifs ne femettoient 
pas en peine de percer de Coups le Pain , 
qui font les Symboles du Corps & du Sang? 
Le Reformé tire de là une forte Confé- 
quence contre 1* Adoration des Hofties. Eu . 
effet, les Juifs ne commencèrent de com- 
mettre ces Excès que dans le treizième Siè- 
cle, auquel le Culte du Sacrement s'éta- 
blit. On conclura donc avec Raifon Tune de 
*ces deux chofes; ou qu'on n'a commencé à 
feindre les Miracles inconnus à l'Antiquité, 
que lors, qu'on a paffé duRefpeâ à l'Ado- 
ration de l'Euchariftîe; ou bien, que les Juifs 
n'ont commencé à faire des Violences à 
l'Hoftie, quequand ils ont vu qu'on l'ado* 
roit; c'eft- à-dire, au treizième Siècle. 

X X V 1 1. Mais , de quelle Utilité étôit 
ce Crime* aux Juifs, x]Ui s'expofotent par là 
très furement aux plus cruels Supplices ? Il 
femble que les Juifs n'aient tombé dans de 
femblables Excès , que pour donner aux 
Tranfubftantiateurs une Occaflon de les 
perfécuter. 

XX VIII. Les Miracles qu'on débite 
fpnt fi imper tinens, que l'Honneur de la 

Reli- 
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Religion Chrétienne demande qu'on les 
mette an Rang des Fables- L\An 1399* 
les Juifs de Pologne * s'ayiftre # nt de per- 
cer une Hoftie à Coups de Couteau. ' L*e 
Sang qui en rejaillit fur le Vifkge ne put 
être effacé. Etonnes de ce Prodige, ils vou- 
lurent enterrer les Particules de cette Hof- 
tie déchirée ; mais, un jeune Enfant qui 
gardoit les Vaches, la vit, qui s'envolôit, 
& qui montoit au Ciel , & le Troupeau de 
Bœufs fléchit les Genoux pour l'adorer. 
Cette Génuflexion befliale s'étànt réitérée 
plufîeurs fois, le Berger fut obligé d'en in* 
former l'Evêque, lequel étant venu avec 
beaucoup de Dévotion , trouva l'Hoftie. 
Un Témoin y remarqua l'Endroit fanglant 
où elle avoit été percée. On fit hruler les 
Juifs à petit feu ; & afin de rendre le Sup- 
plice plus cruel , on jetta des Chiens avec 
eux dans le Bûcher, quî preflet parlaFlâ- 
me, les déchiroient d'une manière barbare. 
On bâtit uneEglife dans le Lieu oùl'Hof- 
tte avoit été trouvée. Ce Temple devint 
célèbre par divers Miracles , & par les Dons 
furnaturels que quantité de Perfonnés y re- 
çurent. Un Contro verfifte des derniers Siè- 
cles n'a pas manqué de s'en prévaloir, & 
d'en faire uûe longue Lifte, afin de con- 
fondre 

♦ MaubiMt Micovius , tib. IV, Cap. XL IV; 
QartiloM. Biblmb. Ratfc. IÀb.Hl, pag. 715, 
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fondre par là les Novateurs. Je doute que 
ce Récit eruait converti plufieurs. Il 7 a 
peu de Gens capables de felaifler ébranler 
paU un Miracle où les Boeufs fe mettent à 
Genoux pour adorer une Hoftie. On fe 
moquera toujours de pareils Contes, & on 
aura Raifon, Jéfus-Chrift n'eft point préfent 
dans rEuchariftie pour les Bêtes, mais pour 
les Hommes ; & on ne voit point les Bœufs 
fe mettre \ Genoux pour adorer Dieu. 

XXIX. La plupart de ces Miracles fe 
débitoient fur des Soupçons ,fur les Bruits 
des Peuples, qui ne refpiroîcnt que la Mort 
des Juifs , afin de s'enrichir de. leurs Dé- 
pouilles, ou fur des Témoignages fort in» 
certains, 11 n'eft pas étonnant que lors que 
que ce *font les Ecrivains de cette Nation 
qui rapportent le Maflacre de leurs Ancê- 
tres fait en Allemagne , pour une Hoftie 
dont, il étoit forti beaucoup de Saftg , ils 
«joutent que c'étoit un Bruit qu'on avoit 
fait courir. - Mais , les Auteurs Chrétiens 
ont fou vent la même Fidélité , & la même 
Exa&itude <jue les Juifs. Crantzius f rap- 
portant l'Excès commis TAn 1330 contre 
une Hoftie , qui , dans le moment qu'on la 
perçoit , fit entendre un Cri comme celui 

d'un 

* Schialfcheîet Hakkabala , fag. HZ. Bartûloc. 

Tom, lll t pag. 718. - 
\ ÇrantÙHs , Hifr. VandaU Lib. V&' 9 Caf. VUU 
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d'an Enfant qu'on tue, fans que ce Mira- 
cle produisît d'autre Converfiou que celle 
d'une Femme , remarque qu'on difoit que 
cette Hoftie avoit été trouvée dans une Sy- 
nagogue. Une autre Hoftie, qui caufa de 
vîolens Maffacres en Allemagne , quatre 
Ans après , fe trouva feulement teinte de 
Sang dans une Eglife. Le Peuple conclud 
gue les Jpifs l'avoient poignardée, unique- 
ment parce qu'il y en avoit un qui demeu- 
rait aflex proche de l'Eglife. On prit les 
Armes, fans examiner davantage le Fait. 
Les Juifs réduits auDefefpoir par une. Vio- 
lence qui n'avoit ni Règle, ni Bornes, s'ar- 
jnérent aufli; &, enfermez dans des Châ- 
teaux où ils avoient cherché leur Sûreté , 
ils vendirent leur Vie fort cher. Une 
grande Multitude de Chrétiens, aufli bien 
que de Juifs , périrent dans ces Combats. 
C'eft aîuii qu'un Soupçon & un Bruit po- 
pulaire fuffit pour faire couler beaucoup de 
Sang. 

XXX. Eft-on obligé de croire les Lé- 

/gendaires fur leur bonne Foi , lors même 
qu'ils rapportent ces Miracles fur la Tra- 
dition des autres, & qu'ils ont vécu long- 
tems après l'Evéuement ? Qu'on lift*, par 

* exemple , Suffridus * fur la Découverte 

d'une 

'i # Suffriâus, Ut. li JBart.BM.BjAb. Tom. 111, 
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d'une Hoftie , faite en Allemagne , l'An 
1299. Tout y cft miraculeux. Ce font des 
Femmes, qui, après avoir veillé le Same- 
di Saint auprès d'un Sépulchre, vont éveil- 
ler le Prêtre de grand Matin, afin qu'il en 
tire le Corps mort; elles apperçoiventdeux 
grands Luminaires fur laMaifon d'un Juif. 
On enfonce auffi«tot fa Porte. On le 
force à reconnottre que c'eft uni» Hoftie 
qu'on a percée , qui a jette beaucoup de 
Sang, & qu'on a enfouie en divers Lieux, 
après Tavoir pilée dans des Mortiers. Le 
Maflfacre fuit cette Découverte. Les Juif» 
s'enferment dans un Château , & en s'y dé* 
fendant donnent Occafion à un nouveau 
Miracle: car, une Fille qui envouloitfbr- 
tir pour fe faire batifer , s'étant jettée par 
la Fenêtre, on la vit defcendre mïraculeu- 
fement, comme fi elle avoit été portée par 
des Anges, & fut auffi-tot batifée. Qu'on 
liic le même Evénement dans Ebérard +. 
Ce n'cft rien qu'il ait paffé fous Silence 
la Garde duSépulchre, & l'Enlèvement du 
Mort; ce qui fait de là Refurreâion dejé- 
fus-Chrift une pure Comédie. Mais , on y 
voit d'un côté l'horrible Maflacre qui fefit 
des Chrétiens & des Juifs. Ces derniers 
craignant qu'on ne les fît batifer, jettérent 
leurs Femmes & leurs Eiîfans dans le Feu, 
Tome IX. R & 

* Ebtrard. Annal, ad An, Chrijli Ii8j. 
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& s'y précipitèrent eux-mêmes. Ils firent 
auffi confumer leur Or , & tout ce qu'ils 
avoicnt de prétieux, afin que les Chrétiens 
ne s'enrichUFent pas de leurs Dépouilles. 
Snffndus a fupprimé cette Circo nuance , 
qui fait Horreur. Il ne faut pas juftifier le 
Defefpoir des Juifs : mais , je ne faurois 
auffi excufer les Chrétiens , dont la Cruauté 
& la Violence cauférent un Defefpoir fi af- 
freux. Ehérard ne parle point des deux 
luminaires miraculeux qui découvrirent 
l'Hoftte. II ne dit point comment cette 
Hoflie pilée dans un Mortier , & enterrée 
en tant de Lieux , fe trouva toute entière : 
mais , il ajoute»que les M agi ft rats de Ra- 
tisbon ne, voulant faire honneur à leur Vil- 
le , défendirent le Maiïacre des Juifs , & 
fe refervérent la Connoiflance des Accufa- 
tions, déclarant que s'ils ne vouloient pas 
s'oppofcr à Dieu , en cas qu'il eut Deflein 
de faire périr cette Nation , ils vouloient 
auffi être pleinement affurez que ç'éroit là 
la Volqnté de Dieu ; & à la faveur de c<jt- 
te Déclaration les Juifs deRatisbonnc évi- 
tèrent le Feu, malgré le Peuple* qui vou- 
loir qu'on les y condamnât. Cette Circonf- 
tance fupprîmée par Suffridus , découvre 
toute l'Intrigue. On perfécutoit les Juifs 
fous prétexte que Dieu vouloit les exter- 
miner. On n'auroit point allégué ce Pré- 
texte, 
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texte , s'il y avoit eu des Sacrilèges réels ; 
& le Magiftrat de Ratisbonne , aêlé pour 
fa Religion , n'auroic ni voulu , ni pu ar» 
réter le Cours de la Juftice, fi les Juifs en 
avoient mérité les plus féveres Effets. 

X X XL Enfin , le R. Ménaffeh eft trop 
intéreffé à la Justification des Juifs pour le, 
croire fur fa Parole : mais , lors qu'il rap- 
porte des Faits que perfonne n'a conteftex 
jufqu'à préfent , il doit être permis de les 
produire, foit pour rendre Témoignage à la 
Vérité, foit pour obliger les Chrétiens qui 
fe croient mieux inftruits que mof à prou- 
ver dés Accu fat ions qui me paroiflent in- 
certaines ou faufTes. Voici le Fait. 

XXXII. Ce Rabbin fameux rapporté 
que l'An 1631 ,un Prêtre accufa un jeune 
Juif de lui avoir dérobé une Boëte d'Ar- 
gent, où il enfermoit ordinairement l'Hof* 
tie qu'il réfervôit pour les Malades. L'Ac- 
cufation parut aflex prouvée par le Carac- 
tère de l'Accufareur qui avoit reçut les Or- 
dres Sacrez , & par la Religion de r Accufé 
x qui étoit circoncis ; & comme le Sacrilège 
mérite le Feu, le Juif pafla par là. Mais, 
un An après , le Voleur fut pris, & con- 
fefla le Crime. Le Malheur étoit irrépara- 
ble ; mais , on fe confola de Pinjuftice , 
puis qu'elle étoit commtfe dans la Perfon- 
ne d'un Juif. Eléazar de Solis fon Frère, 
R x qui 
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qui vivoit en ce tcms-là plus tranquille- 
ment i Amfterdam , produifoit des Preu- 
ves trop évidentes de la Mort & du Sup- 
plice de fon Frère, qui avoit été brûlé pour 
un Crime fuppofé. 

XXXIII. Les Excès commis contre 
les Images , & découverts par de nouveaux 
Miracles, font plus anciens que ceux des 
Hofties ; parce que le Culte des uhes eft 
beaucoup plus ancien que l'Adoration des 
autres. On tâche même fouvent de re- 
monter beaucoup plus haut qu'on ne doit. 
On ne * manque pas, par exemple, à pla- 
cer à l'An 5-60, l'AéHon de ce Juif, qui 
aiant emporté l'Image d'une Eglife dans la 
Maifou , la perça de Coups , & voulut la 
brûler i mais, il fe trouva tout couvert de 
Sang : & les Chrétiens qui cherchoient cet- 
te Image , le fuivant à la Trace du Sang 
qui couloit , lapidèrent le Juif qui ï'avoit 
enlevée. Sans demander comment on fui- 
vit cette Image à la Trace de fon Sang , 
puis que le Juif Ï'avoit emportée chez lui 
avant que de la frapper , il doit être per- 
mis de favoir de quels Monumens on a 
tiré cet Evénement , & alors on découvre 
qu'on ne s'appuie que fur 1* Autorité deSi- 
gebert, Ecrivain moderne, qui pe cite point 
de Témoin plus ancien qui: lui. C'efl abu- 

fer 

♦ fartffl. Billioth. Ralbin. Tom. III, p. 1705. 
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fer de la Simplicité des Leâeurs que d'é- 
crire ainfi. 11 faudrait au moins les aver- 
tir de l'Age des Auteurs qu'on place hors 

" de leur Rang, & ne. compter pas pour fur» 
les anciens Evénemens , lors qu'ils n'ont 
que des Ecrivains nouveaux pour Garens. 

* Les autres, pour tromper plus furement, 
ne marquent ni le tems où les Evénemens 
font arrives , ni les Auteurs qui les leur 
ont fournis. C'eft ainfi qu'Andronic * , 
Auteur du quatorzième Siècle, qu'on con- 
fond mal à - propos avec quelques Empe- 
reursde ce Nom, rapporte l'Hiftoire d'une 
Image crucifiée à Berythe dans toutes tes 
Formes, fans oublier l'oublier l'Eponge & 
le Rofeau avec lequel on lui donna à boi- 
re. Il fortit de l'Eau & du Sang lors qu'on 
loi perça le Côté. Les Juifs étonnez, aiânt 
encore éprouvé la Vertu de cette Image, 
en chaflant les Démons , en guériflant les 
Malades, fe convertirent. Mais, en quel 
tems cela eft - il arrivé ? En croira - 1 - on 
Andronic, Acçufateur des Juifs, fur faPa^ 
rôle; auffi-bien que quand il ajoute qu'on 
trouva une Image fanglànte , qu'un autre 
Juif avoit jettée dans un Puits à Conftan* 
tinople ? 

R 3 XXXIV., 

* Andronic, contra Jud, Cap. X L IV* Canif, . 
Leclion. Anti^ 
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XXXIV. Glaber * eft plas ancien , & 
plus éxaâ que les antres , lors qu'il rap- 
porte que l'An 101 7 , il y eut une Tempê- 
te fi violente i Rome , que la plupart des 
Hab/tans furent écrafez ; & cette Tempête 
ne s'appaifa que par la Confeffion d'un Juif, 
qui avoua qu'on s'étoit moqué {Tune Ima- 
ge de Jéfus-Chfift , & que le Pape Benoît 
Veut fait punir. L'Hiftorien étoit contem- 
porain à l'Evénement : cependant, fou Hif- 
toire fent le Paganifme. Bien des Gens ne 
t'imaginent pas que Dieu faffe tant de Fra- 
cas & de Bruit pour une Image infultée , 
pendant qu'il laiflbit impunis tant de Cri- 
mes commis contre fon Fils à Rome. On 
a encore plus de peine à fe perfuader qu'un 
Juif fe foit allé livret à de Juges impitoia- 
Mes > au lieu de fe faire Chrétien , s'il 
croioit le Miracle véritable. Les Juifs di- 
fent que Dieu, qui leur défend d'avoir des 
Images , ne leur ordonne pas de brifer cel- 
les des Idolâtres: Quoi qu'il en foît , il 
eft aifé de comprendre que tous ces Faits , 
faux ou véritables , divulgués dans le Peu» 
ple,ontfuffi pour Pautprifer à faire de fré- 
qoens Maflkcres des Juifs , puis qu'on y 
croioit la Religion intéreifée , & que r/n- 
juflice & la Cruauté paflbient pour Zélé. 

Théo- 

r-? Glaber. Vita Btnedifti 11 li C§ncil. Tom. IX, 
f*g. 810* 
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Théophane aflure * encore que Omar 
s'éjant mis en Tête de rebâtir le Temple 
de Jérufalem, & votant que les Fondement 
ne demeuraient point fermes , interrogea 
les Juifs fur la Caufe de cet Incident , qui 
lui aprirent qu'il falloit abattre la Croix 
qu'on a voit élevée for la Montagne des 
Oliviers. Il le fit , & le Fondement de» 
meura : ce qui donna lien d'abattre quan?» 
tiré de Croix en d'antres Lieux. Mais, par 
là on fait les Juifs aflci fots pour recon» 
noître & révéler la Vertu de la Croix. 

XXXV. Enfin , tes Juifs fe font atti- 
re» la Haine des Chrétiens par leurs Re- 
bellions f- Quoi que Théodoric les eut fa* 
rorifés fouvent, & rétabli leurs Privilège* 
en divers Lieux, ils ne différent pas de fai- 
re fous fbft Règne u&e Conjuration à Ro- 
me, par laquelle ils tuèrent un grand Nom- 
bre de Personnes. Le Maflacre auroit été 
plus grand , fi les Efclaves , animez du De- 
fir de venger leurs Maîtres , ne fe fuflent 
jette» fur les juifs. Il fallut en fuite arrê- 
ter ces derniers , qui allèrent trop loin/ 
Egica , Roi d'Efpagne , fe J plaignit au Con- 
R 4 cile 

♦ Tbttph. Chron. An. 634, fâg. 184," 

t An. Chritiï 694. 

% Egic* Ep. Synode T*Ut. XV 11 , f*g. itftl 

Cvncil. T*kt. Can. Y 111 % Tm* VI, pag> 

1369. 
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die de Tolède d'une Confpiration contre 
fon Roi au me, faire par les Juifs, qui agjf- 
foient de concert arec ceux de la Nation 
qui étoieat en Afrique ^ pour fe défaire i 
même tems de tous les Chrétiens. Ce Prin- 
ce écrivant au Concile, promet toit de leur 
envoier les Preuves de fou Accu fat ion , 
lefqucUes furent trouvées bonnes ;pu\s que 
le Concile condamna tous les Juifs à de- 
venir Efclaves ; confisqua leurs Biens , & 
défendit au En fan s d'avoir Commerce avec 
leurs Pères f depuis Vàge de fept Ans. On 
6t feulement Grâce à ceux qui étoient dîf- 
perfésdans la Gaule Gothique, nécefiàire* 
à l'Etat , parce que la Pefte avoir dcTolé 
ces Provinces, & qu'elles étoient expofées 
à des Périls continuels par les Courfes des 
François ; ce qui avoit même empêché les 
Evêques de ce Païs-là d'aller au Concile. 
X X X V J. On les aceufa peu de rems 
après * d'avoir livré la Ville de Tolède aux 
Sarrafins, pendant que le Peuple faifoit fes 
Dévotions hors de la Ville un Dimanche 
des Rameaux. Enfin , pendant la Chaleur 
desCroifades on les aceufa d'avoir envoie 
un Homme àBabylone; pour avertir celai 
qui y commandoit du Dettein des Chré- 
tiens, 

. * Marsana de Rtbus Ht/pan. i» Lib. V I , Cap. 
XVIU % Tom /, /«x* 149. Aun^lb. Tuden- 
Jis 9 jînno 1009. 
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tiens , lequel donna fes Ordres pour dé- 
truire plufieurs Eglifes à Jérafalem. Je ne 
fai fi cette Trahifon qu'on impute aux Juifs 
d'Orléans, fut bien prouvée: mais, il eft 
certain qu'elle coûta beaucoup de Sang à 
ce malheureux Peuple; car, on réfolut de 
les chafler de tous les Roiaumes Chrétiens. 
Cqt Arrêt fut exécuté avec tant de Rigueur 
en divers Lieux , que le Nombre de ceux 
qui reftérent fut très petit. Ce fontcesAc- 
cufations qui ont fervi deRaifon& de Pré- 
texte aux Décidions qui fuivent. 



CHAPITRE XIV. 

Recueil des Décrets des Conciles , & des 
Arrêts des Princes contre les Juifs , 
donner pendant tous les Siècles ' 
de PEglife Chrétienne. 

I. On ordonne aux Juifs de re/pecfer la Reli- 
gion. 1 1. Obligés de s* enfermer fendant 
certaines Fêtes. I II. En quel tems ou or* 
donna le Rcfpeft pour le Vénérable. I V. 
Prêtres refpeâez* V. Difputes avec les 
Juifs interdites. VI. Canons Apoftoliques 
tontre les Rites des Juifs. VI I. Régie* 
ment des Apôtres fur la Pique , expliqué. 
VIII. DJfenfe de judatfer. IX. Maria- 
ges bigarrez , illicites. X. Réglemens dfi 
R s Con- 
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Conciles fur cette Matière. XL Peine de 

Alerta infligée aux Femmes qui époufent mm 

Juif. XII. Ces Mariages , nuls far Us 

Conciles. XIII. Condition des Efsfans. 

XIV. Moine Dominicain mari/ avec sent 

Juive. XV* Rfglemens contre la Sogrx^ïé 

avec Us Jnifs, XV 1. Leur Antiquité 

XVII. Leur Sévérité. XVIIl. Au* 

torifée par les Rois. XIX. Raifons qu'on 

en donne. XX. Peine qn'on infligeoit. 

I. T Es Princes A Us Conciles ont ti- 
JL/ ché de mettre la Religion à couvert 
des Infaltes des Juifs. En effet , quand on 
fupofetoît une Modération exemplaire dans 
le Corps de la Nation , & autant de Cha- 
rité qu'elle a de Haine pour les Chrétiens , 
on ne peut s'affurer de la Sagefle des Par- 
ticuliers, qui trop fouvent impétueux & té- 
méraires , ont pris PJai/îr à fe moquer de 
nos Myfteres. Leur Mifére redouble /ba- 
vent leur Haine, & ne les rend que plus 
aftifs & plus violens. Comme i\ ne faut- 
pas leur imputer tous lès Crimes dont on 
les charge par Haine , par un feux Zélé de 
Religion , fur des Récits incertains à des 
Preuves douteufes , il ne faut pas auffi ou- 
trer leur Apologie, les difculper en root 
tems, en tous Lieux, en toutes Occasions ; 
h la Compaffiôn qu'on a de leur Mifére 

pro- 



! 
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produirait une Injuftice criante , fi on ac- 
cu foi t les Chrétiens de les avoir toujours 
condamnez mal à-propos , il fuffit de lire 
les Ecrits qu'ils publient dans les Lieux où 
ils vivent avec plus de Tranquillité pour 
qu'ils haïflent la Religion Chrétienne juf- 
qu'à l'outrager par des Ter mes 'Se des Impu- 
tations fattrtques. Les Particuliers font en- 
core plus ingrats que les Doâeurs ; & fiers 
de cette Alliance que Pieu a contraâée 
avec eux , ils fe regardent toujours comme 
les Maîtres defc Nations fous lefquelles il 
les a aflervies. 11 ne faut donc pas con- 
clurre de ce qu'ils font Couvent accable» 
de Malheurs qu'ils n'aient pas tort dans 
leurs Emportemens , & qu'ils n'aient pas 
mérité les Peines qu'on leur a fouvent in- 
fligées comme à des Coupables. 

La Douceur des Princes fous lefquels ils 
ont vécu en Sûreté , ne les a pas toujours 
huraanifés ; & Théodofe le Jeune * fut 
obligé de réprimer leur InfoUvc* par fes 
Edits. (4) Le Concile \ qui fe tint à la fin d« 
quatrième Siècle, long-tems après,àChâ- 
R 6 tcau- 

' * C*d. Thiod. lai. XV J 9 An. 411 , pA£,ll2. 

(4) Après avoir retranché dans l'Edition de 
Paris le Chapitre précédent , on commence ce- 
lui-ci par ces Mots: Lt Concile y &c. 

\ Ctncil. apud Cafirum Gtnurii* An. 39 X , Cëf. 
XXXI 1, Tçm. XI, t*g. 444» 
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teau-Gontier , au Dioccfe de Tours , or- 
donna qu'on feroît le Procès aux Juifs qui 
parleraient mal de la Religion ; & que s'ils 
étaient convaincus de ce Crime , on les 
priveroit de la Communion des Fidèles. Il 
faut entendre par là la Société civile des 
Chrétiens , qui étoit alors ordinaire avec 
les Juifs en France, où ils av oient aflex de 
Pouvoir pour devenir Bail lifs des Lieux où 
ils réfidoient ; ce que le Concile * voulut 
empêcher à l'avenir. 

1 1. Afin de prévenir les Infultes , 011 
f défend oit aux Juifs de fortirde leurs Mai* 
fons,& fe mêler avec les Chrétiens l'efpa- 
ce de quatre Jours , depuis le Jour de la 
Cène ou le Jeudi Saint, jufqu'au Diman- 
che de Pâques. On ne les difpenfoit de 
cette Loi , que dans le Cas d'une Nécef- 
fité évidente. Ce qui fut confirmé par le 
Concile de Maçon |, tenu à la fin dufîxie- 
me Siècle. Et il fembloit que la Loi fut 
néceflaire, parce que d'un côté, cette Fé«> 
te , célébrée en l'Honneur du Fils de Dieu , 

que 

• Concil. Aurelianenft III, An. 538, Cap. XXX, 

Tom. V, pag. 303. 
t Concil. Biner. An. 1 146 » & 4* » Tom * xî 9 

t*%. 686. Concil. Frifingenfe, An. 1440 > Cap. 

XXI 9 Tarn. XII /, pag. 1296. Concil. Bit ter. 

ibid.Cap. LX, pag. 68*. 
% Concil. Matifcon. An. 581 , Cap. XIV, Tom V, 

pag. 969, 
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que les Juifs avoient crucifié , ranîmoit leuî 
i Haine pour lui ; & de l'autre , les Chré* 
1 tiens émus d'un Zélé violent & téméraire, 
I le jettoient tumultuairement fur les Juifs. 
i C*eft pourquoi les mêmes Conciles , qui 
ont formé ce Décret , ordonaoient aux Pré- 
lats d'empêcher qu'on ne leur fît aucune 
ï Violence ce Jour-là. On leur fit la même 
1 Défenfe pour le Jour de la Pentecôte. En- 
i fin, on leur interdit de travailler publique- 
ment les Jours de Fête que les Chrétiens 
avoient confacré au Service de Dieu , ou 
i des Saints. 

IIÎ. On ne voit point que les Anciens 
fe foient donnex la peine d'impofer aux 
r Juifs la Loi de refpeâer le Vénérable, lors 
qu'on le portoit aux Malades, ou en Pro- 
ceffioiw Ces Précautions ne pouvoient être 
imaginées avant les derniers Siècles , où on 
ne manqua pas de les enfanter. Le pre- 
mier Règlement qu'on trouve fur cette Ma- 
tière , eft du Concile de Vienne *, tenu 
vers la fin du treizième Siècle. Ce Con- 
cile ordonna aux Juifs de fermer les Portes 
£3? les Fenêtres de leurs Maifons , lors qu*ils 
entendraient le Son de la Clochette qui an- 
% mnfoit la Venue du Sacrement : & celui de 
R 7 Fri- 

♦ Concil. Vi$nn. An.,iz6j , Cap. XIX» Tàm. 
Xl> f*g- 8j6.. * 
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Fritingoe * , qui fe tint au milieu duquin* 
tieme Siècle , Jeor défendit de parler mal 
ai de la Vierge, ni des Saints , ni de la Re- 
ligion Chrétienne dans le moment qu'on 
portoit le Sacrement aux Malades. ( a ) Il 
n'y avoit point encore de Décret qui obli- 
geât les Juifs à fe mettre à Genoux dans les 
Rues 9 & qui les contraignît à une Adora- 
tion involontaire. 

I V. Les Conciles, auffi jaloux de la Per- 
fonne des Minières que des Myfteres, or- 
donnèrent f aux Juifs d'avoir beaucoup de 
Refpeâ pour IcsPrétres: & ceRefpeâs'é» 
tendoit jufqu'à leur défendre de s'aflfeo/r 
devant un Prêtre, fous peine d'être déféré 
aux Juges des Lieux, & punis félon l'Exi- 
gence du Cas & de la Perfonne. 

V. On fit auffi des Décrets pour ga- 
rentir les Peuples d'être féduits , & de 
rillufion où ils pouvoient tomber. Les 
Laïques peuvent rarement difputer avec 
Succès contre eux, parce que la Vérité de 
la Religion Chrétienne , & la Convetfion 
des Juifs dépendant -de J'Accompliflement 

^es Prophéties, qui ont caraâérifé leMef- 

iîe, 

• Concil -Frtpngtnfi , An. 1440 , Cap. XXI, 

Tom. XIII, p*i. 1296. 
(4) Cela eft effacé dans l'Edition de Paris. 
f Contii. Mâtifcomnfe , An. 581 , Cap. XIV à 

Tom. T, fêg. 969. 
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fie, le Juif fe défait fans peine d'un Chré- 
tien qui ne fait pas l'Hébreu : il lui nie dé- 
troûflementque ce qu'il citefoit dans l'O- 
riginal. Produire contre eux la Vulgate, 
une Verfion Françoife ou Allemande, c'eft 
s'expofer à leurs Infultes,f*ns gagner rien 
fur leur Efprit ; au lieu qu'ils peuvent faire 
de l'Embarras à un Chrétien foible ou fïm- 
pie. C'eft pourquoi les Conciles * fe fer- 
voientde l'Autorité qu'ils avoient fur cette 
Nation opprimée pour défendre de-difputer 
avec les Chrétiens, de peur qu'ils n'euf- 
fent l'Avantage d'en féduire quelqu'un. 

V I. C'étoit encore une Précaution n^- 
cefTaire que celle d'empêcher les Chrétiens 
de participer aux Cérémonies qui avoieat 
quelque Rapport à la Religion Judaïque. 
Les Canons f qui portçnt le Nom des Apô- 
tres, défendent là-defius quatre chofes. 

Premièrement, de jeunqr avec les Juifs. 
Il s'agit là des Chrétiens orthodoxes , qui 
rejettoient la Religion de la Synagogue, 
& qui avoient feulement la Foiblefle de 

jeûner 

* Concil. Frifingenfe , An. 1440 , Cap. XXl 9 

Tom. XIII, pag. 1196. 
| Can. Apofi. liXXy ou LXXI, V 1 LXXII, 

apudCotekr. Patres Apoflolici Tom. I , pag. 446. 

Balfamon in Can. Apofi. pag. 170. Concil. Lao- 

die. Can. XXXV XI cr XXXV III , Tom. // 
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jeûner avec elle; parce que, fi on les avoit 
regardez comme desPerfonnes fouillées de 
quelque Tache de Judaïfme , on les auroit 
excommuniées , au lieu de les fufpendre, 
ou de les dépofer. Cependant, cette Loi 
étoit trop févere, & rObfervation d'un Jeu- 
ne fait dans le même tems que les Juifs y 
ne méritoit pas une Peine fi rigoureufe. 

On défendoit aufii aux Chrétiens de cé- 
lébrer les Fêtes des Juifs , & de recevoir 
les Préfens qu'ils leur envoioient ce Jour- 
11. Le Concile de Laodicée ordonne la 
même chofe : mais , on a de la peine à con- 
cilier ces Décrets avec la Coutume de pla- 
ceurs Eglifes 9 qui célébroient le Sabbat 
avec les Juifs 9 & le Dimanche avec les 
Chrétiens. On fait même que cette Cou- 
tume a duré aflez longtems. D'ailleurs, 
on ne voit pas un grand Mal à célébrer la 
Mémoire des Miracles que Dieu a faits 
fous l'Ancien Teftament. Faut- il oublier 
ces Miracles , & en ternir la Mémoire par- 
ce qu'ils ne nous regardent pas aufii direc- 
tement que la Nation Judaïque? On n'en- 
voioît des Préfens qu'à la Fête de Purim, 
célébrée à caufe de la Délivrance obtenue 
par Efiher. Il n'y avoir là aucune Super- 
flition , jufqu'à ce qu'on s'avifSt de cruci- 
fier l'Image d'Aman en Mépris de Jéfus- 
Chrifl. 

Le 
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Le troifîeme Article , qui condamne TU- 
fage des Azymes , ou des Pains fans Levain 
qu'on mangeoit à Pâques, eft un peu plus 
jnfte: c'eft pourquoi le Concile * qu'on apel- 
le Quinifexte, l'a inféré dans fes Canons. 
II ne laiflepasde faire une Difficulté. Les 
Grecs demandent comment les Latins peu- 
vent célébrer avec des Hofties fans Levain , 
puis que l'Ufage en eft condamné. Si la 
Dépofition, dif$nt-ils , eft ordonnée à ceux 
qui mangent feulement les Azymes des 
Juifs, quelle doit être la Condamnation & 
la Peine de ceux qui célèbrent le Sacrement 
de laPâque comme eux? Les uns le man- 
gent comme un Pain commun ; cependant , 
on lesdépofe, & on les prive de laCommu-» 
nion : les autres font revenir l'Ufage Judaï- 
que dans l'Eglife, fur l'Autel, dans le Sa- 
crifice, & prétendront ne pécher pas. Un 
Archevêque f de Bulgarie répondoit pour 
les Latins , que le Canon ne condamne 
point l'Eglife Romaine, parce que cet Ufa- 
ge n'étoit point encore établi chez les La- 
tins ; & que les Grecs , qui font venus de- 
puis , fe font trop échauffez fur la Matiè- 
re. 



• 



Concil.Quimfex. An. 692 , Cap. XI, T*m.VI f 
fag. Balfatnon in Canon, pag. 270 er 371» 
t Dewemus Chematenus , Refpvnftones ad Confiai 
tin. CabafiU lnterrogata. In Jure Gr*cû-R$m< 
Tom. V % pag. 316. 



Digitized by CjOOQlC 



4oi HISTOIRE Lit. IX. 

re. Ce dernier Fait eft véritable, & le pré* 
micr très faux. Un Rire eft toujours con* 
damné , foît que la Condamnation précè- 
de f on qu'elle faire fon Inftitution , lors 
q*e la Sentence eft nette. 

VII. On voit un antre Règlement /or 
la même Matière dans les * Conflitotions 
Apoftoliqnes , qui fait beaucoup de pein< 
anx Interprêtes. „ On défend aux Chré- 
tiens d'obferver la P&quç avec les Juifs, 
„ parce qne nous n'avons plus de Gomma* 
„ntaa avec cette Nation , & qu'elle le 
„ trompe for fon Calcul pour la Célébra* 
„ tion de cette Fête , qu'on eft obligé d Via* 
„ miner fcrupnleufement , afin de ne celé* 
„brer pasdenx Piques dans une même An* 
„ née. „ Les Critiques tirent de ce Décret 
une Preuve contre l'Autorité des Conf- 
titntions Apoftoliqnes, puis que la Con* 
troverfe de la Célébration de la Pique ne 
commença à fe former que du tems de 
Saint Irénée, & fous le Pontificat de Vie* 
tor : cependant , cette Qaeftîon paroît ici 
décidée par Saint Clément. D'ailleurs , 
Saint Epiphane rapporte f qne les Audiens , 
qui vouloient célébrer la Pâque avec les 
Juifs, s'appuioient fur un Décret des Apô» 
très tiré de leurs Conftitntions , qui les ex» 

hor- 

* Conflit. Ub. F, Cûf. XVII, pag. 311, 
t Confit. Lih. F, Caf.XV Ji, fag. 311. 
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hortoient à préférer l'Union des Eglifes 
à on Calcul éxaâ des tems , qui eft inuti- 
le , & à TUfage dr célébrer la Pâque avec 
ceux de la Circoneifion. 11 y a une Oppofi- 
tion formelle entre le Décret qu'on lit au* 
joord'hui dans les Con filiations , & celui 
que Saint Epiphane a cité ; puis que dans 
l'un y on exhorte les Chrétiens à calculer 
éxaâement le Jour de la Fête ; que dans 
l'autre, on veut qu'ils négligent ce Calcul, 
& que ,-fans fe mettre en peine de l'Exaâi- 
tudc, on garde l'Union avec les Eglifes 
Chrétiennes. Enfin , Saint Ignace * , écri- 
vant aux Fidèles de Philippes , leur défend 
auffi de célébrer Pâques avec les Juifs, pré- 
tendant que ceux qui le font , & qui re- 
çoivent leurs Préfensdans cette Fête, par- 
ticipent au Crime de ceux qui ont tué lé 
Seigneur Jéfus & fes Apôtres. La Défenfe 
de célébrer la Fête avec les Juifs, eft com- 
mune aux Apôtres , & à St. Ignace : mais , 
il eft bon d'y faire quelques Remarques. 
On a raifon de foutentr que ces deux Paf- 
fages font fappofex ; puis que les Chrétiens 
du premier & du fécond Siècle célébroient 
Pâques avec les Juifs, ou regardoient cette 
Coutume comme li indifférente, qu'ils n'eu- 
rent là-deflus aucune Difpute jufqu'au Pon- 
tificat de Viâor. Les Lettres* que Saint 

Iré- 
* UJferius de Ignat. Cap. IX, fag. 203. 
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Irénée & Polycrate, Secrétaire des Eglifes 
d'Afie f écrivirent à cet ancien Evéque , en 
font des Preuves évidentes. Cette Réflexion 
eft d'autant plus folide contre les Lettres 
d'/gnace, qu'il avoit été DiTcîple de Saint 
Jota , & qu'il vivoit à Antioche , dont Je 
Peuple continua de célébrer avec les Juifs 
jufqu'à ce que le Concile deNicée eut fait 
un * nouveap Règlement. Non feulement 
il ne pouvoit condamner l'Ufage de ion 
Eglife , & de fon Troupeau; mais , il fe 
feroit condamné lui-même , s'il avoit dit 
ce qu'on lui attribue. 2 f C'çft prêter fes 
Imaginations au faux Ignace , que de dire 
qu'il necenfuroit pas lesQuartodecumans; 
mais, ceux qui ail oient manger l'Agneau 
de Piques avec les Juifs f ou qui en rece- 
voieut chea eux une Portion qu'on leur en- 
voîoit. Car , la Loi défendoit aux Juifs 
d'envoicr aucune Partie de l'Agneau hors 
de la Maifon , & ils n'auroient pas reçu les 
Chrétiens à leur Table pour le manger avec 
eux. Les Symboles , ou les Préfens, dont 
parle cet Auteur , étoient les Aiymes. 
3, Saint Epïphane parole prévenu contre 
les Audiens , & donner à la Contfiturion 
des Apôtres un Sens tout différent de celui 

qu'elle / 

* Haloix , illuftr. Ecclef. Orient. Script, in Vitâ 
lgnatii , Tom. I t Cap. XX II 9 cr Tom. II \ 
ad JriMdi Vium % Cap. XL 
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qu'elle doit avoir *. L'Exemplaire de ces 
anciens Hérétiques doit être préféré aux 
nôtres , & leur Explication à celle de Saint 
t Epiphane; car, outre que leurs Exemplai- 
1 res , qu'ils avoîent citez avant Saint Epi- 
I phane, étoient fort anciens, & par cen- 
f féquent plus correâs , on y faifoit parler 
t les Apôtres plus judicieufement qu'on n'a 
t fait depuis. Car , l'ExaéKtude fur le Cal- 
[ cul d'un Jour n'eft point aflez importante 
\ pour en faire ni l'Etude des Chi-étiens , "ni 
t une Controverfe de Religion ; & la Celé- 
f bration de IaPâque à certain Jour àiantété 
indifférente fous le Gouvernement des Apô- 
tres, & de leurs premiers Succeffeurs, ils 
ont du néceffairement tenir le Langage que 
les Audiens leur donnoient. Saint Epipha- 
ne, auffi rempli de Préjugés que celui qui a 
changé cet Endroit des Conftitutions , fait 
Violence au Texte. 11 fait dire aux Apô- 
tres qu'il faut imiter ceux qui font fortis de la 
Circoncijkn. Mais, les Juifs, qui fe con- 
vertiflbient, faifoient - ils une Seâte diffé- 
rente dans le Çhrifiianifme ? Avoiént-ils 
un Jour de Pâque différent des Profélytes 
Gentils ? A-t-on appelle aîufi les Chrétiens ? 
Pourquoi donc leur donner un nouveau 

Titre? 

* Epiphan. Hiref. L XX, fag. 82 1 , U rsfiTwç, 
ceux de la Circoncifion. Saint Epiphane trar 
dmt 9 ceux qui font fortis de la Circoncifion. 
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Titre? Pourquoi parler 12 des Juifs con- 
vertis plutôt que des autres Chrétiens ? Si 
quelques-uns célébraient la Pâque avec les 
Juifs, c'étaient plutôt ceux qui étaient jfer- 
tis de la Circoncifion , accoutumez depnis 
long tems à le faire le quatorzième de la 
Lune de Mars. 11 auroit donc été non feu* 
lement inutile , mais , imprudent d'indiquer 
ces Chrétiens préférablement aux autres f 
qui avoieut naturellement beaucoup plus 
d'Eloignement pour les Rites Judaïques. 
Ainfi , les Audiens avoieut raifon de citer 
ce Décret qui leur étoit favorable , & qui 
leur donnoit la Permiffion de célébrer Pâ- 
ques avec les Juifs. 

Le Canon defc Apôtres défendoit encore 
aux Chrétierfs de fournir de l'Huile pour 
les Lampes des Synagogues , & de les al- 
ler allumer. 

9 VIN. Saint Ignace , i qui on attribue 
diverfes Lettres , cenfure fouvent les Chré- 
tiens Judatfams , parce qu'il étoît ridicule 
de croire en Jéfus-Chrift, &Tde vouloir re- 
tenir le J udaïfme. Le Cbriftianifme , difoit- 
il * barbarement , m'a point cru au Judaïf» 
me; mais , U Judaïfme à cru le Ckriftianif- 
me: 11 infinue qu'il y avoir encore des Gens 
qui vivoient félon la Loi; & piar là , il faut 
entendre quelques-unes des Cérémonies que 

Moïfe 
* Jgnat. Efifi. ad Âtapt'f't'Z* r 9> 21 » «• 
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Moïfe avoit instituées. C'eft pourquoi on 
a fait couler dans le Teste un Terme qui' 
fignifie le Juddtfme. Il y avoit auffi des 
Chrétiens qui obfervoient le Samedi préfé* * 
rablement au Dimanche , dont il recom- 
mande l'Excellence» Enfin, il * ne vou- 
loit point qu'on écoutât ceux qui enfeig- 
Boient le Judaïfme , de peur qu'on ne fe 
laiffât corrompre. 

On rapporte le Canon f d'un Concile 
d' Antloche , qpi défend aux Chrétiens de 
célébrer les Myfteres avec les Juifs, & d'a- 
voir les mêmes Sentimens qu'eux , $ de 
leur donner le Titre de Frères. 

Je ne fai fi on doit raporter, encore à cet 
Article le Reproche que les Grecs fai foi en t 
aux Latins , de baifer & d'adorer l'Ancien 
Teftament, lors que les Juifs le portoient 
entre leurs Mains. Les Grecs ± font fi 
fujets à faire de faufles Accufations , qu'on 
ne rapporte qu'avec Scrupule ce qu'ils di- 
ient. Quoi que ce ne foit pas un Crime 
que de refpeâer la Loi 9 quelle que puifle 
être la Main qui la porte , il falloit pour- 
tant qu'on en fît un Aâe de Religion, puis 
que cela alloit jufqu'à la Génuflexion ; & 

cela 

* AdPbilpag. 3*. 

t Komocanon. afud Cottkr. Monum. Tm. 1 I, 
é p*g. 141. 
\ Grdti contra L*U ibid. To& t IL 
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cela fe faifoit apparemment dans Je tems 
que le Rabbin tiroir la Loi de l'Armoire. 

I X. Il n'y a aucune Superftition dans la 
' Célébration des Mariages chez les Juifs. 
Il eft vrai qu'ils permettent d'époufer leurs 
Nièces ; mais t les Papes donnent auffi fou- 
vent des Difpenfes pour de femblables Ma- 
riages. D'ailleurs, leurs Cérémonies * font 
affei pures. 

Cependant , on n'a pas laiffé de condam* 
ner les Mariages des Juifs avec les Chré- 
tiens, parce qu'en craignoit que ce Mélan- 
ge de Religions ne cauflt des Haines do- 
meftiques, ou que la Partie la plus foible 
ne fe laiffât corrompre. On redoutoit par- 
ticulièrement l'Autorité des Maris fur leurs 
Femmes ; & le Pouvoir des Femmes fur 
les Hommes n'eft pas moins redoutable. 
Saint Ambroifeflè prouvoît éloquemment 
par l'Exemple de Samfon , & de tant d'au- 
tres qui s'étoient laiffés corrompre , & que 
l'Amour avoit perdus. Comment l'Union 
fubfiûera* t-el 1 e , difoit-il ,s'il y a une G gran- 
de Oppofition dans vos Oraifons & dans 
vôtre Foi ? Comment recevreï-vous enfem- 
ble laBénédiâion faccrdotale, par laquelle 
doit commencer vôtre Union , û vous n'a- 
vez 

♦ Lion de Modem, Cérémonies desjmj s, IV Part. 
t Ambrof. tib. 1X 9 Efifl. LXX, fa£. 174. 
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vei ni le même Culte , nï la même Foi? 
L'Empereur Théodofe * ordonna qu'un 
Juif qui épouferoît une Chrétienne feroit 
puni comme un Adultère. 

X. Le Concile d'Elviref condamna les 
Mariages qui fecontraâoient avec des Hé- 
rétiques, ou avec des Juifs. Les Interprè- 
tes prétendent qu'il faut corriger deux En- 
droits du Texte , & que dans l'un il faut 
remettre le Titre de Schifmatiques y d'autant 
plus que le Concile de Carthage , qui fem- 
ble avoir copié ce Décret, s'eft fervi de ce 
Mot,& qu'il y auroit une double Loi con- 
tre les Hérétiques. Oh pouffe la Sévérité 
encore plus loin , & on foutient qu'il n'é- 
toit pas permis de donner fa Fille aux Hé- 
rétiques , & par confisquent aux Juifs qui 
font nommez avec eux , lors même qu'ils 
àvoient embraffé le Chriftianifme. Ces Con- 
jeâures font hardies & peu fondées. Le 
Concile deCarthage % avoit une Raifon d'in- 
férer les Schifmatiques dans fa Loi, à cau- 
fe des Donatiftes qui étoient puiffaqs & 
nombreux en ^Afrique. Mais, pourquoi 
Tome IX. S don* 

♦ Cod.Theod. L.V 9 C. de Jud. Lib. 1 1 , de Nuft. 
t CênciL Eiiberit. Cap. XVI, Tern. I, pag. 971. 
Mendeza de Confirm. CenciL f liber. Lib. Il , 
fag. 11 51. H&reticis f lege, Schifmatkis. Ca~ 
t Micas , lege , CatUolicis. 
\ Concil. Carthag.,111, Cap. XII, Tom. ll\ 
fag. 1196. - 
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donner la mêmePenfée aux Evêques d'Ef- 
pagne , entre lefquels il n'y avoit aucun 
Schifme ? Ces deux Décrets n'ont point 
d'autre Conformité que celle de la Matiè- 
re,* il neparoît point que l'un ait été tiré 
de l'autre. La Répétition du Terme d'Hé- 
fétique n'eft point vicieufe , parce qu'el- 
le donne plus de poids à la Loi. Sur tout , 
c'efl être févcre jufqu'à l'Excès , que d'ô- 
ter aux Convertis la Liberté de fe marier 
avec des Chrétiens. Voudroit-on qu'ils 
époufalTent des Femmes Juives, ou Païen- 
nes; ou leur faire garder le Célibat malgré 
eux ? C'étoitià mettre un grand Obftacle 
.à leur Convention , au lieu de la faciliter. 
On étoit à Chalcédoine * fort éloigné de 
cette Rigueur, puis qu'on y permettent les 
Mariages fur la feule Efpérance que le Juif, 
ou l'Hérétique donnoient de fe convertir. 
Le Concile fonde fa Défenfe des Maria- 
ges bigarrez, fur ce qu'il ne peut y avoir 
de Société entre mm fidèle &f un Infidèle. On 
-a inféré une Semblable Défenfe dans les 
Décrets du premier Concile de Nic^e ; 
.mais , elle ne fe trouve que dans, les Ca- 
nons qu'on a empruntez des Arabes. Un 
' grand Nombre de Conciles ont fuîvi celui 
,4'Elvire, $. font uniformes fur Ja Con- 
damna* 

* C*»àl.*Ch*lced. Aft.XV, Cfif.XlV 9 (afi 
761, Ttm. 2 F. 
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damnation : ils fc font feulement divifez 
far la Nature des Peines qu'il falloit infli- 
ger à ceux, qui violoient la Loi. 

X I. La Loi * la plus févere qu'on $it 
publiée contre ces Mariages, étoit celle de 
l'Empereur Confiance, lequel eut toujours 
une forte Averfion contre les Juifs: car, 
il condamnoit à la Mort tout Juif qui épou- 
foit une Femme Chrétienne. La Rigueur 
étoit d'autant plus grande qu'il ne s'agif- 
foit que des Femmes d'une baffe Naiflkn- 
ce y & quife laiffoient gagner d'autant plus 
ai fé ment par les Juifs, que leur Réputation 
n'étoit pas fort bonne chez les Chrétiens* 
En effet, la Loi parle de Femmes qui étoient 
forcies des Gynécées ; c'eft à-dire , de cer- 
tains Lieux où l'on enfermoit un gragd 
Nombre de Filles & de Femmes pour filer 
de la Laine, & travailler pour le Service de 
l'Empereur, où des Particuliers. Ces Mai- 
fons étoient décriées par deux Rai fons : 
1 , l'une , qu'on y enfermoit des Perfora 
nés publiques , afin de les forcer à la Pé- 
nitence & au Travail: 2, l'autre, que les 
Direâeurs & les Maîtres de ces M ai fons 
abufoient fouvent de celles qu'on y avoit 
renfermées. Cependant , on puniffoit de 
Mort cenx qui les époufoient. La Loi ne 
parle que des Femmes; d'où les Jurifcqn- 
S 2 fuites 

* Çêà. Th*od.XVI, Lib. VI, fag. Z*3. 
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fuites ont conclu que la même Peine n'é- 
toit pas ordonnée contre les Hommes, par- 
ce qu'une Femme fe laiffe plus aifément 
féduîre , & que les Maris ont plus d'Auto- 
rité pour commander , ou pour perfuaderla 
Religion; mais, cela eft fort incertain. 

XII.. On a vu des Conciles * qui ordon- 
itoient la Séparation de ces Mariages. ]e 
ne fai pourquoi il y a des Interprètes qui fe 
foolevent contre l'Autorité du Concile 
Quinifextef, qui fépare & qui déclare nuls 
les Mariages contraâeï entre deux Perfon- 
nés de différente Religion ; ni comment on 
déclame contre Balfamon J, parce qu'il a 
foutenu qu'il n'y a point d'Union entre le 
Louf y l'Agneau , ni de Société entre des 
Perfonnes,dont les Vœux & les Défirs font 
contraires, &qu'ainfi il faut conformément 
aux anciens Canons féparer ces Mariages; 
car , le quatrième Concile de Tolède avoit 
déjà donné Ordre que chaque Evéque aver- 
tît les Juifs , mariez à des Femmes Chré- 
tiennes , de fe convertir , s'ils vouloient 
demeurer enfemble ; & que fur le Refus 
d'une prompte Convcrfion , on les féparât, 

parce 

* Cpnal. ToUt. IV, An, 633 > Canen. LXIIJ. 

tind.pag- 17*0- 
f CanciL Qumifextum, An.ôyi) T9tn.Vl,fag % 

1174. 
^ Saljamon. in Canon. LXXlï $ }ag. 44p. 
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farce que V Infidèle ne peut demeurer avec celle 
qui a la Foi. Le troisième Concile d'Or- 
léans * «voit dès le commencement du fixie- 
me Siècle ftatué que cette Séparation étoit 
néceflfaire , & l'avoir ordonnée fous peine 
d'Excommunication. Photius f cite une 
Conftitution par laquelle ces Mariages 
étoient regardez comme des Adultères. 
Thomas d'Acquin a foutenu depuis , que 
les Mariages avec les Hérétiques étoient 
permis &. légitimes ; mais, fon Sentiment, 
ne fuffit point pour condamner Bal fa m on, 
appuie de l'Autorité de tant de Conciles. 
Boniface VIII, plus doux que le*Conci- 
les, fe contenta de priver de fa Dot la Fem- 
me qui avoit contradé avec un Juif. Mais, 
cela clépendoit-il de lui ? Et le Mari pou- 
voit-il fc difpenfer du Serment qu'il avoit . 
fait de la rendre? 

XIII. Quoi que le Droit naturel don- 
ne l'Autorité aux Pères fur leurs Enfans , 
on n'a pas laiffé de déroger à cette Loi ; 
& les Conciles \ de Tolède ordonnèrent 
que l'Enfant fùivroit la Condition de la 
Mère, lors qu'elle étoit Chrétienne , & 
S 3 qu'on 

* Aureiian.lIL ^«.538, Can.XIU, Tom.V, 
pag. 299. f Phot. Nomocan. pag. 173. 

\ Conc. Tolet.III. ^«.589, Can.XlV ,Tom.r 9 
pag. ion. ConciU ToUt. IV. An. 633, Can* 
LXIIL ihd. pag. 1720. 
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qu'on pren droit tous les Enfans pour être 
batiftz. 

Les Conciles * auroient bien fait de fe 
tenir dans leurs juftes Bornes; & fans fta- 
toer fur les Peines civiles & corporelles, 
dont le Jugement appartient au Magfflrat , 
ils dévoient fe contenter de l'Excommuni- 
cation. Le Concile d'Elvire ne la lançoit 
que contre les Pères qui avoient marié leurs 
Enfans à des Juifs, & il la bornoit à cinq 
Années. Mais , les autres Conciles qui 
ont ajouté l'Excommunication aux autres 
Peines, parce qu'on ne doit point jouïr des 
Bénéfice* de l'Eglife , lors qu'on s'unit à 
fes Ennemis , n'ont point fixé le teins ; mais, 
ils le laiflbient au Jugement des Evêques. 
Celui de Clermont , non content de l'Ex- 
communication , voulut encore qu'on fut 
privé de la Société des Repas avec leRefte 
des Chrétiens. 

XIV. Lors qu'un Juif fe cofrompoît 
avec une Femme Chrétienne , on le con- 
dàmnoit f à une Amende de dix Marcs 

d'Ar- 

♦ Confîl. Eliforit. Can. XV I, Tom. I, pag.tfi. 

Concil. Toltt. VUI 9 Can. XII. AurelUn.lI> 

Can. XIX, An. 533, Tom. IV, pag. 1781. 

Arvenfe, Can. VI, An. 533, Tom. IV % pag. 
; 1804. 
\ Conçii Vien. An. 1167 , Can. XVfl, Tom. X 1 9 

pag. 864. 
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d'Argenr, & la Femme étoit bannie à per- 
pétuité de la Ville après y avoir eu le Fouè't. 
Le Concile de Frifingue ordonna une 
Amende de vingt Livres de Deniers, paia- 
ble au Seigneur du Lieu où le Scandale fe 
feroit commis. Mais, il n'impofoit cette 
Peine qu'aux Hommes tant Chrétiens' vque 
Juifs ; car „ les Chrétiens avoient'de l'A- 
mour pour les Juives, comme les Juifs en 
avoient pour les Femmes Chrétiennes. 

. Un Dominicain tomba dans ce Malheur , 
& fon Amour fut fi violent, qu'il confen- 
tent à fe faire circoncir pour époufer fa 
Maîtrefle, qui lui avoit impofé cette Loi. 
Xa'chofene fut pas pfutoç découverte, que 
l'Ordre porta fes Plaintes à la Reine de 
France* contre ce Religieux agoftat , qui 
étoit fon Confefleur. Elle promit fa Pro- 
teâion , & demanda au Roi la Ruïne des 
Juifs; mais inutilement, parce qu'il droit 
d'eux des Sommes considérables, (a) Tout 
le Clergé fe mît en Campagne contre le 
Religieux concubinaire, ou marié avec une 
Juive. Les Prélats repréfentérent au Prin- 
ce le Péril, où les mettoit une Nation qui 
foutenoît qu'il ialloit tuer le meilleur des 
Chrétiens, & qu'on ne de voit pas leur ap- 
prendre à manger du Miel. Le Roi éluda 
la première de ces Maximes, en faifantvoir 
S 4 que 

(4) Ceci eft retranché dans l'Edition de Paris, 



Digitized by CjOOQlC 



4 i6 H I S T O I RE Liv. IX. 

que les Juifs entendoient feulement que c'é- 
toit une Loi excellente chez les Chrétiens 
que celle de tuir, ou de punir les Coupa- 
bles. Les Prélats fe retranchèrent à la fé- 
conde , & prouvèrent qu'ils n'avoient dé- 
fendu d'enfeigner à manger du Miel qu'eu 
Haine de Jéfus-Çhrift , parce qu'on gouto/t 
mieux le Vin, lors qu'on en avoit mangé ; 
& que, comme le meilleur Vin étoit le plus 
propre pour fervirDieu, & pour être con- 
facré à l'Autel, les Juifs, qui ne pouvoient 
ibuffrir l'Honneur qu'on faifoit au Fils de 
Dieu par la Confécration de l'Eùchariftie, 
ne vquloient point qu'on aprit un Secret 
infaillible pour connoître le bon Vin. L'Ar- 
gument des Evêques étoit tiré de loin. U 
ne faut pas s'étonner ii le Roi n'en fut pas 
touché. Les Prélats alléguèrent qu'on li- 
foit dans le Talmud que Jéfus-Chrift étoit 
damné. Le Roi n'en voulut rien croire. IL 
étoit perfuadé qu'ils n'agiffoient que parce 
que la Reine les y pouflbit. Cependant, il 
céda à leurs Importunitei. Il fit mourir 
ceux qui avoient circoncis le Moine con- 
cubinage, ou marié, & chaffa de fonRoiau- 
me tous les Juifs, fous peine deConfifca- 
lion de Biens & Vie, s'ils y reftoient au de- 
là de trois Mois. Ils comptent cet Exil 
pour le vintieme de leurs Malheurs ; mais, 
ils ne marquent ni laCirconftance du Tems , 

ni 
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ni le Nom du Roi de France fous lequel 
il doit être arrivé, lis * avouent même 
qu'ils ont tiré cette Hiftoire des Ecrits de 
quelques Allemans , parce que les Hiftorieas 
François n'en parlent point. Us f rapport 
tent on Evénement femblable arrivé en An- 
gleterre l'An 1 260 , excepté qae le Moi- 
ne y eft changé en Prêtre , & la Peine de 
l'Exil en celle du Feu , en cas que les Juifs 
ne "fe convertirent pas ; ce qui produifit un 
Changement prefque général de la Nation \ 
à qui on enleva tous les Enfans defixAns 
pour en faire des Chrétiens. 

X V. Les Rois & les'Conciles ont pré-* 
venu les Excès des Juifs , ou la Foîbleffe * 
des Chrétiens , qu'une trop grande Mol- 
lette pour la Religion Judaïque auroit pu 
corrompre. Ce n'éroit pas une Matière 
Synodale y que de faire des Décrets pour 
interrompre la Société civile entre les 
"Chrétiens & les Juifs. Les Exhortations 
.particulières , proportionnées aux Befoins 
& aux Accidens qui peuvent arriver , âc 
qui font arrivez quelquefois, auroicnt fuf» 
fi fans dreffer des Loix éternelles, dont 
la Sévérité a quelque chofe d'odieux , & 
S s ne 

• Sahmon , Ben Virgâ, , Tribus jF*4* 5 Gtntlus > 

Hi(l. Jud. pag, 143. 
\ Sçhialjchclit Hakkaùbaia, fag. na t 
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ne fert à la Poftérîté que pour entretenir 
des Haines inutiles & criminelles. 

Cependant , les Pères ont paru très fé- 
dères contre la Liberté qu'on fe donnoît de 
parler, d'entrer dans les Maifons des Juifs, 
de fe baigner , ou de manger avec eux. 
Saint Ambroife * çxhortoit les Peuples à 
être fobres & triftes, lors que les Païens cé- 
lébraient leurs Fêtes , & à éviter jufqu'à 
V Entretien des Juifs. En vain ferois- je ici 
une Enfilade ennuieufede tous les Décrets 
des Conciles, qui ont condamné la So- 
ciété du Juif avec le Chrétien dans une mê- 
me Maifon, ou celle des Repas. Je re- 
marquerai feulement cinq chofes qui ren- 
fermeront tout ce qu'ils ont ordonné fur 
cette Matière. 

. XVI. Premièrement, ces Défenfes font 
anciennes; car, elles furent faites en Ef- 
jpagne dès le Concile d'Élvire f fous peine 
d'Excommunication. Les Arabes ont attri- 
bué un fembiabie Décret au Concile de 
>Iicée \ ; mais , on \ voulu feulement lui 
donner plus de Force & d'Autorité, en le 
produifant fous le Nom d'une A/Temblée. 
Vénérable. .Cependant, cft-il certain que 
1 les 

* * Àmbrofius* Sermon* XIX de Cahni. 
t Cehcil. Eliber.Can. 50. Tom. I, p*g* 97 6 - 
4 ConcfL'itic4n.Can.ïi t Tom. XI, 1**307; 
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les Synodes ont renouvelle de tems en tems 
ces Défenfes, foit parce qu'on lesvîploît, 
ou qu'on les avoit oubliées? On les trou- 
ve dansées Conciles * d'Epaone, de Ma* 
çon , d'Orléans, d'Agde , de Narbonne, 
de Vienne , & celui de Frifingue tenu 
l'An 1440. 

X V 1 1. Secondement , on a pouffé quel* 
quefois la Sévérité jufqu'àdéfendre d'ache- 
ter de. la Viande , & les autres Alimensde 
la Main des Juifs. Cette Nation , privée 
des Charges & de tous Emplois, s'attache 
au Commerce depuis une longue fuite de 
Siècles. Pour leur ôtcr cette Reffource, les 
Chrétiens, infiniment pluspuiffaris & plus 
nombreux , fe liguoient pour obliger ces 
Marchands à leur donner à vil Prix ce 
qu'ils voèloient acheter d'eux; & cette et 
pece de Conjuration s'exécutoit fi fidèle- 
ment,, qu'on fut obligé de leur donner des 
Infpeâeurs Juifs, pour régler le juftePrk> 
des Marchapdifes qu'ils expofoient en Ven- 
te, afin que les Chrétiens fuflept oblige* 
de les prendre au Prix fixé. Le Privilège 
étoic utile à la Nation. Théodofe f qui le 
S 6 donna, 

, * Concil. Narbêntnf. Concil. Bitterenfe , An. 1 14$, 
Can. 38 , Tom. XI, p&g> 685-. Concil. Vunn. 
An. 1167. Can. 18. Ibid. ^.-864! 
\ Cod. Ttod. L. #Vf 9 .L$, X, fag. Zl6. 4nl 
Chrifti 396. 
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donna, fc fondoit fur cette Maxime natu- 
relle, que chacun doit être Maître de fon 
Bien. On trouva dans la fuite du tems un 
autre Moîen de rendre leur Commerce plus 
difficile: non feulement , leur défendant de 
vendre de la Viande pendant les Jours de 
Jeune, mais, en les chaflant des Marchés 
& des Lieux publics, & en lés obligeant 
de fe renfermer dans leurs Maifons pour 
y vendre en fécret. 

X V 1 1 1. Les Rois d'Efpagne ont appuie 
ces Décrets des Conciles. L'un d'eux fou- 
tient * , que puis que , ielon St. Paul , // tfy 
m rien de fur à ceux qui font impurs , on doit 
rejetter toute efpece de Commerce avec les 
Juifs, & qu'on ne peut manger avec eux 
fans Crime. Un autre f» après avoir con- 
firmé la Loi , condamne à de groffes Amen- 
des ceux qui recevront quelque Préfent de 
la part, d'un Juif, foit direâement, foit 
indirectement. 

X 1 X. Les^ Conciles h les Prmccs ont 
allégué dtverfes Raifons pour apputet leurs 
Loix & leurs Décrets. L'un foutient^ que 
les Juifs font ceux que Dieu ménace,~pa?cc 
qu'ils ont vendu Je Ju/ce pour de P Argent, 
(<f le Pauvre pour un Soutier ^ d'où il s con- 
cluent 

• Recared. leg. Vijigôth. L. XII* Tom. 1 % II* 

tib. Vil 2. \ Krvigiut » ibid* 

4 krvig* 
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cluè'nc que c'eft pécher que de les.favorî- 
fer. L'autre foutient qui les Juifs font plus 
fouillez que la Mouillure même; & c'étoit 
là le Sentiment de Saint Ambroife * auflî 
bien que celui de Récarede f , Roi des 
Vifîgoths. 

Le Concile d'Agde^ y faîfoit intervenir 
l'Honneur du Chriftianifme; car, il trou- 
▼oit que les Juifs ne mangeant point des 
Viandes préparées par un Chrétien , c'était 
s'avilir & s'abbaîfler au de/Tous d'eux, que 
de manger ce qu'ils fervoidnt. Ce Concile 
étoit fort délicat fur le Point d'Honneur, 
& avoit oublié que la Raifon de cette Dif- 
férence venoit da la Loi,. plutôt que dtt 
Mépris pour les Chrétiens , puis qu'elle 
défendoit de manger du Sang; ce qu'on ob- 
ferve avec une Exaditude, qui ne permet 
pas de prendre un Repas, fi on n'ett bien 
afluré que la Béte a été bien faignée. 

Enfin, le Concile <ie Vienne j appuioit 
.fon Décret fur la Crainte que les Juifs n'em- 
poifotinaûent les Chrétiens, fi on mangeoit 
avec eux. 

S 7 XX. 

* Ambrof. f Ricared. 

J ConctU Afathenfe, An. 506. Can.^0% Tom.IV 9 

pag. 1390. 
\ Concil. Vitnn. An. 1267. C*n. 18, Tim*JCI t 
fa&. 864. 
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X X. LeaPeines * qu'on inligeoit à ceux 
qui viotoient ces Décrets , étoient plus ou 
moins rigoureufes , félon» l'Humeur & le 
Génie de ceux qui les compofoient. On 
impofoît quelquefois fept Jours de Péni- 
tence à celai qai avoit mangé avecun Juif, 
& fi on refufoit d'obéir , la Peine varioit 
félon la Qualité des Perfonnes. Une Per- 
fonne de Qualité étoit excommuniée pour 
un An, & un Homme du Peuple recevoit 
cent Coups de Fouet. Le Concile d'Epao- 
ne f privoit les Laïques de l'Honneur de 
manger avec les Prêtres , lors qu'ils s'é- 
toient fouillez par un Repas , avec les Juifs, 
Le Concile de- Maçon \ plus févere inter- 
dit toute Société aux Chrétiens , tant Laï- 
ques qu'Eccléfiaftiques qui auront mangé 
chez un Juif; mais, l'Excommunication 
étoit la Peine la plus ordinaire. Le Con- 
cile de Vienne + eut peur de trouver quel- 
que Oppoiuion de la part des Princes* du 

Clergé, 

* ConciU Coyacenfe , An. 1050. C. 6. Tom. IX , 

pag. 1065. 
t Concil. Epaon. An. 517. Can.*i$ 9 Tom. IV, 

/"?• 1578. 
% ConciL Mati/con. An. 58 r. Canon. l${ Tom. V % 

pag. 790. ConciL Narbonenft t An. 1227. Cd- 

mn . 2 , tom. XI 9 pag. 305. *~ 
| ConciL Vienn* An. 1167. Can. 18. lbid. Conc. 

Irifinçenfe, An. 1196. Can.li 9 Jom.XIIJ, 

J>ag. 1296. 
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f Clergé, qui ne fe faifoient pas peut-être 
» un Scrupule démanger chA des Etrangers, 
t G'eft pourquoi il excommunia par avance 
1 l*Ey âque de Saltsbourg , qui n'avoit pas en- 
^ core pris Pofleffion de fon Evéché, s'il 
! ne procèdent pas avec Rigueur contre les 
Réfraâaires. 



CHAPIT RE XV. 
Suite de la même Matière. 

. Loix fur les Efc laves Juifs de Confiant in 
& Confiance, IL Révoquées par Honorius ê 
I II. Celle de Théodofe le Jeune , repue. 
I V. Liberté , donnée aux Efc laves. V. 
Nourrices , interdites. VI. Sévérité du 
Concile de Beziers contre les Médecins. 
VIL Autorifée par les Papes. VIII. 
Privation des Charges. IX. Conciles qui 
F ordonnent. X. Amendes ordonnées par les 
Princes. XL Taxes impofées aux Juifs 

" poUries Dîmes & Us Curez,. XII. Ûfu- 
res, condamnées. XIII. Témoignage des 
Juifs, rejette. XIV '. Enlèvement des En- 
fans , permis. XV \ Ex béré dation des En* 
fans , défendue. XVI. Marque pour dif- 
tinguer Us Juifs , ordonnée par PtoUm/e 

. .Pbilopttor. XV IL Mieux établie par les 
Perfi s &> U Concile de Loir an. X V 1 1 L 

Roue y 
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Roue , ordonnée par le Concile de Narbom. 
Mort du Pape & du Roi. X IX. Chape 
avec des Mouches , ordonnée aux Juifs. 
XX. Violence que les Juifs fe fout Ai 
porter la Marque. XXI. Chapeum ceruu. 
Roue blanche là rouge .* X XII. Ciapeau 
jaune. X X II I. -Origine ancienne de FQ 
jaune. Raifons d'un Poète. XX1\. DU 
vers Règlement. 

I. /^\N ôta aux Juifs l'Ufage desEfda- 
\J ves Chrétiens. Les Empereurs 
commencèrent, Conftantin*en fit une Loi 
fix Mois avant fa Mort. La Loi, gai nous 
êft reftée, porte feulement une Défenfe 
aux Juifs de circoncir les E£c\vrc% qtfïVs 
ont à leur Service fous peine de les perdre. 
Mais, Eufebe f donne beaucoup plus d'é- 
tendue à cette Loi ; car, îi rapporte que ce 
Prince défendit aux Juifs de fe fervir des 
Chrétiens; & tout Efclave Chrétien, qui 
fe trouvoit dans la M ai Ton d'un Juif, Je- 
venoit libre , &. le Maître c'toit condamné à 
P Amende. 

Confiance \ a fait une Loi plus rîgoth 
reufe fur la mime Maiiere ; car, i, il 

condam- 

• Cod.rbeod. t.xv t Th. îx, tib-i* W*47- 

t knfrk. de Vit* Cv*J.ZJb. JV,C*t* XXV XI, 
% Cod.là* 9 d.L 9 jryj i lm.lX 9 l&.ll9p^4P* 
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eondamnoit à la Mort le Maître qui avoit 
circoncis on Efclave Chrétien. 2, Il con- 
fiTquoît les Biens du Juif qui acheteroit à 
l'avenir un Efclave Chrétien. 3 , Enfin, il 
confifqûoit les Efclaves Païens qui entre- 
roient au Service des Juifs. Sozomene * at- 
tribue cette Loi non feulement à Confian- 
ce y mais , à fes Frères ; ce qui fait voir 
qu'on, l'exécuta dans tout l'Empire Romain; 
& le But. qu'on s'y propofoit étoit de di- 
minuer le Nombre des Juifs, de multiplier 
celui des Chrétiens , & d'empêcher qu\>n 
ne les corrompît. Ces Loix ont caufé de 
grands Embarras aux Interprêtes , qui ont 
cru qu'Eufebe & Théodqfe le Jeune fe font 
trompez, en attribuant à Conftantin laLoi 
de fon Fils, parce que le Père n'avoit con- 
damné que les Juifs qui circoncifoient leurs 
, Efclaves-; au lieu que Confiance a puni 
tous ceux qui acheteroient jles Efclaves 
Chrétiens. L'un puniffoit feulement l'A- 
bus, & l'autre interdifoit l'Ufage: mais, 
cette Difficulté ne doit pas nous arrêter. 
1 1. Honorius eut autant de Douceur que 
, Confiance avoit eu de Sévérité. On fe 
plaignit fous fon Règne de ce que les Juifs ^ 
multiplioient le Nombre de leurs Efclaves 
Chrétiens jufqu'à l'Excès. Mais , les Poè- 
tes 

* Sozom. LU. III , Caf. XVII, fag. 519. 
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tes curent beau dire pathétiquement dan» 
leur* Vers : 

Latins * excif* Peftis C ont agi a ferpunt , 
V't&orefqne fuos Nati* vida pr émit. 

On eut beau déclamer pour rendre cette 
Nation odieufe : le Prince regarda tout ce- 
la comme autant de Calomnies qtfiï un- 
proova. 11 t ordonna même aux Gouver- 
neurs des Provinces de les reprimer , & de 
faire Juftice aux Juifs, en caflknt toutes les 
Subreptions qui ponvoient s'être faites , on 
fe faire à l'avenir ; & enfin , il permit aux 
Juifs d'avoir des Chrétfensà leur Service , 
pourvu qu'ils leur laiffaffent une entîe- 
re Liberté de remplir les Devous 4u CYtrïf- 
tianifme. 

111. Ils n'étoient pas fi heureux en 
Orient , où Théodofe J: le Jeune publia 
deux Ans après une Ordonnance, qui dé- 
fendoit aux Juifs d'acheter un Chrétien , ou 
de le recevoir en Don , parce que c'étoft 
là un mpien d'éluder les Achats. \\ tfj 
avoit que deux Cas, dans lefquels U leur 
en laîflbît une libre Poffeffion ; celui du 
Ftdei commis , ou desSubftitutions , & de la 
Succeffion, parce que les Efclaves faifant 

N fou vent » 

* Rutil. Itlntr. Lib. 1. 

t Cod. Theed. ibid. Lib. III. An. 4M. 

% Cod. Tbtod. ibid/ Lib. IV 9 fdg* 149. An. 4T7. 
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1 fou vent une Partie considérable du Patri- 
moine des Familles, le Juif, Héritier d'un 
Chrétien, auroit été obligé d'abandonner 
l'Héritage, & de deshonorer par là la Mé- 
moire du Mort, fi on avoit fouftraît une 
Partie des Biens, en donnant la Liberté à 
tous les Efclaves qui faifoient Profeflion 
du Chriftianifme. Valentinien * , qui fit 
dans fon Empire une femblable Défenfe, 
la fonda fur la Crainte qu'on avoit que les 
Maîtres n'abufaffent de leur Autorité pour 
faire abandonner la Religion à leurs Efcla- 
ves; & ces deux Princes, unis enfemble, 
donnèrent quelque tems après un autre 
Arrêt f de leur Gonfeil , qui défendoit fou* 
peine de Confifcation de Biens & de la Tê- 
te aux Juifs d'engager quelqu'un , foit Li* 
bre, foit Efclave, à changer de Religion. 
Les Evéques fécondèrent l'Intention des 
Princes. Grégoire I £ en écrivit fortement 
à Brunehaud & à Théodeberd , Roi de Fran- 
ce , qui avoient permis aux Juifs l'Ufage 
des Domeftiques Chrétiens , & repréfcntà 
qu'on faifoil des Efclaves ceux qui étoient 
les Membres de Jéfus-Chrift. 

' IV - 

* VaUntin. 1 1 1 Conftitutio t Cap.V $ Conc. Tom> 

1/, pag. 1685; ^0.415. 
f Liges Novell* Thtodof. TU. il I ; Appendix Cod. 

Theùd. Tàm. V 7, pag, i. 
\ Grtg. /, Lib. Vil, Ep. 113 V II* 
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IV. Les Conciles fc plaignirent de Pin* 
latence des Juirs f qui ne vouloient pas 
rendre la Liberté soi Chrétiens, lors mê- 
me qu'on vouloît Tacheter. C'eft pourquoi 
celui de Maçon *, tenu au fixieme Siècle, 
leur ordonna de relâcher chaqoe Efclave 
poor dôme Sols. S'ils réfutaient de rece- 
Toir leur Argent, il étoit permis à \'Efc\a- 
yc de s'enfuir, pour vivre où il voudroit ; 
& la Liberté lut étoit acquife par le même 
Concile, fi on l'avoit obligé de fe faire 
circoncir. i » Le Décret paroît formé fur 
la Loi de C on liant in , dont il emploie le 
Motif & le Sens, quoi qu'il foit beaucoup 
plus étends, a , Il fe trouve répété pres- 
que dans les mêmes Termes tong-tems après 
par le Pape f Grégoire [X. Les Conciles 
de Tolède % ont fuivi plus éxaâement les 
Loix Impériales ; car, on y accorde aux 
Efclavcs Chrétiens leur Liberté fans Ar- 
gent. On défend aux Maîtres d'en avoir 
par Don, ou par Achat. Oayaporte pour- 
tant une Raifon finguliere; c'eft que les 
Juifs font Us Mimiftres, on Us Membres de 

PAnte- 

• Cêmcîl. Matifcom. A*\&i\ Corn. 15. T§m.V 9 

**s 970. 

\ Grtgvii IX fragmenta Decnttrum, Dec. 162. 

OjmL Tom. XI, p*g- 4°7. 
% C*»eiL TêUi. Ul\ An. 589. ibid, pag. ion t 

Tolet. IV ; Aw. 616, Ca*. 66. 
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PAntechrift. Plufiears * Conciles, tenu* 
pendant le treizième Siècle, renouvelè- 
rent les mêmes Loix en Angleterre, en 
Allemagne , au Ponteau-de-Mer , & mê- 
même quelques-uns, comme ceux d* An- 
gleterre & d'Avignon, y ajoutèrent la Dé- 
fenfe aux Nourrices Chrétiennes de fe 
charger des Enfans des Juifs. 

V. On défendit auffi aux Chrétiens de 
prendre des Nourrices dans la Synagogue. 
Les Pères, qui condamnoient la Délica- 
tefle des Mères qui refufoient d'allaiter 
leurs Enfans , n'avoient garde de permet- 
tre qu'on eut Recours aux Femmes étran- % 
gères de l'Alliance pour remplir cette Fonc- 
tion. Mais, la Synagogue n'étoit pas moins 
délicate fur cet Article que PEglife; car, 
elle défendoit aux Nourrices d'allaiter les 
Chrétiens , parce que c'étoit participer à 
ridolatrie , que de nourrir ceux qui de 
voient un jour adorer la Créature. On ne 
vouloit point auffi de Nourrices Chrétien- 
nes, parce qu'on les accu foi t d'étouferles 
Enfans des Juifs qu'elles haïflbient. 

V I. On pouflbit en ce tems - là la Ri- 
gueur fi loin contre les Juifs, qu'on avoit 

e* 
# ConcïU Vigornienfe; An. 1241, Can.çô, lom. 

XI, ptg. 589. Concil.Vienn. An. 1267 „ Can. 

16, pag. S 64. Apud Ponttm Audomari , An. 

1179, Can. 9, pa?. 104c. Concil. Vigorn.ibid. 
- Avtniontnfi, An. 1179, Can.6, fâg.io$$. 
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en Usine fa frefre Chair. On préféroit ltj 
Maladie & la Mort à la Vie, plutôt que! 
d'être rédérable de fa Confervation aoi 
Médecins de cette Nation. Le Concile de 
Beziers * défendit, fous peine d'Excom- 
munication , de leur confier le Soin de fz 
Santé. Le Concile d'Alby t , tenu huit 
Ans après, ne fit que répéter le mèmtûfc- 
cret. Mais , celui d'Avignon % exprime 
tontes les Raifons , for lefquellesil fondoit 
cette Défenfe. 11 tronvoit TUfage des Mé- 
decins Juifs honteux & pernicieux aux Chré- 
tiens , puis qu'au Heu de méprifer & d'à* 
voir, de L'Horreur pour les Aékions des En- I 
nemis de la Foi, ils avoient recours à leurs 
Remèdes. Ce Concile foutient auffindl ca- 
lcinent , que les Médicamcns , pré Tentez 
d'une Main impure & fouillée, nuif oient 
au lieu de fervir. D'ailleurs, difent ces 
Evoques , les Juifs tiroient de là un fujet 
de Vanité qui les enfloit. Ils en prenoient 
occalion de méprifer le Chi iil Uni 'fine ôc les 
Chrétiens. La Familiarité <\ul fc for moi t 
entre eux fous ce Prétexte, donnou Ueuà 
mille Maux & à plulieurs Crimes, aufquels 
on foupçonnoit les J uifs d'avoir part , & 

il 

* ConclU Biner. An. 11469 C*n.4$ 9 -Tem.XI, 

p. 6Z6. 
t Albienfe, An. 1154, Can, 69, fag< 737. 
\ Avcnionenje, An. 1337,1 Can^ôp, /.x8^7. 



Digitized by CjOOQIC 



Chaf.XV. DES JUIFS. 431 

il y avoît lieu de craindre que le Mal n'al- 
lât plus loin. Le Concile, voulant main- 
tenir la Religion, & garentir /<-j Sujets des 
Fautes qu'ils commettroient , leur défen- 
de ît d'emploier ni Médecin , ni Chirurgien 
Juif, &de fe fervir direâement, ou indi- 
rectement de leurs Avis & de leurs Remè- 
des , à moins qu'on ne put trouver de Mé- 
decins Chrétiens. 11 étend Ton Autorité fur 
les Juifs, aufquels il défend d'entrer dans 
les Maifons , fous peine d'être privé de la 
Société des Fidèles , ' & laiife en fuite les 
Chrétiens, qui auront violé cette Loi, a* 
Jugement de l'Evéque. 11 faut avouer que 
ce Concile avoit des Principes fort fin- 
guliers. 

V 1 1. Les Papes * mêmes n'ont pour- 
tant pas été moins févéjes que les Conci- 
les ; & Grégoire XIII, qui régnoit à la 
fin du fimieme Siècle, non feulement fai- 
foit punir févérement par le Magiftrat le 
Médecin Juif qui entroit dans la Maifon 
d'un Chrétien, mais, il ordonnoit qu'on 
refufât les Sacremens £«f la Sépulture au mou- 
rant qui s'eufervoit; ce qui étoit fou ver ai- 
nement barbare. 11 n'y a pas long-tenu que 

quelques 

* Pau H IV Conflit, iii , Bullar. Tcm. 7, Greg. 
X I il Conflit ut. 68. Dat. Rornt, An. 1581. 
Pomtif. y, BuUar. Tom. IL 
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quelques Doâeurs * en Médecine ont en- 
core agité comme an Problème, s'il était 
permis à on Médecin Chrétien de conful- 
ter avec on Juif. 

V I i L On ne doit plus s'éronner après 
cela , H on leur ôtoit les Dfgnitez , les 
Charges, & les Honneurs. Couftantîn îcar 
en a voit laiffé quelques -unes qu\ €to\ex\X 
plus onéreufes qu'honorables. Mais , foit 
qu'on abudt des Honneurs , ou que le Mé- 
pris pour la Nation Judaïque augmentât, 
on lui retrancha bientôt* tout ce qui pou- 
Voit la rendre conlidérabledansTEtat. Va- 
lentinien III f leur ôta les Charges mili- 
faires, & le Titre d'Advocat quîfeuréro/f. 
refté jufqqes-U*. Peu de tems après , TYvéo- 
dofe le Jeune interdit toute efpece de Char- 
ge de Judicature aux Juifs , parce qu'il n'é- 
toit pas jufte que ceux qui étoient Enne- 
mis des Loix Romaines , en fuflent les Dé- 
fenfeurs & des Garents , ni qu'on les re- 
vêtît d'aucune Autorité contre des Chré- 
tiens, des Prêtres, &desEv&<\ues qu'ils 

* .Michaélis Bernard* ' Valent i ni Pandeâl* Medico- 
legaUts five Refponfa Mtdko-forenfia ex Archi- 
va Academiarum , erc. pag. i , S$ât. 1 V. 

j- VaUntlmani lll Conflit. An. 425. Can. V % 
Concit. Tom. II, pag. i62$. Cod. Theod. Ap- 
pend. ad Tem.VI, Tit.lll, di Judais f (fg. % 9 
An. 435/, 
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haïflbient. On leur' ôta jufqu'aux Titres 
honoraires qu'ils achetoient pour fe diftÛK. 
gucr. On ne voulut pas même fouffrir qu'ils 
fuflent Concierges des Prifons , de peur 
qu'ils ne trouvaient là une Occasion fa- 
vorable d'exercer leur Haine contre les 
Chrétiehs. 

IX. Quoi que la Direâion des Charges. 
, publiques appartienne aux Princes, les Con- 
ciles n'ont pas laiffé de s'en mêler fou- 
vent. En Efpagne le quatrième Concile de 
Tolède *, après avoir défendu de forcer 
les Confciences des Juifs, ne laiflà pas de 
leur interdire le* Emplois publics fous de 
grofles Peines. Les Juges es* les Prêtresde* 
voient s'unir enfemble pour ôter les Char- 
ges à ceux qui Jes avoient furprifes. On 
regardoit comme Sacrilège celui qui ne fan 
foitpasfon Devoir à cet Egard. Les autres 
Conciles d'Efpagne , affemble* dans le mê- 
me Lieu, fuivitent cet Exemple. Le Con- 
cile de Latran f an treizième Siècle, non 
feulement approuva celui de Tolède, mais, 
il condamna l'Officier Juif à perdre fa Char- 
ge, & à paier *u Profit des pauvres Chré- 
tiens tout ce qu'il avoit reçu. Le Pape 
Tome IX. T Gré- 

* Concil. ToUu IV. An. 619, Caç. 6, Tom. v; 

pag. 1721. 
f Concil. Latrtn. IV. .4». u 15. Gw.69, Tm. 

XI, pag. ii t 
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GrégoirelX* ratifia ce que le grand Con- 
cile de Latran avoit ordonné. Cependant, il 
y apporta quelque Adouciffement en faveur 
du Roi de Portugal qu'il aimoit: apprenant 
que ce Prince avoit affermé fes Revenus à 
des Juifs, il fe contenta de loi ordonner 
d'établir un Sous-Fermier Chrétien qui #* 
fia f oint fujpeâ au Clergé par leMuuftexe 
duquel les Juifs & le» Païens même levaf- 
fent les Impôts. On cachoit par ce moieh 
le Nom du Juif qui prenoit celui d'un Chré- 
tien, &qui ne laiflbit pas d'être le premier 
tDtéreiré. 

• X. Les Princes favf\rîfoj©nt Je* Evégnes 
& les Conciles fur cette Matière; & les 
Ordonnances des Rois Vifigoths ] con- 
damnoient à une Amende de dix Livres 
d'Or une Perfonne de Qualité qui auroit 
établi un Juge Juif dans fes Terres. L'A- 
mende étoit de cinq Livres pour le Peuple; 
& au Défaut de Paiement, on devoit re- 
cevoir cent Coups de Fouet. On £ dit 
qu'Alfonfe le Sage leur avoit ôté toute eA 
pece de Charge dans le Territoire & la Ville 
de Tolède; mais, fa Loi ne paroît point* 

Cepen- 

# * Gregor. IX, rragm. Dêcretor. Vtcr. XVIii; 
V Conc.XI, p*g- 373- 

t Leges Vifigoth. lib. XII, L. îj. 

J Maria** 44 Z*h H*ft*n. lit, XXI1 9 f* 3°** 
Tûtn.lL N 
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Cependant, malgré toutes ces Précautions 
des Princes, des Evêques , des Conciles, 
& des Papes -, d'autant plus néceflaires en 
Efpagné que les Juifs y étoient fort nom- 
vbreux, ils ne Iaiflbient pas de feconferver 
la Poflefiion de quelques Emplois. En 
effet , on voit une Plainte que le Pape 
Etienne * écrivit à l'Archevêque de Nar- 
bonne, & aux Seigneurs du Languedoc & 
de l'Efpagne, par laquelle il déclare qu'il 
eft pénétré d'une Douleur mortelle, d'ap- 
prendre que les Seigneurs & les Prélats de 
ces Provinces avoîent afermé aux Juifs- les 
lâOt r 45t les Ventes, & que les Chrétiens 
r *>ient fouvent obligés de faire leurs Vig- 
nés , & de labourer leurs Champs ; & l'An 
1300, le Peuple de Tolède, chagrin de 
les voir encore revêtus de plufîeurs Digni- 
tés , fut obligé Be fe foulever , & de faire , 
une nouvelle Loi qui les en privoit pour 
jamais. Benoît X 1 1 f f , réfidant en Ar- 
ragon pendant le Schifme , leur ôta la Li- 
berté de fe choifir des Juges pour leur Na- 
tion , parce que c'étoit là le Privilège de 
ceux qui adorent Jéfus-Cbrift\ & comme Les 
Juifs alléguoient que les Princes leur avoîent 
accordé ce Privilège , on exhorta fortement 
les Princes à les leur ôter. On faifoit la 
T 2 même 

* Stepbani V I Ep. IV , Conc. Tom. IX, p. 478. 
\ BtêU* Bcneditïi XI U, B,&.TQm.JII,tag. 733. 
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même chofc en France. A Dieu ne plaife, 
difoit le Concile de Maçon *, que les Châ- 
tient fotent fournis aux Juifs. C'eft pourquoi 
il défendoic qu'on en fit des Juges, ondes 
Fermiers publics ; & celui de Château- G on- 
tier f au treizième Siècle ôtoit aux Juifs le 
Titre de Baillif , & tout Pouvoir de punir 
les Chrétiens , fous peine de Ceufure TLc- 
cléfiaftique contre ceux qui violeroient la 
Loi. On avoit la même Rigueur en Italie 
& en Allemagne \. 

X I. Bien loin de permettre que lès 
Juifs s'élevaifent au deflus des Chrétiens, 
on les obligeoit non feulement à pafer exac- 
tement les Dîmes ; mats, à donner autant 
au Curé de la Paroiffe , qu'un Chrétien 
auroit été obligé de paier , s'il avoit rem- 
pli la Maifon du Juif. On taxa chaque 
Famille à un Impôt de fix Deniers , qu'il 
falloit paier tous les Ans,' le Jour de Pâ- 
ques à rEglifcParroiffiale, en forme d'Ob- 
lation {. On fit même à Lambeth un 

Régle- 

* Coneil.Matifcon. I. An. 581 , Can.i3 9 Tom.V 9 

pag. 969. 
| Concil. afud Caftrum GonU An. 1331. Can. 3 '* 

Tom. XI, f*Z> 44i. 
1 Synodtts Regiaticina , An. 850. Can. 20, Tom. 

VIII, fag.6%. Conc.Vie».An.iz6i.CaH.i$ 9 

Tom. XI, pag. M* 
1 Concil. Biterr. An. 1146, Can. 41, pag. 6Î6. 
p Concil. Lambeth. An, n6i,Tom.XI 9 pag.Sio. 
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Règlement aflez particulier. Les Juges fé- 
culiers prétendoient que la Punition d'un 
Juif, accufé de quelque Crime, leur ap- 
partenue. Les Evoques au contraire s'ima- 
ginoient que la plupart des Fautes, regar- 
dant la Confcience, dévoient être portées 
devant leur Tribunal. ' C'eft pourquoi ils 
ftatuérent dans leur Concile que les Juifs 
y fcroient refponfables , & frappèrent dq 
l'Excommunication & de l'Interdit tous 
ceux qui s'oppoferoient. Ainfi , ils étoient 
obligés de fe laifler juger par leurs Enne- 
mis déclare*, fous peine d'être privez de 
tout Commerce. 

XII. Les Juifs, chaffés de tous les Em- 
plois, s'en dédommagèrent par lesUfures 
exceffives qu'ils tirèrent des Chrétiens. Le 
Concile de Latran * tâcha d'y remédier, 
ea interdifant aux Juifs le Commerce avec 
les Chrétiens, jufqu'à ce qu'ils euflent ré- 
paré le Dommage qu'ils leur avoient fait 
en exigeant de fi gros Intérêts. Comme 
les Princes favorifoient à cet égard les Juifs, 
on Jes conjura.de ne s'irriter point de ces 
Défenfes, & de réprimer les Excès dont 
on fe plaignoit. On fe contenta à Latran 
de cenfurer les Particuliers qui violeroient 
T 3 cette 

* ConciU Zateran. IV f An. 111$, Canon. 67 t ' 
Tom. XI, fa g. 119. 
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cette Loi. Mais, le Concile deBeiiers*, 
qui fe tint trente Ans après , y ajouta 
l'Excommunication. Ceux d'Alby &<fc 
Montpelicr f déchargèrent les Chrétien 
de paier ce que les Juifs leur demand oient, 
pourvuqu'ils juraffent qu'il y avoit de J'U- 
fure. On fut encore plus févere à Saint 
Quentin % , où les Eccléfiaftiques îc p\a\- 
gnirent de ce que les Princes & les Jnges 
féculiers les co ad am noient à paier les Juifs 
fans avoir reconnu ni confeffé leur Dette. 
Le Concile, irrité d'une Procédure d'au- 
tant plus injurieufe au Clergé, qu'il pré- 
tendoit que les Laïques ne pouvoient, fans 
violer les Canons, fe mêler d'aucune af- 
faire Eccléfiaftique, fe p\a\gu\t de ce que 
la Condition des Ennemis de la Croix de- 
venoit par là meilleure que celle des Chré- 
tiens, & ordonna j aux Prélats de veiller, 
afin que fi un pareil Scandale arri voit dans 

leur 

• Concil. Bherr. An. 1146 , Canon. 37. JtJJ. 

pag. 685. 
f Conctl. Albienfe, An. 1154 • Canon. 63. fag. 
x 736, Concil. Monffel. Am 1258, Canon. 5, 
" fag. 781. 
\ Concil. apuà St. Quentin. An. 1271 , Canon. V, 

fag. 913. Concil. Vienn. An. 1167 , Canon. 19, 

pag. 864. 
\ Confiitut. Pétri Sinonenfis , An. 111$ t Can. 4. 

Concil. Tom. XI, pag. 141. Synod. Vigornicnf. 

An. 1240, Canon. 57 e? $8. /*£. J89. 
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leur Diocefe, ils procédaient par de* Cen- 
fures, jufqu'à ce que l'injure & le Dom- 
mage euffent été réparez. 11 y avoît déjà 
lojng-tems que le Concile de Paris * avbit 
défendu aux Juifs d'intenter aucune Aâion 
contre les Chrétiens. Ceux qui 6foîent l'en- 
treprendre, étoient obligés de demander/* 
VEvêque la Grâce du Batême. Quelle Grâ- 
ce pour un Juif incrédule, que la feule In- 
justice du Chrétien reduifoit à la Néceffi- 
té de la recevoir ! Le Roi Clotaire \ avoit* 
trorifirmé'cet Aâe par une Ordonnance fo- 
lonnelle. Enfin , on défendit abfolutoient 
de prêter, ni de recevoir de l'Argent des 
Juifs. Un Prieur, qui empruntoit d'eux 
quelque chofe, étoit chaffé de fon Pneu- 
Té,, & n'y pouvoit être rétabli que par un 
•Concile. Les autres Chrétiens n'avoient 
point la Liberté de recevoir quelque Ar- 
gent des Juifs, de peur qu'ils nelemiflent 
«n Sûreté dans IesEglifes; c'eft-à-dire-, 
qu'on n'étoit pas fâché qu'ils fuffent pillés, 
& qu'au contraire on voîoit avec Chagria 
qu'on mît leur Argent en Sûreté. Il n'é- 
toit point auffi permis de leur prêter, de 
peur que fous un Nom emprunté onn'exêr- 
cât une U fur e fçandaleufe. Enfin, on leur 
T 4 ôta 

* Concil. Part/. V. An. 6iç, Can. if. 
î Ediftum Ciotam II, Régis in fttp. Synodo Cûnc* 
Tom. V , ?ag. 1653. 
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Ata à Frifingue * toute Liberté de rire 
l'intérêt de leur Argent. Paul I V fit f II 
même chofe à Rome. Mais, toutes ces 
Loix ont en peu d'Effet. Les Juifs & le* 
Chrétiens coiifpirant enfemble pour les vio- 
ler; & les uns étant trop néceflâ/res aux 
autres pour fe divifer dans cette Occafion, 
rUfure cft encore aujourd'hui , comme 
elle Ta été dans tous les Siècles , une 
Source abondante de Richcfles pour cette 
Nation. 

XIII. Les Conciles f ont tâché de la 
mortifier par un grand Nombre d'autres Ré- 
- glémens. On a décidé que leur Témoigna- 
ge ne devoit point être reçu en Juftice f 
parce qu'il n'y avoitaucune Fidélité dans 
ceux qui rejettoient la Foi, & qui étoient 
infidèles à Dieu. Ceux qui fedifoient Chré- 
tiens, n'étoient pas reçus plus favorable- 
ment que les autres , & leur Témoignage 
devenoU fufpeâ , parce que leur Chriilia- 
nifme rétoit. On obligea les Juges féculiers 
à obferver ce Statut fous peine deCenfure 
Fccléfiaûique. ^Cependant, tout cela n'eft 

fondé 
. • ConHL Trifing. A». 1440 > Can.+ l , Tom.Xlll % 
pag % 1x96. 
\ Vita Pauli IV, An. 1^55. 
i ConHL Toltt.1V, An.bîi, Can.64, Tom.V, 
pag. 1710. Concll apud Caftrum Gont. An. 
12^1, C**. 33 , Tom. XI, pag. 444- Mim- 
fe 9 An. 11 SA > Can- 67, ibid.fag. 737. . 
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fondé que fur une Equivoque ; comme fî 
celui , _qui n'a pas la vraie Foi ., ne pouvoît 
jamais dire la Vérité, ni redouter le Dieu 
qu'il adore. 

XIV. On * leur a enlevé les Enfans 
que la Nature leur avoit donnez. J'avoue 
qu'on tâchoit quelquefois 4e couvrir cette 
Violence de quelque Prétexte. On difoit, 
comme nous l'avons infinué , que la More 
étant Chrétienne, l'Enfant devoit avoir part 
à cet Avantage. On alléguoit en Angle- 
terre quelque Crime commis contre la Re- 
ligion. On difoit en Efpagne qu'il y avoit 
eu une Confpiration contre l'Etat. Mais , 
rinjuftice en eft-elle moins grande, parce 
qu'on la colore? D'ailleurs, on ne fe don- 
noit pas toujours la Peine de chercher des 
Prétextes ;i & le quatrième Concile de To-- 
' léde f, "qui ordonnoit un Enlèvement gé- 
néral des Enfans, n'alléguoit point d'autre 
Rai Ton que celle de la Religion, qui de- 
mandent gu'on les arrachât à leurs Pères , 
. de peur qu'ils ne participaient à leurs Er- 
reurs f & qu'on les enfermât dans des Mo- 
nafteres pour lesinftruiredes VéritexChré- 
T s tiennes. 

* Cencilium ToUtanum XVl'l, An. 694 , C*- 
none 8, pag. 1370. 

\ Contilium ToUtanum IV, An, 6y$ , Cani- 
ne 60, f*g. 1710, 
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tiennes. Nous verrons dans la fuite les trif- 
tes Effets de ces Raviflemens (*). 

XV. 

(4) On a fait une Addition de cinq Pages 
dans l'Edition de Paris fur le Batême des En fans 
Juifs, qu'on peut voir, Tomez, fage 383. Il eft 
difficile d'y découvrir le véritable Sentiment de 
l'Auteur, s'il approuve ou s'il condamne ces Ci- 
ternes , involontaires & forcés : car , il rappor- 
te Ià-dcflus des Ufagcs oppofez qui prouvent que 
les Doôrines & la Pratique de l'Eglife ont fou- 
vent varié fur cette Matière. 
• Les Exemples par lefquels il confirme cette 
Pratique eft celui de Chilperic qui fit batifer Prif- 
cus, 6c en fuite le mit en Prifonpour faire croi- 
re par force celui qui ne vouloit pas croire vo- 
lontairement. Grégoire de Tours > qui a rappor- 
té cet Exemple , l'approuve , & nous en avons 
parlé ailleurs. Dagobert permit à St. Amand de 
convertir les Infidèles des Pais-Bas par la Force 
s'il ne pouvoit 7 réunir par la Raifon. Cet Exem- 
ple , dit Mr. du Pin dans l'Edition de Paris , re- 
garde les Païens , & non les Juifs : mais , en fui- 
te il allègue le V Concile de Tolède , que 
nous avons cité: enfin, il cite h Lettre deVEvê- 
que de Lyon , écrite par Florus au IX Siècle , 
& rapportée parDomLucd'Achery , qui àeman- 
doit à l'Empereur la Pcrmiffionde batifer lesEn- 
• fans des Juifs, & vouloit qu'on y forçât les Evê- 
ques fes Voifins qui avoient d'autres Sentimens , 
parce que fi c'eft une ChartU que d arracher une 
Per forint aux Bêtes farouches qui la deverent , elle 
efi beaucoup plus grande de tirer Jes Ames de la Main 

des 
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XV. On étoit mieux fondé à empêcher - 
rEshérédation de leurs Enfans , lors qu'ils 
embraflbient le Chriftiamfme ; car , il n*é- 
toit'pas jufte que les Pères exerçaient une 
Vengeance fi cruelle fur leurs Enfans „ par- 
ce qu'ils vouloient obéir à Dîeu plutôt 
-qu'aux Hommes , ni que les Enfans por- 
taient la Peine de leur Piété , ou fùfTent 
retenus par la Crainte de la Mifére d'ent- 
braffer une Vérité qui leur étoit connue, 
Valentinien * publia une Loi judicieufefur 
cet Article , en ordonnant que l'Enfant 
deshérité pour caufe de Religion par fou 
T6 Père, 

» 

des Errans ou des malins Efprits qui l*empèchent 
daller à Dieu. Comme fi la Comparaison étolt 
jufte entre une Perfonne qui demande du Secours, 
afin d'être délivrée de la pête farouche ou de la 
Mort qui la menace,- & une Perfonne qui croit 
être entre les Mains de Dieu , & qui veut s'y 
maintenir , & qu'on enlevé avec Violence maî^ 
gré fes Cris & fes Plaintes. 
, Les Ufages contraires que Mr. du Pin rapporte 
font ceux de Grégoire le Grand, qui blamqijtces 
Violences , comme nous l'avons vu , & celui 
du fécond Concile deNicée, qui remarquant que 
les nouveaux convertis fe moquoient du Chrif- 
tianifme après l'avoir embrafTé leur ordonna de 
profëfler publiquement leur Religion , er défendit 
de bâti fer leurs. Enfans 9 . ou de s* approprier leurs Ef- 
.claves fi on ri étoit ajfiéré de la Sincérité de leur Foi. 
• Cad. 12*04.1. XV 1 9 Tit.VIlirL.XXVlll, 
An* 416" , pag. 144. 
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Pcrc r auroit la même Portion que s'il n'y 
avoit point de Teftament. Il voulut même 
que quand il y auroit d'autre Caufe d'Ex- 
hérédation prouvée par les Parens, on lai 
lai/Ht une légitime pour récompenfer par 
là fa Foî. 

XVI. Enfin, on crut qu'il étoit nécef- 
faire de diftinguer les Juifs par quelqueMar- 
.que qui les fit connoître. Cette DiftinéHon 
étoit un nouveau trait d'infamie d'autant 
plus dangereux qu'il les expofoit aux Coups 
& à la Fureur de la Populace. Ptolomée 
Philopater fut le premier qui imagina quel- 
que chofe de femblable contre les Juifs; 
car, afin de faire Honneur à Bacchus, & 
d'obliger le$ Juifs à l'adorer , bu afin de 
leur faire porter une Marque feniible de 
leur Efcîavage, il ordonna, qu'on feroit 
un Dénombrement "des Juifs quiétoienten 
Egypte , afin de les rendre Efclaves , & 
que ceux qui feraient quelque Réfiftance 
feroient traînez au Supplice, & * q u ***/**• 
primeroit avec un Fer chaud la Figure d'une 
\Feuille de Lierre c en f acre à Bacchus , fur le 
Corps de ceux qui feroient couchez dans le /)/• 
uombrement , afin de faire voir qu'ils avoient 

perdu 

- * Idk III Mtchab. Editionis LXX , pag. 907. 

Dans les Verfions c'eft le Chapitre fécond , 

. Verf. 2$. K?f W mfa *U to <r*(4# T*f*ri t pM 
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perdu leur Liberté. Mais , ceux qui vou- 
1 oient fc mettre au Rang des Initiés, jouïf* 
foieat des mêmes Privilèges que les autres 
Bourgeois d'Alexandrie. L'Hiûorien remar- 
que qu'un grand Nombre de Juifs fuccom- 
ba à la Tentation de fe voir élever aux Hon- 
neurs'; que le« autres corrompirent leurs 
Juges par des Préfens , & que ceux qui de- 
meurent fidèles avoient en Exécration ceux 
qui abandonnoient leur Parti , & les pri- 
voient de leur Société. 

XVII. Les Perfes firent quelque chofe 
de plus dans la fuite des tems; car, les 
Califes obligeoient les Juifs à mettre un 
Morceau de Drap jaune fur leur Habit. On 
avoit fait la même ebofe aux SarrafinS & 
aux Juifs dans quelques Provinces avant le 
Concile de Latran * , tenu fous Innocent 
III. Mais, ce Concile autorifa Cette Cou- 
tume, & allégua deux Raifons de fa Dé- 
cision, i , L'une, que les Chrétiens ne 
pouvant reconnoître à l'Air fi une Femme 
étoit Juive , & les Juifs , ni les Sarrafins 
ne pouvant reconnoîtreles Femmes Chré- 
tiennes , il fe faifoit quelquefois un Mélan- 
ge très criminel. 2 ,- Secondement, le Con- 
cile s'appuioit fur l'Autorité de Moïfé, qui 
l'avoit ainfi ordonné au Peuple d'Ifraël. 
- T 7 Je 

9 Concilium Later. IV, An. 111$, Canon* 68, 
Tom. XI, fag. %xi. 
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Je ne fai comment on pouvoit citer là 
Moïfe; & il faut avouer que les Raîfons 
du Concile étoient petites ; car , la Diffé- 
rence des Religions n'eft pas ce qui rend 
le Concubinage criminel , & le premier 
Péché devoir être plutôt le grand Objet de 
laCenfure. Eft-on beaucoup plus innocent, 
en quittant une Juive, pour aller fe fouil- 
ler avec une Chrétienne ? Les Débauchez 
avoient l'Air de pafler fur la Marque , &de 
préférer une belle Juive à une laide Chré- 
tienne. Le Concile ne décida point fur la 
Marque que le Juif & le Sarrafin dévoient 
avoir. 

XVIII. Mais, douze Ans après, ce- 
lui de Narbonne * fefixa à une Roue qu'on 
devoit porter fur la Poitrine. Les Anna* 
les j des Juifs, qui font mention de ce 
Concile, portent qu'il les foumettoit à deux 
Peines ; l'une de paier tous les Ans fept Sols 
au Curé de la Parroifle, & l'autre de por- 
ter une Marque à leur Chapeau; ce quieft 
un peu différent de la Roue que le Conci- 
le avoit ordonnée. Us prétendent auffique 
Dieu les vangea de l'Iniquité qu'on leur 
faifoitpar la Mort d'Honorius III, qui ar- 
riva la même Année qu'il avoit aflemblé ce 

sConcile 

* CcncîL Narbon. An. 1217 , Can. 3 , pag. 30$. 

f SaUmon $en Virgt, feu Gemius , Hift. Jud. 

}*g. 41 3 ; GuiU à Pod. Lmr. Cap. XXXl,p. 84. 



Digitized by CjOOQlC 



Chap. XV- DES JUIFS,, 447 

Concile de Narbonne. Ce fut proprement 
Louis V 1 1 1 , qui étant en Languedoc f An- 
née précédente , avoit donné les Ordres 
pour la Tenus de cette Aflemblée. Mais , 
comme il avoit à fes côtei un Légat du 
Pape, les Annaliftes peuvent dire que ce 
fut à fa Sollicitation que le Roi fit l'Aâe. 
Ils pourroient même étendre leurs Conjec- 
tures , parce que fi le Pape mourut effeâi- 
vement pendant le Carême de l'An 122,7, 
& la Tenue, du Concile \ Louïs V 1 1 1 fi- 
nit aufiî fes Jours en quittant le Languedoc- 
Mais , il n'y a .rien de plus vain que de 
femblables Conjeâurçs , qu'on fait tou- 
jours félon fes Préjugé?, fans pouvoir en- 
trer dans les Vues de Dieu. 

XIX. Vint Ans après ce Concile, ce- 
lui de Béliers * , & en fuite celui d* Alby f 
répétèrent le même Décret. Les Eccléfiaf- 
tiques de ce tems-là portaient des Chapes. 
Il étoit permis aux Laïques d'y mettre de 
Manches longues; mais, on le défendoit 
aux Eccléfiaûiques. Les Conciles £ de 
Montpelier , d'Avignon, & de Salisburi, 

& 

* Ctncil. BitUr.An. 1246, Can. 39, Tcm.XI, 
pag. 685. 

f Concil. Albienf. An. 1254 , Can. 64 & 6$ f 
ibid.pag.7y]. 

% Concil % Monfpel. An. 1114, Can. 3 , pag. 108. 
Concîl. Avtnion. An. 1202 , Can. II. S a lis* 
bur. An. 1117, Can. 10. ibid. 
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& les Statuts que Nicolas d'Angers publia 
dans ce Siècle, en font une Preuve incon- 
teftable. Les Juifs imitèrent la Mode des 
Eccléfiaftiques. On crut que c'étoit là une 
chofe digne de toute l'Attention du Con- 
cile qu'un Juif fut habillé comme un Pré* 
tre, ou comme un Moine. C'eft pourquoi 
il ordonna qu'outre la Roue attachée fur 
la Poitrine , les Juifs porteroient des Cha- 
pes avec des Manches amjfi longues que la Cha- 
pe , £^ qu'il- n'y auroit ni Plis ^ ni Qndes à la, 
Manche. 

X X. Les Juifs ne portaient cette Mar- 
que que par Contrainte. Il fuffit d'enten- 
dre leurs Plaintes pour être convaincu quïis 
fe faifoient une horrible Violence. En ef- 
fet , ils repréfentent que la Comteffe de 
Montfort, les aiant obligez de changer de 
Religion , bu de fo offrir la Moxt , fépara 
les Maris des Femmes , les enferma dans 
des Prifons différentes , & fit bâtifer tous 
les Enfans au deilbus de Sx Ans ; ce qui 
caufa des Cris & des GémifTemens affreux. 
Heureufement pour les Prifonniers > dont 
cinquante- fept avoient déjà plié: le Comte 
condamna l&Conduite de fa Femme. Quel- 
que grande que fût cette Délivrance , ils 
ne la trouvèrent pas parfaite, parce qu'on 
garda les Enfans qu'on avoit batifez, &que 
l'Evêque deTolofe leur ordonna de porter 

la 
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la Marque de Diftinâion. Il fallut obeïr ; 
mais , ils follicitérent li fortement l'Eve- 
que , qu'il révoqua cet Ordre qui leur pa- 
roi/Toit insupportable. Us firent quelque 
chofe de plus deux Ans après ; car , un de 
leurs Deferteurs aiant excité contre eux une 
Perfécution dans les Provinces de l'Anjou, 
du Poitou, & de la Bretagne , où il périt 
trois mille Juifs , fans compter les Enfans 
que les Pères égorgèrent , & ceux qui fe 
tuèrent eux-mêmes, afin d'être Maîtres de 
choifir le Genre de Mort ; cet Homme 
voiantque la Cruauté ne réiïffilToit pas, ob- 
tint direrfes Loix contre fes anciens Frè- 
res ,& l'une de ces Loix leur ordonnoitde 
porter un Chapeau rouge, ou jaune. Ils ne 
voulurent point obéïr fans avoir député au 
Roi pour lui demander la Revocation de 
cet Arrêt. Us l'obtinrent, & revinrent triom- 
phans , comme s'ils avoient obtenu un Avan- 
tage confidérable ; mais , les Inquifiteurs 
recommencèrent à les tourmenter. Us fe 
rachetèrent pendant quelque tema, en paiant 
de grottes Sommes à ces Ames encore plus 
avares que cruelles. Mais, enfin, le plus 
grand Nombre fe fournit. Quelques-uns,, 
comme Mardochéc, aimèrent mieux fouf- 
frir la Prifoil à Avignon ; mais , s'étant en- 
nuiez d'être dans les Fers , ils prirent Ja 
Marque , & la portèrent jufqu'à ce qu'en- 
fin 
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fin ils fc rachetèrent encore par une Som- 
me d'Argent. 

XXI. On* ne pouvoit obliger des Gens, 
qui regardoient avec tant d'Horreur ce Ca- 
raôcre de Dfftinâion , à le porter , fi on 
renouvilloit fouvent les Loix qui les y con- 
traîgnoient. Les Conciles f d'Avignon & 
de Vavres, tenus dans le quatorzième Siè- 
cle, confirmèrent l'Ufage de la Roue, & 
ajoutèrent une Corne pour les Filles & pour 
les Femmes. Le Roi Jean , qui les avoit 
rappeliez en France , leur ordonna en mou- 
rant de prendre deux Couleurs différentes ; 
le rouge & le blanc , <Sc de les porter de 
manière qu'on les remarquât fans peine. 
Le Roi Charles, qui lui fuccéda, confirma* 
cette Ordonnance par une autre de 1373. 

En Allemagne , le Concile de Raven- 
ne t obligea les Femmes à porter la Roue 
rouge comme les Hommes. 11 y avoit de 
Lieux où ils avoient un Chapeau cornu ; & 
de peur qu'on ne négligeât ces Loix , le 
Cardinal de Saint Laurent \ y envoie par 

le 

• 

* Salomon Bëh Virga 9 pag. 41 j, 416. 

f Concil. Aven. 13*6, Can. LVI1, pa& X74<S 9 

Tom.XI. Vavrenfe, An. 1368, Can. CXII, 
$ Ravennat. An. 131 1 » Ruhr. 23 , pag. 1013. 

1489 , Tom. XI. Conc. Vienn. An. 1167 , Can. 

XV, pag.86<. 
| Gentws , Hift. Jùd. pag. 413. GuïlUm. i Podio 

Chrome* Can, XXXV Z, />4g. 84. 
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le Pape Martin V , obligea le Concile de 
Saltsbourg * à la renouveller l'An 1420 , 
& condamna les Juifs, qui ne porteroienc 
pas cette Marque, à une Amende arbitrai* 
re, fans qu'on put en être déchargé par au- 
cune Raifon. On changea depuis , & le 
Concile de Cologne f , qui fe tint vint Ans 
après, ordonna qu'ils porteroient fur leur 
Habit un rond compofé de Fils jaunes. Les 
Femmes portoient fur leur Tête deux Fi- 
lets bleux. La même Coutume s'obfervoit 
alors à Rome , puis que le Concile $ affu- 
re qu'il veut s'y conformer. 

En France, on fe contenta de leur or- 
donner de porter quelque Marque fenfîble 
pour les reconnoître ; & la même chofe fe 
faifoit quelquefois en Efpagne. 

XXII. Paul 1 V J. leur ordonna de por- 
ter un Chapeau jaune. Pie 1 V j3 adoucit 
cette Ordonnance , en leur permettant d'en 
porter un noir au moins dans le Voiage; 
mais, Pie V revint au Chapeau jaune, & 
donna la même Couleur aux Femmes. 

XXIIL 

y 
* Concil. Saltshurg. An. 1410, Cdn. XXXIII; 
1 Tom. XI /, pag. 3x7. 
f Statua in Conc. Colon. An. 1441 9 Tom. XI II , 

/>*£. I38. 

\ Concil. apud Pontem Au à. An. 1279 9 Can.IX 9 

pag. 1046. • 

\|. Paul. IV, Vita An. 155c. 
f Ph Vi Confi.BuJîar.Jom.X^Conft.XLVIII. 
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XXIII. On cherche l'Origine d'une 
Coutume qui s'obferve particulièrement à 
Francfort, où les Juifs font obligés de por- 
ter un O de Fil jaune fur leurs Habits. On 

* remonte jufqn'aa Tumulte d'Alexandrie, 
arrivé fous Cyrille, pendant lequel les Juifs 
fe diftinguoient par un Cercle fait de Bran- 
ches de Palmier. Mais , outre que c'eft al- 
ler chercher bien loin une chofe allez nou- 
velle, on n'impofa point cela comme une 
Peine aux Séditieux qui furent châtiez ; & 
les Magiftrats de Francfort , qui firent cette* 
Indication , n'avoient peut- être jamais la 
l'Hiftoire deSocrate,ni entendu parler des 
Branches d* Palmier entrelacez en forme 
d'Anneau , qui fervirent de Caraâtere de 
Diftinâion anx Juifs d'Alexandrie pendant 
l'Obfcuritéde laNuït. Les Vénitiens firent 
quelque chofe de femblable l'An 1349. 
Mais , pourquoi fortirde l'Allemagne, puis 
que le Concile de Cologne f, dans le Voi- 
fi nage, tenu TAn 1442, ordonna à ceux de 
cette Nation de porter fur fes Habits de» 
Fils jaunes en Figure ronde? 11 faut qu'on 
ait igooré cette Origine, puis qu'on en cher- 
che une autre. Pour les Raifons de cette 
Infiitutton , on peut fuivre , fi on veut , le 
Poète Latin, quoi qu'il paroiflè fort incer- 
tain, 

* Nîc. Trait, de Siglis Vtttr. Or». 48, pag.^oi. 
t Sut. in Coac. Colon. An, 1^41, Tom. 1 3,/. x 380. 
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tain , & qu'il ait plutôt voulu badiner que 
parler férieufemeflt , lors qu'il dit que c'eft 
pour les faire fouvcnir qu'ils méritent l'En- 
fer ; leur apprendre qu'ils ne,valent pas un 
Zéro , ou qu'ils exigent des U fur es eicef- 
fives. Voici fes Vers * : 
Cur ferai Hebraos voe aient PeUore quartam, 

A multis quart y Leétot amice , filet, 
Addiétum «ternis ut fi Cruciatibus ejft 

Cogitety hacficum Signa Doloris babtt. 
Aut qui pro nihilo Numéris apponimus illsm, 

Inter mortales fe fiiat ejfi nibil. 
Aut quia Judais augentur Fœnore Numrni 9 

Major ab bacNumerus nam filet èffe nota. 

XXIV. Outre tous ces Réglemens par- 
ticuliers faits contre les Juifs, on peutcon- 
fulter lesLoix des Vifigoths f en Efpagne; 
& les Décrets du douzième Concile de To- 
lède \ , qui donnant une nouvelle Autorité 
aux Edits des Princes , veut quîils foient 
Irrévocables. On y interdit la Célébration 
du Sabbat, de la Fête de Pâque,de la Cir- 
concision , & de divers autres Rites ordi- 
naires à cette Nation. On leur défend de 
faire diftinâion de Viandes , de fe marier 
ayec leurs Parentes 9 de fe défendre , lors 
qu'on les attaque fur des Matières de Reli- 
-gion , de lire les Livres que les Chrétiens 

con- 

* Nh.Traât. ibiâ. \ Leges Vifigoth. Ub. XII. 
% Çctcil, ToUu il , An. 68 X , Can, IX, />» 1131. 
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condamnent;*, au contraire, on les oblige 
d'en recevoir un de la Main de l'Evéque 
fait contre leurs Dogmes. Un Juif n'ôfoir 
alors s'habituer dans un Lieu fans la Per- 
miffion de l'Evéque, auquel il étoit obligé 
d'aller donner fonNom en arrivant, ou en 
changeant de Domicile. Les autres Conci- 
les * de Tolède confirmèrent lesLoix que 
celui-ci avoit publiées. Celui de Meauxf> 
tenu au neuvième Siècle, approuva une par- 
tie de ce que lesEvêquesEfpagnols avoient 
fait , & inféra dans fon Recueil quelques 
Décrets du quatrième Concile de Tolède, 
aufquels il ajouta divers Paflages des Pères, 
des Papes , & des Empereurs. Enfin, le 
Pape i Benoît XIII, & Paul IV , ont re- 
nouvelle les anciens Décrets dans leurs Bul- 
les. Mais > comme on ne trouve prefque 
rien de nouveau dans ces Compilations, 
nous nous contentons de les indiquer. Le 
Leûeur n'eft peut-être que déj à trop las d'un 
û long Détail d'Edits & de Décrets contre 
les juifs. Reprenons le Fil de VHiftoire. 
Nous la commencerons par l'Orient* 

• Concil. Tolet. XVI, An. 693, Can.I, p. 1336. 

ï*Ut. xril, An.iÇ4, Can. VIII, p. 136p. 
\ ConclU Meld. An. 145. Can. LXXI1I, Tom. VII, 

pag. 1841. 
% Bened. XIII. BuHa afud Bartol. Bibl. Rahh Tûm. 

JU , /*£.74°. P * HÎ - iy > ibid ' t*l* 745? 
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